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PREFACE. 


En  publiant  cet  ouvr.if^'c,  nous  avons  ])our  but 
principal  de  rendre  Penseiojiieincnt  de  la  géo«çra- 
phic  plus  méthodique  et  partant  plus  simple  et 
plus  facile. 

Pour  nous  en  tenir  aux  termes  do  la  définition 
de  la  géographie,  une  science  qui  a  pour  ohjet  la 
dcsci'iption  de  la  terrCy  nous  nous  a])pli(iUonB  à 
représenter  le  globe  tel  qu'il  est,  à  en  donner 
pour  ainsi  dire  la  photographie,  ayant  bien  soin 
de  la  dégager  de  toutes  les  autres  .  sciences  et 
même  de  l'histoircqui  s'y  rattache  pourtant  d'une 
manière  intime. 

Il  fut  un  temps,  en  Canada,  oii  les  livres  étaient 
si  rares  qu'on  ne  pouvait  trop  les  condenser,  et 
c'est  ainsi  qu'au  grand  bénéfice  de  laj<Mmessc 
d'alors,  on  a  vu  des  auteurs  réunir  dans  une  môme 
page  des  leçons  d'histoire,  de  géographie,  diî 
physique,  d'histoire  naturelle,  etc.,  mais  aujour 
d'hui  que  nous  avons  un  choix  considérable 
d'auteurs  spéciaux  dans  toutes  les  bran^îhes  de 
l'cnBeignement,  ces  compendiums  de  tontes  les 
sciences  n'ont  plus  leur  raison  d'être. 
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Nous  avons  adopto  une  niotliodc  d'exposition 
qui  repose  sur  la  nature  elle  môme  et  dont  le 
mérite  prîneipal  est  la  clarté.  Après  avoir  divisé 
la  Géographie  en  trois  parties  principales,  savoir  : 
la  Géographie  Astronomique  ;  la  Géo(jraphic 
Physique  et  la  Géographie  Politique^  nons  dis- 
posons les  parai^raphes  de  chacune  d'elles  dans 
l'ordre  raisonné  <|ui  suit  : 

Géograimiie  Astronomiquk. — Quicon(|uc  veut 
étudier  un  pays  en  cëerehe  d'ahord  la  situation. 
sur  la  carte  géograj>hique,  par  latitude  et  par 
longitude  ;  comme  nos  cartes  no  sont  pas 
uniformes,  étant  hasécs  sur  des  méridiens  dille 
rents,  nousnoushornonsà  déterminer  la  situation 
par  les  dégrés  de  latitude. 

GÉOGKAi'HiE  PuYSiQUK. — La  situation  du  pays 
une  fois  donnée,  on  en  clierche  naturellement  les 
homes  qui  vont  permettre  d'en  apprécier  ensuite 
retendue  et  la  superficie. 

Ces  bornes  sont  le  plus  souvent  une  ligne  irré- 
gulicre,  surtout  lorsqu'elles  sont  déterminées  par 
une  mer.  Dans  ces  cas,  après  avoir  fait  coni>aître 
la  superficie,  on  parle  de  la  7ner  qui  baigne  les 
côtes,  puis  des  golfes^  laies,  détroits,  Ues,  près- 
quileSf  isthmes,  etc.,  en  partie  formés  par  cette 
mer. 

Pénétrons  maintenant  dans  l'intérieur.  Le 
premier  objet  qui  frappe  nos  regards  sont  les 
hauteurs:  Voilà  les  montagnes,  volcans,  etc.    Des 


inontagnos  descemîcnt  les  eaux  qui  vont  lurmcl' 
les  rivières,  et  les  lacs  dont  il  est  question  de  suite. 

.  Viennent  ici  le  climat^  sol  et  2)rod actions,  les 
viincravx  qui  sont  inhérents  ù  loute  partie  du 


globe. 


Le  dernier  mot  de  la  (léograidiie  physique  est 
consacré  aux  animaux. 

GÉouiiArjHK  PoMTTQUi?. — Lc  roi  de  la  création 
apparaît  maintonant  sur  une  terre  eonn\ie  par  ses 
ressources  naturelles.  Il  est  d'abord  (juestion  de 
\i\ po2)ulation,])\\\^^{i  la  religion,  le  premier  et  le 
idus  universel  des  intér«'(s  de  Thonnue. 

Toute  réunion  d'hommes  su])pos('  un  (jonvernc- 
ment. 

Le  Gouvernement  s'occupe  de  Viiisirudion 
inihlique  et  ordonne;  les  divisions  ^.Yj/îV/y?/^'*  du 
pays. 

Où  est  le  siège  du  Gouvernemeut  ?  C'est  le 
l'eu  de  faire  connaître  la  capitale  et  les  villes 
j>rinci2>al€s. 

Le  commerce,  Vindustric,  les  chemins,  canavx, 
v^'c,  qui  relient  ces  villes  entre  elles  ou  les  font 
communiquer  avec  l'étranger  prennent  ici  natu- 
rellement leur  place.  A  la  dernière  ligne  se 
troiive  exposé  le  chiffre  de  Varmce,  ce  terrible  et 
suprême  argument  des  ])euples  et  des  rois. 

Xous  iu)uc  ré])étons  quehpufois,  mais  c'est 
pour  épargner  aux  élèves  l'inconvénient  des  ren- 
vois et  pour  leur  mieux  imprimer  nos  leçons  dans 


Ti 

l'esprit  on  les  pr6sontaiit  en  divers  endroits  et  de 
différentes  manières. 

A  rcxception  de  l'Europe  qui  ne  saurait  se 
prêter  facilement  à  cette  méthode,  nous  procodons 
À  l'étude  de  chacune  des  parties  du  monde  en 
commençant  par  les  pays  du  Nord  et  terminant 
par  les  pays  du  Sud. 

Invariablement,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
^éograpliic  physique — comme  les  luers,  les  fleuves, 
ifec,  nous  commençons  notre  onumération  au 
Nord,  passant  par  l'Est,  le  Sud  et  finissant  par 
l'Ouest. 

Partant  de  ce  principe,  l'élève  évitera  ces  longs 
tâtonnements  sur  la  carte,  qui  lui  font  perdre  un 
temps  précieux  sans  lui  rapj)orter  aucun  avantage. 

Que  l'on  veuille  bien  remarquer  que  par  notre 
méthode  nous  ne  changeons  rien  j\  l'enseigne- 
ment— que,  bien  au  contraire,  nous  no  faisons 
que  le  simplifier  en  le  raisonnant.  De  l'étude 
de  toute  autre  géographie  l'élève  j)cut  passer  à 
celle  de  la  nôtre  sans  qu'il  se  trouve  désorienté 
le  moins  du  monde.  L'ex])osition ,  peut  être 
différente,  mais  le  sujet  reste  toujours  le  même. 

On  ne  manquera  pas  d'observer  que  nos  statis- 
tiques différent  souvent  de  celles  de  nos  devan- 
ciers, surtout  en  ce  qui  regarde  certaines  contrées 
de  l'Asie,  (1)  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie.    Mais 


(1)  Ainsi,  en  Perse  nous  accusons  une  population  de 
4,500,000  ha)»itAnt!?, — li\  où  nos  autres  autours,  i;n  signalent 
10  et  12  millions. 
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nous  avons  pour  appui  Vannuairc  de  Véconoinie 
politique  de  1869,  le  Statesmaii's  Year  Bock  do 
1870  et  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie^ 
de  Paris,  qui  sont  le?  nioilleures  autorités  à 
suivre. 

Voilà  l'ouvrage  :  Que  le  publie  en  juge  ! 
Kous  ne  lui  demandons  qu'un  peu  d'indulgence 
pour  les  fautes  de  typugra])l  *c  et  d'inadvertance 
qui  se  rencontrent  toujours  dans  une  ])reniièro 
édition  d'un  livre  de  ce  genre. 

A.  N.  MONTPETIT,       ' 
LÉOPOLD  DEVISMK. 
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Pa;irs. 

51,  l'am>;ni|»lii'  MiiK'rnu.'-,  au  lieu  d»!  IVi  18G0,  lisrxdôs  1850. 
01  it  08,  lisi'z  22  districfs  au  lien  «K;  20,  diiiis  OnJari*».         '^S* 
81,  Chiimblff,  rhrf-liru  Chainli/i/,  lise/,  chcf-licii,  Lon;,Mit'uil. 
215,  au  lieu  «lu  ,\furkoi/,i,  ('Mm'  W'^ni-)  lise/,  Moskowii. 
220,  raniariiplio   (}ouvernnnenl,    L'Kinpfrcur     Niipolroii    Jil, 
iîiit  priKOiinicr  îi  Sé<lan,    par    le    roi   de    rnisso    est 
aiijoiird'liiii   dérliii  ;    la  r«'piil>li(pic  cKt   proclaiiu'i!  i\ 
Paris,   tt  <M'tt«^  ville  est  asKirfj;('-r  par   les  rniKsiciis 
qui  occupont  un  1k»ii    noiulirt?  des  d('-[iartcuu'nts  ^\^' 
la  Frnnrc;. 
208,  Lfrt  Ktatrt   do   l'Eglise  n'existent  plus.     Le  roi  d'Italie 
vient  de  8'en  euii«irer  «ans  coup  l\';rir.     Ses  troupes, 
eommandées  par  le  général  Ciuhriia  ont  pris  possea- 
Hion  diî  Uonie. 


GEOGRAniIE. 


DEFINITIONS  l'RELIMINAlliES. 

Le  terme  fjéngraphîe  signifie  description  do  la  terre. 

La  géographie  est  une  ecicDoo  qui  a  pour  obj^  ^  la 
description  do  la  terre. 

La  gï^ographic  se  divise  en  trois  branches  :  la 
géographie  aHtronoruiquc,  la  géographie  physique  ei  la 
géographie  politique. 

La  géographie  astronomique  traite  de  la  forme,  des 
dimenyious,  des  mouvements  de  la  terre,  et  de  la'position 
qu'elle  occupe  dans  l'ensemble  do  l'univers. 

La  géographie  physique,  bornint  ses  recherches  i!i  la 
Rurface  terrestre,  en  fait  connaître  la  configuration,  les 
inégalités,  les  climats  divers,  les  produits  et  les  habit&nts. 

La  géographie  politique  nous  enseigne  quelles  parties 
de  la  terre  habitent  les  diverses  nations  ;  elle  nous 
apprend  leurs  mœurs,  leurs  formeade  gouvernement  et  le 
développement  de  leur  industrio   et  do  leur  commerce. 


DÊriIfITtONS  PRÉLIMINAIDFB. 

QuoitionH. — Que    signifie    le  terme    géofjrapJiie^QvCe, 
ce  que  la  géographie — En  combien  de  branches  divise-t-on 
la  géographie — De  quoi  traite  la  géographie  nstror    nique. 

De  quoi  s'occupe  la  géographie  physique — Qu'c:.tend-ou 
par  géographie  pt'.itique. 
2 


10  GÊOGRAPIIIE. 

TERMES  DE  GÉOGRAPUIE  ASTRONOMIQUE. 

La  tcrro  a  la  formo  d'un  globe  ou  d'une  boulo,       "  '^ 

La  circonférence  do  la  terre,  c'est-à-dire,  un  cercle  qui 
la  diviserait  en  deux  parties  égales  ou  hémisphères,  est 
d'environ  25,000  milles. 

Le  diamètre  de  la  terre,  c'est-à-dire,  une  ligne  droite 
tirée  d'un  point  quelconque  de  sa  surface  et  passant  par 
le  centre  pour  aboutir  au  point  opposé,  est  d'environ 
8,000  milles. 

La  terre  est  une  planète;  elle  est,  par  conséquent, 
soumise  à  un  mouvement  de  rotation  sur  elle-même  et  à 
un  mouvement  de  révolution  autour  du  soleil  ;  le  premier 
n'effectue  en  23  heures  5t)  minutes  4>  secondes,  ou  un 
Jour,  et  le  second  eu  3G5  jours  5  heures  48  minutes  45 
secondes,  ou  une  année.  Pour  nous  aider  à  comprendre 
ces  mouvemants  qu'accomplit  la  terre  j  et  pour  nous 
guider  dana  l'étude  do  la  surface,  ou  a  supposé  un  axe 
autour  ducjuel  elle  tournerait. 

Les  points  extrêmes  de  l'axe  ont  été  appelas  pôlen ; 
l'un  a  été  nommé  py/e  arctiqrip,  l'autre  a  reçu  par 
opposition  le  nom  de  •pôla  antarcltque. 

h'équateur  est  une  ligne  imogiuaire  dont  tons  les 
points  sont  à  égale  distance  dos  deux  pôles,  et  qui  divise 
la  terre  en  deux  parties  ou  hémisphères,  dor.t  l'une, 
boréale  ou  sv pt en Ir louait ^  pst  du  côté  du  pôle  arctique, 
et  l'autre,  aufitrale  ou  7nérklionale,  se  trouve  du  côté 
du  pôle  antarctique. 

Le  méridien  est  un  cercle  perpendiculaire  h  l'équateur 
et  passadt  par  les  pôles  ;  il  part  '.go  aussi  la  tqrre  en  deux 
hémisphères  ;  l'une,  vers  l'orient,  s'appelle  hémisphère 
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TERMES  DE  GÉOGIIAPUIB  ASniONOMIQCE. 

Questions. — Quelle  est  la  forme  de  la  terre — Donnez  la 
circonférence  de  la  torrc,  en  milles — Quelle  est  la  longueur  du 
diamètre  de  la  terre — Faites  connaître  la  nature  astroiiomi- 
que  do  la  terre  et  ses  divers  mouvements — QiiV\st-oe  qu'un 
pôle  et  combien'  y   a-t-il  do  pôles — Définissez  l'équateur. 


TERMES   DE   OÉOORAPmE  ASTRONOMIQUE.        It 

oriental.  Tout  point  quelconque  do  la  terre  peut  être 
pris  pour  méridien. 

Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  parallèles  à 
Téquateur;  ils  en  sont  éloignés  de  îi3°,  28',  80".  L'un, 
situé  dans  l'hémisphèro  septentrional,  s'appelle  tropique 
du  cancer  ;  l'autre,  situé  dans  l'hémisphère  méridional, 
se  nomme  tropique  du  capricorne. 

T^es  cercles  polaires  sont  deux  petits  cercles  parallèles 
à  l'équateur  et  situés  à  23°,  28'  des  pôles. 

Les  deux  tropiques  et  les  deux  cercles  polaires  «divi- 
sent la  {surface  du  globe  en  cinq  parties  ou  zones  ;  celle 
qui  est  située  entre  les  deux  tropiques  porte  le  nom  de 
zone  (orride  ;  on  appelle  zones  tempérées  celles  qui  se 
trouvent  entre  les  tropiques  et  les  cercles  polaires,  et 
enfin,  zones  glaciales,  celles  qui  sont  comprises  entre  les 
cercles  polaires  et  les  pôles. 

La  longitude  d'un  lieu  est  la  distance  de  ce  lieu  à  nn 
méridien  convenu.  On  dit  t]ue  la  longitude  est  orientale 
si  le  lieu  est  situé  du  côté  où  le  soleil  semble  se  lever 
pour  le  méridien  convenu  ;  elle  est  occidentale,  si  le  lieu 
est  du  côté  où  le  soleil  semble  te  coucher. 

On  entend  par  latitude  la  distance  d'un  lieu  h  l'équa- 
teur. La  latitude  est  septentrionale,  si  le  lieu  est  situé 
au-dessus  de  l'équateur  j  elle  est  méridionale,  s'il  est 
situé  au-dessus  de  l'équateur. 

On  appelle  j>oi7i/s  cardinaux  les  quatre  points  les 
plus  diamétralement  opposés  de  l'horizon  :  le  nord  et  lo 
sud  y  Vest  et  V  ouest.  Sur  une  carte  géographique,  ils 
servent  à  indiquer  la  position  respective  des  lieux.  Le 
nord  ou  septentrion  se  place  au  haut  de  la  carte,  le  midi 
ou  sud  en  bas,  Varient,  est  ou  levant,  h  la  droite  de  la 
personne  qui  regarde  la  carte,  Voccident,  ouest  bu  coU" 
chant,  à  sa  gauche.  ,        .       • 

Questions. — Qu'est-ce  qu'un  méridien  — Qu'entend-on  par 
tropiques  ctcon»l»ien  y  on  n-t-il — Que  sont  les  cercles  polai- 
res— Faites  connaître  les  différentes  zones  de  la  terre— 
Qu'est-ce  que  la  longitude— -Qu'est-ce  que  la  latitude — Qu'ap- 
pellc-t-on  points  cardinaux  et  désignez-les  sur  la  carte. 
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On  appelle  coniineiits  les  plus  grands  espaces  de  terre 
entourés  d'eau. 

Une  île  est  uae  terre  également  entourée  d'eau,  mais 
plus  petite  qu'un  continent. 

Ou  entend  par  presqu'île  ou  péninsule  une  portion  do 
terre  qui  ne  se  relie  à  une  autre  plus  importante  que 
par  une  langue  ou  espace  étroit  appelé  isthme. 

On  nomme  côte  la  ligne  terrestre  qui  est  baignée  par 
la  mer. 

Une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  un  océan,  une 
mer,  un  lac  ou  une  grande  rivière  prend  le  nom  de  cap, 
ou  de  vromontoirc  si  elle  est  élevée  et  forme  la  dernière 
flaillio  d'une  crête  montagneuse. 

Une  cote  escarpée  constitue  une  falaise  ;  si  elle 
de5cend  en  pente  vers  la  mer  elle  forme  unop?f/r/e. 

Un  écueil  est  un  rocher  sous-marin  dont  le  sommet 
s'élève  à  fleur  d'eau  ou  du  moins  assez  haut  pour  faire 
courir  des  dangers  aux  navires.  On  lui  donne  aussi  les 
noms  do  récij]  haut-fond,  brisant,  iatture. 

Les  7Jion/ar/?t('.s  sont  des  saillies  considérables  s'élcvant 
îi  la  surface  de  la  terre  et  ayant  une  inclinaison  marquée, 
les  deux  côtés  d'une  montagne  portent  les  noms  do 
flancs  ou  versants.  Le  terme  mont  s'applique  plus 
particulièrement  à,  une  montagne  isolée. 

Une  suite  non  interrompue  de  montagnes  constitue 
une   chaîne. — Le   sommet   ou   plus   haut   point   d'une 

.VT'/i     ■■:.     ■  •  '  '  -:•   -.'.•■  r  .f:    .  ■.     .         /   i  iT'Vt'/'î 

î'î    ,  TEKMES  DE  GÉOGRAPHIE  PUYSIQU!".  \>:<W^\! 

Questions.  — Q,n\ï),i-CQ  qu'un  continent — Qu'est-ce  qu'une 
île — Qu'ost-cc  qu'une  presqu'île — Qu'est-ce  qu'une  côte — 
Qu'est-ce  qu'un  cap — Qu'est-ce  qui  distingue  un  cap  d'un 
promontoire — Qu'est-ce  qu'une  falaise,  et  en  quoi  ditlère-t- 
elle  d'une  plage — Qu'est-ce  qu'un  écueil  et  qu'appclcz-vous 
récifs,  battures,  etc — Qu'entond-on  p.-ir  monltigncs  et  en 
quoi  dilfèrcnt-elles  des  uionts— Qu'est-ce  qu'un  versant,  tlauc, 
etc — Qu'entend-on  par  une  chaîne  de  montagnes. 
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montagne  s'appelle  cime  ;  s'il  est  élevée,  on  le  nomme 
aiguille  ;  s'il  «st  conique,  c'cpt  un  pic. 

Les  plateaux  ne  diffèrent  des  montagnes  que  par  des 
inclinaisons  moins  rapides  et  des  surfaces  peu  accidentées 
et  plus  étendues. 

Le"  glaciers  sont  de  vastes  amas  de  glaces  dans  une 
monlagne. 

Un  volcan  est  une  montagne  qui  jette  des  flammeg, 
do»  cendres,  des  matièros  en  fusion  par  une  ouvertuio  ou 
cratère  qui  affecte  la  forme  d'un  cône  renversé. 

On  appelle  fléjilé  un  pas.sage  étroit  entre  deux  monta- 
gnes escarpées,  ou  entre  une  montagne  escarpée  et  la 
mer. 

Tout  espace  d'une  certaine  étendue  compris  entra 
deux  chaînes  Je  montagnes  se  nomme  vallée. 
"On  donne  le  nom  do  collines,  mornes,  coteaux^ 
mamelons  fi  des  hauteurs  moindres  que  les  montagnes, 
et  celui  de  dunes  aux  collines  de  sable  qui  bordent 
quelquefois  la  mer. 

Une7.)?am«  est  une  grande  étendue  de  terrain  dont  la 
surface  est  unie  et  sensiblement  horizontale  ;  les  plainçs 
arides  sont  nommées  déserts  ou  landes,  suivant  leur  plus 
ou  moins  d'étendue  ;  elles  s'appellent  steppes,  savanes, 
si  elles  se  couvrent,  seulement  une  partie  ''■:  l'année,  do 
hautes  herbes  très  abondantes.  '  "     '    '  '  "  ' ,'  ' 

Quelquefois,  au  milieu  dos  déserts,  apparaissent  des 
points  d'une  admirable  fertilité  ;  ce  sont  dos  oasis. 

La  mer  ou  océan  est  la  grande  ma?sc  d'enu  salée  qui 
occupe  les  trois  quarts  de  la  surface  du  globe,  et 
au-dessud  do  laquelle  s'élèvent  les  continents  et  les  îles. 


Questions. — Qu'appclle-t-on  cime,  aignillc,  pic — En  quoi  les 
plateaiix  se  difTèrcnt-ils  des  monlngnes — Qu'est-ce  qu'un  jçla- 
cier — Qu'est-ce  qu'un  volcan  — Qu'appolle-t-on  défilé— Qu'est- 
-cc  qu'une  vallée — Do  quels  noms  désigne-t-on  les  montap;nes 
peu  élevées — Q:j'entend-on  par  dunes — Qu'est-ce  qu'une 
plaine  et  faites  connaître  ses  divers  caractères  — Qu'est-ce 
qu'un  oasis — Donnez  la  nature  et  la  description  de  la  mei 
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Un  Qolfe  ou  une  haie  est  une  portion  Je  mer  qui 
s'avance  dans  les  terres.  Une  baie  est  ordioairemeut 
moins  grande  qu'un  golfe  ;  si  elle  est  peu  considérable, 
on  lui  donne  le  nom  à^anae  ou  de  criq^ie. 

Un  port  est  une  baie  que  l'industrie  des  hommes  a 
rendue  propre  à  offrir  un  abri  sûr  aux  vaisseaux,  lorsque 
i'abri  est  incomplet  et  ne  protdgo  suffisamment  quoi 
contre  certains  vents,  c'est  alors  une  rade. 

Un  détroit  est  une  portion  de  mer  resserrée  entre  deux 
terres,  et  faisant  communiquer  ensemble  deux  mers  ou 
deux  parties  de  l'océan. 

On  entend  par  marées  les  oscillations  régulières  et 
périodiques  que  subit  la  mer,  par  suite  de  l'attraction 
que  le  soleil  et  la  lune  exercent  sur  elle.  Ces  oscilla- 
tions qui  ont  lieu  deux  fois  par  jour  présentent 
successivement  un  mouvement  d'ascension,  ou  jlux  qui, 
arrivé  à  son  point  extrême,  constitue  une  haute  mer  ou 
pleine  mer  ;  puis  un  mouvement  de  descente,  ou  rejlux^ 
Jusatit,  qui,  arrivé  à  son  point  le  plus  bas,  forme  la 
basse  mer. 

On  appelle  source  le  point  de  départ  d'un  cours  d'eau  ; 
embouchure,  son  p  jint  d'arrivée  dans  la  mer,  et  conjiuentf 
son  point  de  rencontre  avec  un  autre  cours  d'eau. 

Un  fleuve  est  un  grand  cours  d'eau  qui  prend  ordinai» 
rement  sa  source  aux  pieds  des  montagnes  et  se  jetto 
dans  la  mer  ;  les  cours  d'eau  qui  viennent  lui  apporter 
leur  tribut  sont  ses  aflluents,  et  se  nomment  rivières  ou 
ruisseaux,  en  raison  do  leur  plus  ou  moins  d'étendue. 

La  rive  droite  d'un  fleuve,  d'une  rivière,  est  i\  la 
droite  d'une  personne  qui  descendrait  son  cours,  la  face 
tournée  vers  le  point  oîi  l'eau  coule  ;  la  rive  gauche  est 
le  côté  opposé. 

Questions. — Qu'est-ce  qu'un  golfe,  une  baie,  une  anse,  une 
crique — Qu'est-ce  qu'un  port,  une  rade  —  Qu'ost-ce  qu'un 
détroit — Qu'entend-on  par  marées,  haute  rr.er,  basse  nier — 
Qu'est-ce  qu'une  source,  une  ejnboiicliiir>i,  un  confluent — 
■  Qu'entend-on  par  un  lleuve,  un  aiUuent,  une  rivière,  un 
ruisseau.  ,.    .. 
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On  donne  le  nom'de  cascades  aux  chûtes  des  fleuves 
et  des  rivières,  spécialement  à  celles  qui,  se  précipitant 
d'une  grande  hauteur,  rejaillissent  do  rocher  en  rocher. 
Les  plus  grandes  chutes  prennent  lo  nom  de  cataractes. 

Un  canal  est  une  rivière  artilicielle,  c'est-à-dire, 
creusée  par  la  main  des  hommes,  unissant  deux  cours 
d'eau  ou  deux  mers. 

On  entend  par  chemin  de  fer  des  chemins  dont  la  voie 
est  formée  par  deux  barres  de  fer  parallèles  (raih),  sur 
lesquelles  roulent  des  chars  dits  wagons^  dont  les  roues 
s'emboîtent  dans  les  rails,  et  qui,  le  plus  souvent,  sont 
entraînés,  à  l'aide  de  la  vapeur,  par  une  machine  dite 
locomotive. 

'\>.-     .... 

TERMES  DE  GEOGRAmiE  POLITIQUE.     .     '        ,f 

On  appelle  état  l'étendue  de  territoire  dont  la  popula- 
tion est  soumise  aux  mêmes  lois. 

On  entend  par  gouvernement  la  réunion  des  forces  qui 
assurent  l'exécution  des  lois  à  l'intérieur  et  protègent 
l'état  à  l'extérieur. 

Le  gouvernement  est  monarchique,  quand  un  seul 
homme  dispose  de  toutes  les  forces  gouvernementales  ; 
monarchique  constitutionnel^  quand  le  peuple  fait  les  lois 
et  que  le  monarque  a  pour  mission  do  veiller  à  leur 
exécution  ;  républicain^  lorsque  la  direction  des  forces 
appartient  aux  principaux  citoyens  ou  à  toute  la  nation  ; 
dans  le  premier  cas,  c'est  un  gouvernement  répuhlicain 
aristocratique  ;  dans  le  second  cas,  il  est  répuhlicain 
démocratique. 

Questions. — Comment  dis^tingue-t-on  la  rive  droite  do  la 
rive  gauche  d'un  fleuve — Qu'entend-on  par  cascades,  cata- 
ractes— Qu'est-ce  qu'un  canal— Qu'est-ce  qu'un  chemin  de  fer. 

TSBMB8  DB  GKOaRAPHIK  POLITIQUB.  ... 

Ç>/<?s?j<>«s.  — Qu'appollc-t-on  état— Qu'ontond  on  par  gou- 
vernement— Quels  scht  les  diflértnts  genres  de  gouverne- 
ment. 
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Los  états  portent  différents  noms  commo  leurs  gou- 
vernements :  ce  sont  des  eyyipirea,  des  rot/annifs,  des 
duchés,  etc.,  mais  ces  noms  n'impliquent  pus  des 
dimensions  particulières. 

Oq  appelle  cov/édérafi'on  la  réunion  d'un  certain 
nombre  d'états  indépendants  lié."  entre  eux  par  un  pacte 
commun  pour  les  questions  d'intérêt  général,  mais, 
conservant,  du  reste,  leur  indépendance  propre  pour  tout 
ce  qui  regarde  leur  gouvernement  intérieur. 

Les  différentes  nations  de  la  terre  se  divisent  généra- 
lement en  nations  sauvages,  dcnii-civilisées  et  civilisées. 
A  l'état  sauvage,  l'homme  vit  principalement  do  chasse, 
de  pêche  et  des  productions  de  la  terre  qui  n'exigent 
que  peu  de  culture.  Certains  pc  iples,  les  Chinois,  les 
Japonais,  par  exemple,  sont  restés  dans  un  état  de 
demi-civilisariùu.  Les  nations  chrétiennes  civilisées  so 
distinguent  par  les  progrès  qu'elles  ont  faits  dans  lea 
sciences,  la  littérature  et  les  arts. 

Religions. — On  compte  sur  la  terre  quatre  religions 
principales  qui  sont  :  le  cJirii^tianisme,  \oJudai.smCf»]Q 
mahométiame  et  \c  j^offani.sme. 

Le  cJuiaiinnhmc,  fondé  sur  l'ancien  et  le  nouveau 
testament,  enseigne  une  religion  révélée  aux  hommes 
par  Notro-Scignour  Jésus-Christ.  Il  comprend  trois 
brauches  principales  :  le  catholicisme,  le  protestantisme 
et  la  religion  grecque. 

IjO  Judaïsme  admet  l'ancien,  mais  rejette  le  nouveau 
testament  et  attend  encore  un  Sauveur  ou  Messie. 

Le  maJwmêd'sme  a  pour  sectateurs  ceux  qui  croient 
en  Mahomet,  imposteur  religieux  qui  vivait  en  Arabie 
vers  l'an  ()00  après  NotreScigncur. 

Lo  paganisme  admet  la  pluralité  des  dieux,  ou 
polythéisme,  et  le  culte  des  idoles.     ■  ■  ""';*;  :••  •  ; 

Questions. — Donnez  les  différents  noms  des  gouvernements 
— Qu'cn-tend-on  par  confédération — C'oinmcnt  se  divisent  les 
nations — Quelles  sont  les  quatre  ininripales  religions  de  la 
terre — Qu'est-ce  que  le  chri.-^tiîinisine — Qu'est-ce  que  lo 
judaïsme — Qu'est-ce  que  le  mahométisme— Qu'est-ce  que  le 
paganisme. 
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DTN'ISIONS   DE  LA   SURFACE   DU   GLOBE  EN   TERRES   ET 

EN  EAUX. 


La  lerrc  est  un  globo  aplati  aux  pôles  et  renflé  vers 
l'équateur,  dont  lo  quart  environ  eat  occupé  par  lea 
terr«s,  et  le  reste  par  les  eaux  ;  il  suit  de  là  que  lea 
terres  no  eont  en  r(?alité  que  des  îles.  Les  trois  plus 
grandes  ont  été  désignées  sous  le  nom  de  continents. 
La  première,  qui  comprend  l'Europe,  l'Asie  et  l'Alrique, 
était  en  partie  connue  des  anciens,  et  porte  pour  cela  le 
nom  <l\incien  continent.  La  seconde,  qui  contient  les 
deux  Amériques,  constitue  le  nonveau  continent,  dont  la 
découvertj  ne  remonte  qu'à  1492.  La  troisième  enfin, 
nommé  continent  austral,  ou  Ausfrulie^  no  nous  est 
connue  que  depuis  le  commancemcnt  du  17o  siècle. 

On  évalue  la  superficie  totale  des  terres  .du  globe  à 
52,000,000  de  milles  carrés.  •    ■    •   :- 

PKIXCIPALES  MERS  DU  GLOIRE. 

Il  n'y  a  en  réalité  qu'une  seule  mer  qui  enveloppe  le 
globo  terrestre  ;  mais  chaque  peuple  a  donné  des  noms 
particuliers  aux  portions  qui  baignent  les  côtes  qu'il 
habite,  et  les  géographes  n'ont  fait  que  régulariser  ces 
divisions  arbitrairts.  Ils  ont  partagé  la  masse  entière 
eh  cinq  océans:  lo.  Océan  Glacial  Arctique,  2o.  Océan 
Atlantique,  oo.  Océan  Glacial  Antarctique^  4o.  Océan 
Indien,  5o.  Enfin,  V  Océan  Pacijique  ou  Grand  Océan. 
lo.  Océan  Glacial  Arctique.  Cet  océan,  placé  au  nord 
du  cercle  polaire,  bai^^ne  les  côtes  septcutrioualea  de 
l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.       ,i  ,.,      .    /   j,^ 

DIVISION  DB  LA  SURFAOH  DU  QLOBK  KN  TERUBS  KT  EH  lAUX. 

Questions. — Donnez  une  description  générale  de  la  terre 
et  désignez  les  continents — Quelle  eît  la  superticie  totale  les 
terres. 

P:iINCIFAL«S  MERS  DU  aLonR.  ■      >"•'•' 

Questions. — En  combien  d'océans  se  divise  la  mer — Faites 
connaître  les  dimensions  de  TOcéan  (îlacial  Arctique  et  lea 
régions  qu'il  baigne.  .  .  .         , 
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En  Europe,  il  forme  la  mer  Blanche.^  comprise  entre 
la  Lapooie  au  nord,  la  Fiolaude  à  l'ouest  cl  la  Ilussio 
au  sud  ;  la  mer  do  Kura  enveloppée  au  nord  par  la 
Nouvelle-Zemble,  au  sud  et  à  l'est  par  la  llussie  d'Eu- 
rope et  la  Sibérie  ;  en  Amérique,  la  mer  Polaire^  qui 
baigne  la  terre  des  Esquimaux  au  sud  et  les  terres 
arctiques  à  l'est,  et  la  mer  de  Buffi^n  comprise  entre  lo 
Groenland  ?i  les  terres  do  Baffîn  et  de  Cumbcrland  ; 
enfin,  le  baie  d'IIudson  qui,  en  raison  de  son  étendue, 
peut  être  considérée  comme  une  véritable  mer. 

Des  îles  nombreuses  couvrent  l'océan  glacial  arotique, 
les  principales  sont  :  pour  l'Europe,  le  Spitzlerg^  et  la 
Nouvelle-Zemble  ;  pour  l'Asie,  les  îles  Linhoff  ;  pour 
l'Amérique,  les  Terres  Arctiques  et  le  Groenland. 

Les  détroits  nombreux  existant  entre  les  îles  si  pres- 
sées qui  composent  les  terres  arctiques  sont  sans 
importance  pour  la  navigation,  en  raison  des  glaces  qui 
les  obstruent  presque  constamment.  Nous  citerons 
seulement  ceux  qui  relient  Vocéan  glacial  aux  autres 
orénnsy  savoir  :  le  détroit  de  Bchriiuj^  qui,  placé  entre 
l'Asie  et  l'Amérique,  l'unit  au  Grand  Océan  ;  et  le 
détroit  de  Davis,  qui,  placé  entre  le  Groenland  et  le 
Labrad(  r,  le  fait  communiquer  avec  l'océan  atlantique. 

2o.  L'océan  atlantique. — U Océan  Atlantique  s'é- 
tend 5,  l'ouest  de  l'ancien  continent  et  à  l'est  du  nouveau 
continent,  a  pour  limites,  au  nord  et  au  sud,  les  deux  cer- 
cles polaires.  Il  forme  sur  les  côtes  de  l'Europe  la  mer 
Baltique,  entre  la  Suède,  la  Russie  et  la  Prusse,  la  mer 
du  Nonf,  entre  le  Danemark,  l'Allemagne,  la  Hollande, 
la  Grande-Bretagne  et  les  îles  Shetland  ;  la  mer 
à' Irlande,  entre  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande  ;  et 

Questions. — Quelles  sont  les  prlueipalcs  mers  formées  par 
l'Océan  Glacial  Arctique — Quelles  sont  les  principales  iks 
que  l'on  remarque  dans  l'Océan  Glacial  Arctique — Faites 
connaître  les  détroits  les  plus  considérables  de  l'Océan  Glacial 
Arctique. 

Quelle  est  la  région  qu'occupe  l'Océan  Atlantique  et 
quelles  sont  les  mers  qu'il  forme. 
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la  mer  Méditerranée  qui  baigne  noO'SeulcmcDt  les  côtes 
de  l'Europe,  maia  aussi  celles  do  l'Asie  et  do  l'Afrique. 
Sur  les  côtes  do  l'Atuérique,  l'Océan  Atlantique  donne 
naissance  à  la  mer  dos  Cura'ibes  pu  des  Antilles,  plact'O 
entre  les  Antilles,  l'Amérique  méridionale  et  l'isthmo 
do  Panama. 

Les  îles  les  plus  remarquables  qu'on  rencontre  dans 
l'Océan  Atlantique  sont  :  pour  l'Europe,  les  îles  Feroëy 
les  îles  Jh'itunnifjnes,  au  nord-est  ;  la  Oorae  et  la  iSardai- 
(/ne,  la  /Sicile  et  dtn/lie,  au  sud  ; — pour  TAsie,  Clu/prr^ 
à  l'est  ; — pour  l'Amérique,  le  Grvënlaïuf,  IVrre-Aeuvrf 
au  nord-ouest  ;  Cuba  et  Jluïti  dans  les  Antilles,  ù  l'est 
de  l'isthme  qui  unit  les  deux  Amériques.       ■  :  .,;  ,••  ,itn 

LfS  détroits  les  plus  importants  sont  :  en  Europe,  lo 
Skar/crrack,  le  Outteijut,  le  iSund,  le  Grand-Bcll  et  lo 
Petit'BeJt  qui  établissent  la  communication  avec  la  mer 
Baltique  ;  le  détroit  du  Pas-de-Calais,  qui  unit  la  mer 
du  Nord  et  la  Manche  ;  le  dôtroit  do  Gibraltar,  entre 
l'Europe  et  l'Afrique,  qui  sert  de  passage  à  l'Océan 
Atlantique  pour  former  la  plus  vaste  des  mers  intérieu- 
res ;  eu  Amérique,  le  détroit  de  Bc'le-Ile,  entre 
Terre-Neuve  et  le  Labrador  ;  I3  Canal  de  la  Floride 
entre  les  Lucaycs,  les  Grandes-Antilles  et  la  Floride,  le 
xanal  de  la  Havane,  au  nord  de  Cuba.  .    ..     ,„    ,. 

3o.  Océan  glacial  axtarctique. — Cet  océan,  qui 
commence  au  cercle  polaire,  se  prolonge  jusqu'au  pôle 
sud  :  il  ne  paraît  former  aucune  mer  et  ne  nous  offre 
que  des  terres  inhabitables. 

-lo.  Océan  ivdien  ou  .mer  des  ïndes. — Cet  oeém  a 
pour  limites,  nu  nord,  l'Asie  ;  à  l'ouest,  l'Afrique  ;  au  sud, 
le  cercle  polaire  antarctique,  tt  à  l'est,  l'Océanic  et  l'Asie. 

Q'(6ntîons. — Faites  connaître  les  îbs  de  l'Océan  Atlanti- 
que— Faites  connaître  les  détroits  de  r()(;éan  Atlantique.     , 
Quelle  région  occupe  l'Océan  Glacial  Antarctique.  "■' 

Donnez  les  limites  do  l'Océan  Indien. 
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La  raor  Rouge,  entre  la  côte  orientale  do  l'Afrique,  et 
la  côte  occidentale  do  l'Arabie  ;  la  mer  d'Oman,  entre 
l'Arabie,  à  l'oncat,  la  Perso  au  nord,  et  l'Inde  anglaise 
à  l'est,  le  golfe  F<-rsi(iue  entre  l'Arabie  et  la  Perse  ; 
et  le  golfe  du  Bengale,  entre  l'IIindostan  et  l'Indo-Chine. 

Les  principales  îles  sont  :  Mada<j(ucary  les  Manearei- 
ffnes^  les  Seychcllcs-Socotora  sur  la  côte  d'Afrique  ;  les 
Laquedives,  les  Maldives  et  Ccylan  sur  les  côtes  de 
l'Hindo.stan  ;  les  îles  Andaman  et  Nicobar,  à  l'ouest  de 
l'Indo-Chino. 

Les  détroits  sont  :  le  canal  de  Mozamhiqne^  entre  l'île 
de  Madagascar  et  l'Afrique  ;  le  détroit  do  Bab'el-Maruhh^ 
qui  réunit  la  mer  Kouge  et  la  mer  d'Oman  j  le  détroit 
d'Ormws,  entre  la  mer  d'Oman  et  le  golfe  Persiquo  ;  le 
détroit  do  Falk  entre  l'île  de  Oeylan  et  l'Hindostan  ; 
les  détroits  de  Malacca  entre  Sumatra  et  la  presqu'île 
de  Malacca  ;  de  la  Sonde  entre  Sumatra  et  Java,  et  de 
Bass  entre  l'Ausv'ralio  et  la  Tasmanie,  qui  fout  commu- 
niquer   la    mer    des    Indes    avec    TOcéan    Pacifique. 

5o.  Grand  océan  ou  océan  pacifique — Cet  océan 
s'étend  entre  les  deux  mers  polaires,  l'Asie,  l'O- 
céanie  et  les  deux  Amériques.  Il  forme,  sur  les  côtes 
de  l'Asie,  la  mer  de  Bthn'uj,  comprise  entre  les  îles 
Aléoutiennes,  l'Amérique  à  l'est  et  le  Kamtchatka  à 
l'ouest  j  la  mer  d' Okhostk,  entre  le  Kamtchatka,  les  îles 
Kouriles,  la  Mantchourie  et  la  Sibérie  ;  la  mer  du 
Japon,  entre  la  Mantchourie,  les  îles  du  Japon  et  la 
presqu'île  de  Corée  ;  la  mer  Jaune,  entre  la  Corée  et  la 
Chine  ;  l  a  mer  de  Corée^  entre  la  Chine  et  les  îles  Lieou- 
Khieou  ;  la  mer  de  Chine,  entre  la  Chine,  l'Annam,  la 
presqu'île  de  Malacca,  Bornéo  et  les  Philippines  ; — En 
Oeéanie,  la  mer  de  Java,  entre  les  îles  de  la  Sonde  et 

•  Questions. — Quelles  sont  les  mers  que  forme  l'Océan  Indien 
— Faites-nous  connaître  les  mers,  les  îles  de  l'Océan  Indien, 
les  détroits. 

Donnez  les  limites  de  l'Océan  Pacifique,  les  mers  qu'il 
forme,  les  îles  et  les  détroits  qu'il  comprend. 

Faites  connaître  la  position  de  la  mer  Caspienne. 
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Borndo  ;  la  mer  des   Célèbes,  entro   l'îlo  do  ce  nom, 
Bornéo  et  les  Philippines. 

Outre  les  îles  dont  la  masse  forme  la  cinquième  partie 
du  monde,  et  lui  emprunte  sod  nom  (Océanie),  le 
Grand-Océan  contient  les  îles  Jléontinines  qui  forment 
la  limite  oiéridionale  de  Bi  hring  ;  les  îlos  G<ilf<ipnr/f)s^ 
V Archipel  de  la  Jtère  de  Dieu,  sur  les  côtes  do  l'Améri» 
que  ;  les  îles  du  Japon  et  l'île  Tarrakai^  sur  lus  côtes  de 
l'Asie. 

Les  principaux  détroits,  qui  relient  entre  elles  les 
nombreuses  mors  formées  par  le  Grand-Océan,  et  qui  le 
relient  lui  môme  aux  autres  océans,  sont  :  le  détroit  do 
Magellan^  entre  l'Amérique  méridionale  et  la  Terre  do 
Feu  ;  le  détroit  do  Behring  entre  la  mer  do  ce  nom  et 
l'Océan  Glacial  Arctique  ;  le  détroit  de  la  Péronse,  qui 
unit  la  mer  d'Okhotsk  et  la  mer  du  Japon  j  le  détroit 
de  Corée^  entre  cette  dernière  et  la  mer  Jaune. 
'  Aux  mers  intérieures  qui  viennent  d'être  indiquées 
sommairement,  nous  ajouterons  la  mer  Ccispinine,  située 
à  l'est  de  l'Asio  Mineure,  et  circonscrite,  au  nord  par 
la  Russie,  ot  à  l'est  par  le  Turkestan.  ElU;  forme  doi 
golfes  de  peu  d'étendue.  Les  îles  y  sont  peu  nombreu- 
ses et  sans  importance 
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1j  Anién'(jnc  tiro  son  nom  d'Ame  rie  us  VespurciuSy 
géograpluj  attach<^  i\  l'cxpéiMiou  do  Colomb. — Kilo  no 
fut  connue  do  l'Europe,  io  centre  (Je  la  civilisutiou,  qu';\ 
la  lin  du  lô^ino  siècle,  en  l'an  1402,  duto  du  prcuiier 
voyage  do  Colomb.  —  De  là  lui  est  venue  la  dénomination 
de  Nonocdu- Monde,  qu'elle  conserve  encore  aujourd'hui, 
en  dépit  do  la  découverte  po.stéricuro  do  V Australie. 

Desciiiption  aÈNKiiALB. — Lcsgrandos  lignes  do  l'A- 
inéritjuo  sont  plus  clairement  desainOes  que  celles  des 
autres  parties  du  globe.  Elle  forme  un  vaste  continent 
e'étendant  dans  sa  longueur,  du  nord  au  sud.  Ce  con- 
tinent consiste  en  deux  presqu'îles  tri  ingulaires,  unies 
cntr'ellos  par  un  isthnjo  étroit  et  prolonge  et  par  uno 
chaîue  de  montagnes  sous-marincî,  dont  les  sommets», 
formant  divers  groupes  d'îles  portent  lo  nom  d'/zir/cs 
Occidentales. — Ij'Amériquo  se  trouve  ainsi  divisée  par 
la  nature,  en  trois  parties  distinctes,  qui  sont  : 

lo.  r  Amérique  du  Nord,  ». 

2o.  l'Amérique  Centrale, 
3o.  l'Amérique  du  Sud, 

toutes  trois  liées  Gntr'elles,  par  la  plus  vaato  chaîne  de 
montagnes  du  globe,  s'étendant,  sous  Ici  noms  do  Mon- 
tagnes  RorhenseSf  Andca,  &c.  depuis  le  cap  Barroïc,  sur 
l'Océan  Arctique,  jusqu'au  cap  Jlorn.  point  extrême  do 
la  Terre.-dc-Fcu^  sur  l'Océan  Antarctique  )  longueur 
d'environ,  10.500  milles. 

AMKRIQUrii. 

Questions. — D'où  origine  le  nom  d'Améri(]ue — A  quelle 
époque  l'Amérique  fut-cllc  dycou verte — D'où  vient  le  nom 
de  2{ouvcdH-ÀIon(lc—\)ox\v.-:z  la  description  génémlc  du 
continent  iJCAmériq^ue — iJn  combien  de  parties  se  diviic-til. 
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Bornes  — Les  grandcg  bornea  do  l'Amérique  sont, 
au  nord,  V  Océan  Arctique^  h  l'est,  V  Océan  Atlantique f 
au  sud,  V  Océan  Antarctique,  et  à  l'ouest,  V  Océan  Vacù 
fique. 

Etendue. — Environ  15,000,000  de  milles  oarréa. 

Mers. — Los  priocipalcs  mers  sont,  au  nord^  la  mer 
Polaire,  formée  pai  V  Océan  Arctique,  à  l'est,  la  mer 
d'JJudson,  la  mer  de  Groenland,  la  mer  des  C'araibea 
ou  des  Antilleny  formées  par  l'Océim  Atlantique,  à  l'ouest, 
la  mer  Vermeille  ou  golfu  de  Califoruio  et  la  mer  de 
Kamchatka  ou  de  Behring  formées  par  l'Océan  Pacifi* 
que. 

Détroits. — Los  principaux  détroits  sont  les  détroits  dû 
Behring,  de  Banks,  de  Mclville,  do  Barrow,  do  LoncaS' 
tre  et  do  Davis  qui  font  communiquer  l'Océan  Pacifique, 
avec  l'Océan  Atlantifjue  ;  le  détroit  do  Jklle-Js'e,  entre 
Terrcneuve  et  le  Labrador,  et  le  détroit  de  Magtllan, 
entre  la  Terre-de-fcu  et  la  Patagonio. 

Golfes  et  haies. — Les  côtes  de  l'Amérique  du 
Nord,  sont  profondément  creusées  par  un  grand  nombre 
de  golfes  et  de  baies,  celles  de  l'Amérique  du  Sud  sont 
plus  régulières  ;  à  l'exception  de  l'embouchure  des 
grands  fleuves,  elles  ne  montrent  que  de  légers  enfonce' 
mcnts  :  Les  principaux  golfes  et  baies  du  continent  sont, 
dans  l'Océan  Arctique,  les  golfes  de  Kanect  do  Mclville, 
à  l'est,  le  golfe  «SV.  Laurent,  la  baie  des  Chaleurs  etcello 
de  Fundy,  le  golfe  du  Mexique  ;  à  l'ouest,  le  golfe  de 
Panama  et  celui  de  Californie,  déjà  indiqué  sous  lo 
nom  de  mer  Vermeille. 

IsLES  — Les  Terres  Arctiques,  au  nord,  forment  un 
vaste  archipel  dont  les  groupes  mal  dessinés  se  réunis- 
sent sous  la  dénomination   générale  à.' Archipel  Boréal  ; 

Qucitions.^^T)ox\x\fi7.  les  grandes  bornes  de  rAmérique— 
Donnez  retendue  de  l'Amérique  en  milles  carrés — Faites  con- 
naître les  principales  mers — Désignez  les  principaux  détroits. 

Quels  sont  les  golfes  et  les  baies — Désignez  les  iles  pria» 
cipalcs. 
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le  Giociiland,  est  uno  île  immense  dont  les  limites 
extrêmes,  vers  le  pôle,  ne  seront  probablement  jamais- 
relevées  ;  ou  remarque  do  plus,  l'île  do  JSIorthanijyton, 
dans  la  mer  d'IIud.sou,  l'îlo  do  Tcrreneuvc,  h  l'entrée 
du  golfe  St.  Laurent,  l'île  du  Prince  Edouaff,  h  l'est 
du  Nouveau-Brunswick,  l'île  du  Cap-Iireton,  au  nord-est 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  les  Bennudcs,  la  îles  Uahcnnas 
et  les  Antilles,  dans  l'Océan  Atlantique,  les  îles  do  la 
Tcrre-((e-Fcu,  à  l'extrémité  méridionale  du  continent, 
l'archipel  do  la  Mire  de  Dieu  et  les  îlc^  Ghilo'é,  Fernaii' 
dcz,  Chinca^  Galbipagos^  Vancouver ,  Charlotte,  Kodialc, 
et  l'archipel  des  Aléoutiennes,  dans  l'Océan  Pacifique. 

Presqu'îles. — Les  presqu'îles,  sont,  au  nord,  la 
presqu'île  Melville,  à  l'est,  celles  du  Labrador,  do  la 
Nouvelle-Ecosse,  do  la  Floride  et  du  Yuratan,  h  l'ouest, 
les  péninsules  de  la  liasse- Californie  et  H' Alaska. 

Montagnes. — Le  vaste  système  de  montagnes  qui 
traverse  rAinériquc  dans  toute  sa  longueur,  du  sud  au 
nord,  peut  être  comparé  à  un  arbre  gigantesque  qui 
toucherait,  par  ses  racines  à  la  Terre-de-Feu,  sur  l'Océan 
Antarctique  et  porterait  sa  cime  jusqu'à  la  liauteur  du 
cap  liarroïc,  sur  l'Océan  Arctique. 

Depuis  le  Cap  Hoin,  à  l'extrémité  sud  de  la  Tcrre-dc- 
Fcu,  jusqu'au  41ème  degré  do  latitude  sud,  la  base  do 
cette  chaîne  do  montagnes  est  baignée  par  l'Océan 
Pacifique  ] — de  là,  elle  s'éloigne  de  la  mer,  toujours  se 
dirigeant  vers  le  nord,  et  elle  atteint  vers  le  3-°  latitude 
sud,  sou  plus  haut  point  d'élévation,  environ  !^3,0b'0 
pieds.  Au  24°  latitude  sud,  elle  prend  le  nom  CC Andes 
du  Férou  ;  au  21èmo  degré,  elle  se  divit^e  eu  truis 
branches,  connues  sous  le  nom  de  Cordillières,  dont  une, 
à  l'est,  s'avance  à  travers  le  Venezuela  jusque  dans  les 
Guyancs. 


Questions. — Faites  connaître  les  prosquMles— Donnez  une 
idée  générale  des  systùiiics  de  montagnes  et  désignez  les 
diii'érontes  chaînes  pur  leur  nom. 
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La  cliaÎQC  principale  a'alTaisso,  en  traversant  l'isthme 
de  Panama,  mais  elle  ne  relève  dana  !c  Guatemala,  pour 
aller,  de  là,  former  rimmonso  plateau  du  Mexique,  d'où 
se  détache  un  rameau  considérable  qui  se  prolonge,  à 
l'ouest,  et  parallclemont  à  la  chaîne  principale,  juf^qu'à 
la  presqu'île  d'Alaeka,  sous  les  noms  de  Sicrrd  Nevada 
et  àWlpo'  mariilwrs.  La  chaîne  principale  porte  le 
nom  de  ^fontagncs-RorlwuacSj  vis-à-vis  les  Etats-Unis  et 
de  3fo)}f3  OhfpjHwafi  (1)  depuis  les  Etats-Unis  jusqu'à 
rOocan  j^rctique. 

Dans  l'AnK^riquc  du  Nord,  on  remarque  encore  la 
chaîne  des  AHéghani/s  ou  Apalavlics.  qui  'sc  dirige  du 
nord-est  au  snd-ouest,  depuis  le  cap  des  Rosiers,  sur  le 
St.  Laurent,  ju'^qu'à  la  Floride,  et  dans  l'Amérique  du 
Sud,  les  mo}iU  Jhét^îlievsi  qui  sc  ramifient  en  tous  sons 
dans  l'Empire  du  '[Iv&iû. 

Riviî'.RES — Les  chaînes  de  Montagnes  de  l'Ouest, 
déterminent  le  cours  d'un  grand  nombre  de  fleuves  et  de 
rivières,  tant  dans  l'Amérique  du  Nord  que  dans  l'Amé- 
rique Centrale  et  l'Amérique  du  Sud  :  les  cours  d'eau 
qui  en  descendent  vers  le  l*aciliquo  sont  généralement 
rapides,  précipités  et  de  peu  d'étendue  ;  mais  à  l'est  se 
rencontrent  les  plus  grands  fleuves  du  monde. 

La  chaîne  des  Alléghauys,  à  l'est,  sépare  les  eaux  lui 
se  jettent  dans  l'Atlantique  de  celles  des  afîlucnts  Ju 
Mississippi. 

Un  rameau  détaché  des  monts  Chippowas,  traversant 
le  Territoire  du  A'w?v/-0»c.s7,  de  l'ouest  ù  l'est,  vers  le 
53°  latitude  nord,  eopare  les  eaux  do  la  Rivière  Churchill 
ou  hasaiii  iii(rrmé(h'aire,  de  celles  du  hassin  Arctique. 

Le  Grand  Bassin. — Entre  les  sources  du  Colorado 


Qticst'ons. — Faites  connaître  la  distiibntion  dos  cours  d'eau 
— QnVv'^t-ce  que  le  Grand  Bassin — Faites  connaître  le  rôle  du 
lac  Titicaca. 


(1)  Aujonrd'luii,  cette  chaîne  v.^i  (li'signéf    jîir   If  nom  d« 
Moningnes  Rocheuses,  clans  toute  l'Anivriquo  du  Nord. 
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et  de  la  Colomhla^  5,000  pieds  de  hauteur  et  sur  uno 
étendue  de  300,000  milles  carr(?s  s'étend  un  vaste 
plateau  formé  par  les  niontafçnos  llocheuscs  qui  porte  le 
nom  de  Grand- Bassin,  région  stérile,  aride,  couverte 
principalement  de  rochers  et  de  sable,  qui  donne  néan- 
moins naissance  au  Mississippi  et  à,  ses  principaux 
affluents  ;  au  Saint- Laurent,  à  la  Saskatchewany  à  la 
Rivière- RoiKjp,  etc. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  bassin  du  lac  Titîcaca 
occupe  une  position  à  peu  près  analogue,  mais  les  cours 
d'eau  qu'il  détermine  sont  infiniment  moins  considérables 
que  ceux  de  l'^Vmérique  du  Nord. 

Population. — La  population  de  tout  le  continent 
Américain  peut  être  évaluée  à  75,000,000  d'habitants. 

Divisions  politiques. — L'Amérique  du  Nord  com- 
prend Icfa  Etats  suivants  : 

1. — Puissance  du  Canada.  ^ 

2 — Terreneuve  et  Labrador.  ',        ,     .      „„!•„„ 

3.-Isle  du  Prince  Edouard,  f   ''^''''''  '"g^"^^''' 

4. — Colombie  r nglaise.  J 

5. — Etats-Unis. 

6. — Mexique. 

Jj  Amérique  Centrale  comprend  les  républiques  de  : 

1. — Guatemala. 
2. — Honduras. 
3. — San  Salvador. 
4. — Nicaragua. 
5. — Costa-llica. 
6. — Les  Antilles. 


Questions. — Donnez  la  population  de  tout  le  continent 
américain — Eri  combien  de  parties  principales  se  divise 
l'Amérique— Combien  y  a-t-il  d'Etats  dans  rAmériquc  Sep- 
tentrionale et  nomme/,-lcs — Combien  y  a-t-il  d'Et.'its  dans 
l'Amérique  Centrale  et  nomn\ez-les — Combien  y  a-t-il  d'f  tats 
dans  l'Amérique  Méridionale  et  nomracz-les 
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Jj  Amén'g^ue  du  Sud^  compreud  les  républiques  do  : 

1. — Nouvelle  Grenade,  -  "  ,■■  -^^ 

2.— Venezuela. 

3. — Arsrcntiae  ou  la  Plata.  t 

4. — L'Equateur,  .'     ' 

5. — Pérou,  • 

6. — Bolivie. 

7— Chili.  ,  . 

8. — Paraguay. 

9. — Uruiïuay,  ^ 

10.— L'Empire  dn  Brésil. 
11. — Les  colonies  anglaise,    Hollandaise  et  Française 

de  la  Guyane. 
12  — La  Patagouie,  (territoire.) 

AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Description  générale — L'Amérique  Septentrio- 
nale ou  Amérique  du  Nord  présente  dans  sa  configura- 
tion extérieure  des  traits  généraux  qu'il  est  facile  da 
discerner  au  premier  coup-d'œil. 

Une  sorte  d'ordre  méthodique  y  a  présidé  à  la 
séparation  des  terres  et  des  eaux,  des  montagnes  et  dei» 
vallées. 

Deux  vastes  régions  la  divisent  d'une  manière 
presqu'égale. 

L'une  a  pour  limites,  au  nord,  le  pôle  arctique,  à  l'est 
et  à  l'ouest,  les  deux  grands  océans.  Elle  s'avance 
ensuite,  vers  le  sud  et  forme  un  triangle  dont  les  côtés, 
irrégulièrement  tracés,  se  rencontrent  enfin,  au-dessous 
des  grands  lacs  du  Canada. 

La  seconde  commence  où.  finit  la  première  et  s'étend 
sur  tout  le  reste  de  l'Amérique  septentrionale. 

,  AMK:{IQUE  BEPTKNTUîOHALE. 

QucHt'uwn. — Donnez  une  description  générale  de  r^méri- 
que  Septentrion.ile. 
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Lo  Grand  Ba^shi,  vers  lequel  s'avance  ]a  vall^o  du 
Saint-Laurent,  comme  uue  avenue  donnant  sur  l'Atlan- 
tique, occupe  Jo  centre  de  ces  immcnpes  rc^gions. 

Les  terre»  compriees  dans  la  première  région  descen- 
dent, au  nord,  par  une  pente  insensible  où  les  rivières 
trouvent  pi'-niblement  leur  cours  :  la  seconde  région  est 
plus  accidentée  et  mieux  préparée  pour  devenir  la 
demeure  de  l'homme  j  doux  longues  cliaîiiea  de  monta- 
gnes, les  Montagnes  Ilocheuses,  à  l'ouest  et  les 
Alléghani/iiy  à  l'est,  la  partag^t  dans  toute  sa  longueur, 
formant  dans  Tespaco  comprise  entr'elles  une  vallée  de 
(586,529  milles  carrés. 

Au  fond  de  cette  vallée  coule  le  Mississippi  qui 
compte  57  affluents  navigables. 

kSur  le  versant  oriental  des  iVlléglianys,  entre  le  pied 
de  CCS  montagnes  et  l'Océan  Atlantiqu;^,  s'étend  une 
longue  bande  de  roclics  et  de  sable  que  la  mer  semble 
avoir  oubliée  en  se  retirant.  Ce  territoire  n'a  que  144 
milles  de  largeur  moyenne,  mais  il  compte  1,170  milles 
do  longueur.  C'est  sur  cette  côte  inhospitalière  que 
s'établirent  les  colonies  anglaises  et  où  se  trouve 
, aujourd'hui  le  centre  de  l'activité  commerciale  des 
Etats-Unis. 

Entre  les  montagnes  Rocheuses  et  l'Océan  Pacifique 
s'étend  une  succession  de  plateaux,  d'un  sol  fertile  et 
très  riche  en  minéraux  vers  lesquels  se  dirigent  inces- 
samment des  flots  de  population  et  à  qui  paraissent 
être  réservées  de  très  grandes  destinées. 

Bornes. — L'Amérique  du  Nord,  est  bornée  au  nord, 
par  le  pôle  arctique,  à  l'est,  par  l'Océan  Atlantique,  au 
sud,  par  le  golfe  du  ^lexique  et  l'Amérique  centrale,  à 
l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique. 

Etendue. — 7,^89.592  milles  carrés. 

Meus  intérieures. — Les  mers  intérieures,  sont   au 

Questions.  — YwMç?,  connaître  les  boi'nes  de  l'Amérique  du 
N)rd — Quelle  est  son  étendue— Quelles  sont  ks  mers  inté' 
ri  cure?. 
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nord,  la  mer  Polaire,  formée  par  l'Océan  Arctique,  h 
l'est,  la  mer  du  Groenland  et  la  mer  d'IIudson,  formées 
par  l'Océan  Atlantique,  à  l'ouest,  la  mer  Vernifilfe  et  la 
mer  de  Kamchatka  ou  de  BiJiriiuj  formées  par  l'Océan 
Pacifique. 

Détroits. — Les  principaux  détroits,  sont  ceux  de 
Behring,  de  Banks,  de  ^hlville,  de  Barrow,  de  Laucastre 
et  de  Davis,  qui  font  communiquer  l'Océan  ]^acifique, 
avec  l'Océan  Atlantique,  et  le  détroit  de  Belle-Lie,  entre 
le  Labrador  et  Terreneuvc. 

Golfes  et  baies. — Les  grards  golfes  «ont,  les  golfes 
de  Kane  et  de  2IelviUc,  dans  l'Océan  Arctique,  à  l'est, 
le  golfe  Saint- Laurent,  la  baie  des  Chaleurs  et  la  baie 
de  Fundi/,  le  golfe  du  Mexique  qui  sont  des  enfonce- 
ments de  l'Océan  Atlantique  ;  ù  l'ouest,  le  golfe  de 
Californie  ou  mer  Vermeille,  et  celui  de  Géorgie^  formés 
par  i  Océan  Pacifique. 

IsLES. — Les  principales  îles  sont,  au  nord  et  au 
nord-est,  VArchi^jel  Boréal,  le  Groenland,  l'île  de 
i^orthampton,  dans  la  mer  d'IIudson,  les  îles  de 
lerreneuve,  du  Prince-Edouard,  du  Cap-Breton,  à 
l'entrée  du  golfe  Saint-Laurent,  les  Bcrmudes,  dans 
l'Atlantique  ;  l'île  de  Vaiîcouver,  File  Charlotte,  les 
îles  Aléoutiennes  et  l'île  de  Kodiac^  dans  V  Océan 
Pacifique. 

Presqu'îles. — Les  presqu'îles,  sont,  au  nord,  les 
presqu'îles  Adehiide  et  Mclville,  à  Test,  le.s  prcequ'îlos 
du  Labrador,  do  la  Nouvelle- Ecosse  et  de  la  Floride,  à 
l'ouest,  celles  de  la  Basse-Californie,  do  Chatham^ 
d\ilaska  et  du  Prince  de  Galles. 

Montagnes. — Los  principales  chaînes  do  montagnap, 
sont  i\  l'ouest,  les  montagnes  Rocheuses;  h,  l'est,  les 
monta  Alléglianys  ;  au  nord  du  Saint-Laurent,  les  Lau^ 

Queutions. — Désignez  les  détroits — Nomniezles  golfes  et 
los  baies — Quelles  .sont  k-s  principales  iles— Faites  un  tracé 
des  chuincs  de  montngnes. 
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rèntùîcSf  qui,  partant  du  cap  Joiirmente,  sur  les  rîvea 
du  fleuve  à  30  milles  au-dessous  de  Québec,  se  dirigent 
vers  le  nord-ouest  et  vont  se  perdre  dans  le  désert,  au-delJi 
des  grands  lues  ;  enfin  la  chaîne  de  hauteurs  qui  séparent 
le  bassin  de  la  rivière  Churchill  de  celui  du  McKenzie, 
ou  bassin  de  l'Océan  Arctique. 

Fleuves  et  rivières. — Les  principaux  fleuves,  sont 
lo  McKenzicy  qui  se  jette  dans  l'Océan  Arctique,  la 
Churchill  et  le  Nelson  qui  se  déchargent  dans  la  mer 
'l'Hudson  ;  le  Saint- Laurent  qui  se  jette  dans  l'Atlanti- 
lue  ;  la  rivière  Saint-Jean,  le  Counecticuty  VIJuchon, 
la  Delaware,  la  Susquehanna ,  le  Po/omac,  qui  descen- 
dent des  monts  Allcghanys  vers  l'Océan  Atlantique  ; 
y Alahama,  la  Mobile^  le  JUississijipi,  le  Jiio  del  Norte, 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexique  j  le  Colorado, 
l'àColomhia  et  le  Kicickpach,  qui  se  jettent  dans  l'Océan 
Pacifique. 

Lacs. — Les  grands  lacs  de  l'Amérique  du  Nord  sont 
presque  tous  situés,  au  nord  du  Grand  Bassin  ;  le  peu 
d'inclinaison  des  terres  vers  l'Océan  Arctique  explique 
facilement  l'existence  de  ces  immenses  surfaces  d'eau 
douce.  • 

Les  principaux,  Font,  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest, 
les  lacs  Grand-Ours^  de  Y  Enclave ,  à^irthahaska, 
WoUeston,  Orignal,  Winniprg  et  des  JJois. 

Entre  la  Puissance  du  Canada  et  les  Etats-Unis,  les 
lacs  Supérieur,  Michigan,  Iluron,  JUrié,  Ontario  et 
Simcoe  ;  le  lac  Champlain,  dans  l'Etat  du  Vermont  et 
le  grand  lac  Salé,  dans  ie  territoire  d'Utah. 

Population. — La  population  de  l'Amérique  du 
Nord  est  d'environ  47,,000,000  d'habitants. 


Ç'/^s^/mis. -^Désignez  les  principaux  tlcuvcs  et  rivières— 
D  -nnez  les  noms  des  princi|)iiux  lacs. 

Quelle  est  l,a  population  de  rAmérique  Septentrionale-^ 
Combien  y  existc-t-il  d'Etats  et  nommcT.-lcs. 


1 


TERRES   ARCTIQUES.  31 

Divisions  politiques. — L'Amérique  du  Nord  com- 
prcad  : 

lo.  Les  Terres  Arctiques. 

2o.  Lo  territoire  d'Alaska* 

oo.  Lo  territoire  du  Nord-Ouost.  •    :  *. 

4<o.  La  Colombie  Anglaise.  •'  m 

60.  La  Puissance  du  Oanada.  ' 

60.  Terrencuve  et  partie  du  Labrador. 

7o.  L'île  du  Prince-Edouard. 

80.  Les  Etats-Unie. 

Oo.  Lo  Mexique. 

T      '  ■.  ■     ' 

TERRES  ARCTIQUES.  *         '   ' 

Les  Terres  Arctiques  s'étendent  vers  le  pôle,  au  nord- 
est  et  au  nord  du  continent  américain  ;  elles  se  compo- 
sent 1°  du  Groenland,  à  l'est;  et  2°  d'un  nombre  infini 
d'îles  do  toute  grandeur,  de  toute  forme,  couvrant,  à 
l'ouest  du  Groenland  une  partie  de  l'Océan  Glacial  Arc- 
tique,  et  qui  portent  le  nom  ô'  Archipel  Boréal. 

On  donne  indistinctement  à  ces  îles  le  nom  de  terres 
(1)  et  lo  nom  d'Iles.  ,; 


Quentioms — Donnez  les  principales  divisions  de  l'Améri- 
que Septentrionale. 

TERRES    ARCTIQUES. 

Question/^. — Quelle  régions  occupent  les  Terres  Arctiques 
— En  combien  de  parties  se  divisent-elles-— Quel  nomdonne- 
t-on  fréquemment  aux  îles,  dans  cette  région. 

(1)  En  îiljordant  h  nne  île  non  encore  Rignnlôe,  les 
navijrateurs  croyaient  toucheV  au  coutiucnt  ainùi'ioaiu  et  lui 
doimaient  le  nom  do  lerre,  qui  lui  resta  ensuite,  après  nue 
connaissance  plus  exacte  de  sa  nature  et  de  sa  (.ontiguration. 
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Des  "BORNES. — Au  nord,  les  dcrnièros  limites  dc3 
Terres  Arctiques  sont  encore  inconnues.  Il  est  probable 
qu'elles  atteignent  jusqu'au  pôle,  peut-être  mémo  débor- 
dent-elles au-delii  vers  l'ancien  continent  }  les  borne» 
connues,  sont,  à  l'est,  la  mer  du  Groenland  et  l'Océan 
Atlantique  ;  au  sud,  le  détroit  de  Daoù,  puis  les  détroits 
d'Uudsoii^  de  Cumherland^  de  Fury  et  à' Uévla,  do 
Victoria^  de  Deose  et  de  Dolphin-et- Union,  qui  séparenfc 
les  Terres- Arctiques  du  continent  ;  à  l'ouest;  la  mer 
Polaire. 

Les  mers. — L'Océan  Glacial,  forme  dans  ces  régions; 
trois  mers,  la  mer  du  Groënlamî,  h  l'est  do  la  terre  do  ce 
nom,  la  mer  de  Boffin  ou  baie  de  Baffin,  entre  le 
Groenland,  à  l'est,  et  les  Terres  du  Prince  Guillaume  et 
du  Deuon  Septentrional,  3\  l'ouest  ;  et  la  mer  Polaire 
à  l'ouest  de  l'Archipel  Boréal. 

Des  détroits. — Le  nombre  des  détroits  est  infini 
mais  bien  peu  sont  parfaitement  connus  et  décrits.  Les 
plus  remarquables  sont  ceux  do  Banks,  do  MelvWe,  de 
Barrow  et  de  Lancastre  qui  forment  le  premier  passage 
découvert,  au  nord-ouest,  passage  inutilement  cherché 
pendant  plus  de  deux  siècles  et  trouvé  par  McClure  en 
1851.  Nul  doute  qu'il  existe  plusieurs  autres  passages 
que  de  nouvelles  explorations  nous  feront  connaître  ;  le 
détroit  de  Davis,  entre  le  Groenland  et  la  terre  ferme, 
est  aussi  vaste  qu'une  mer. 

Des  golfes  et  des  b/  ies. — Les  golfes  et  les  baiea 
sont  innombrables  ;  les  baies  de  quclqu'importanco  sont 
celles  de  Fiobody.,  au  nord  du  détroit  de  Smith,  entre 
le  Groenland,  à  l'est,  et  les  hautes  terrres  arctiques,  à 
l'ouest  j  la  baie  de  Mclville,  formée  par  la  mer  de  Baffin, 
sur  les  côtes  du  Groenland,  le  golfo  de  DiscOj  sur  la 
côte  ouest  du  Groenland. 

Question». — Quelles  sont  les  limites  des  terres  arctiques. 
— Faites  connaître  les  mers  qui  les  environnent— les  détroits— 
les  golfes  et  les  baies. 
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r  ,      '  I. — LE  GROENLAND.     i  .  ..  ,,.'. 

Situation. — Le  Groihdand  est  une  île  immense  c% 
si  l'on  veut,  un  continent,  compris  entre  22°,  18'  et  envi- 
ron 78°  de  longitude  occidentale  (Grocnwich);  son  extré- 
mité méridionale  est  située  par  59",  lu"  de  latitude. 

Ijounes. — Cette  vaste  contrée  est  bornée,  au  nord, 
par  des  mers  inconnues  ;  à  l'est,  par  la  mer  de  Groen- 
land et  l'Océan  Atlantique;  au  sud  et  h  l'ouest,  par 
le  détroit  de  Davis,  la  mer  de  ]3affin,  le  détroit  de  Smith, 
la  baie  de  l'oabody,  etc. 

Montagnes. — Deux  chaînes  do  montagnes  bordent 
cettj)  contrée  sur  presque  toute  sa  longueur  et  vien- 
nent 80  croiser  h  son  extrémité  méridionale.  Elles 
portent  le  nom  do  Monts-du-Ciel.  Sur  les  flancs  de  ces 
montagnes,  se  forment  d'immenses  glaciers,  qui  s'en 
détachant  par  leur  propre  poids,  tombent  dans  la  mer, 
dont  les  courants  les  transportent  vers  le  sud,  monta- 
gnes de  glace  flottante,  désignées  par  les  navigateurs 
BOUS  le  nom  de  Iceberys. 

Minéraux. — Il  se  trouve  dans  lo  Groenland  des 
mines  assez  considérables  de  plomb,  d'argent,  de  cuivro 
et  de  charbon  qui  restent  inexploitées. 

Climat  et  sol. — Le  climat  est  très  froid,  et  paraît 
se  refroidir  davantage,  depuis  une  certaine  période 
d'années  ;  le  sol  n'est  propre  à  aucune  espèce  de  culture. 

Animaux. — L'ours  blanc,  le  renne,  des  renards 
do  diverses  couleurs  et  une  espèce  de  gros  lièvres  blancs  ; 
— parmi  les  oiseaux,  Ve'der^  qui  fournit  l'édrcdon  au  lit 
des  grands,  le  canard,  la  perdrix  du  nord,  constituent  à 
peu  près  la  faune  de  cette  contrée. 

GROELAND. 

Questions. — Donnez  la  situation  du  Groelnnd — ses  bornes 
— Fuites  connaître  ses  montagnes — ses  minéraux — la  nature 
du  climat  et  du  sol — Dites  quels  sont  les  principaux  animaux 
du  Grooland. 

o 
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PopuLATio.v. — La  population,  d'après  le  rcconscmont 
dolS55^  so  composait  do  i)GU  Esf|uimaax  et  do  25(J 
Tîuropocns.  Los  Esquimaux  Groëtilandais  sont  plus 
robustes,  plus  intoUigonta  «po  les  autres  peuplades  du 
pôle  ;  leurs  mœurs  sont  douces  et  ce  n'est  qu'ù  force  do 
mauvais  traitements  qu'ils  sortent  do  leur  caractôro 
simple  et  facile.  La  population  toute  entière  ne  vit  que 
de  chasse  et  de  pôchc. 

Etaiîtjssements, — Les  établissements  du  Groen- 
land appartiennent  au  Danemark  qui  en  surveille  l'ad- 
ministration. Les  plus  importants  sont  Lilch/ennuj 
près  du  cap  Farevyrcll,  Jidiaiimshaab,  qui  a  coniptô 
jusqu'à  2000  habitants,  Li'evelrj/,  sur  l'Ile  de  Disco  et 
Upernavick,  qui  est  lo  poste  le  plus  avancé  vers  le  pôle. 
Le  gouverneur  réside  à  ILiUtemberg  ;  11  écoles  y  sont 
entretenues  aux  frais  du  gouvernement. 

>''■'■  •  ,•..■■'• 

-•■        '     .  II. — l'archipel  BOKÉAL. 

^  Situation  et  division.  —  L'Archipel  Boréal  est 
situé  entre  le  03"  latitude  nord  et  le  polo  Arctique;  il 
se  divise  en  trois  groupes  principaux  : 

lo.  Le  premier  groupe  comprend  toutes  les  terres 
récemment  découvertes,  au  nord  du  passage  du  nord- 
ouest  :  ce  sont  principalement,  les  îles  de  Dcvon, 
d'EUcsmèro,  Cornwallis,  Bathurst,  Sabine,  Mulvilie,  do 
la  Princesse  Royale  et  do  Byara-Martin. 

2o.  Le  deuxième  groupe  so  trouve  enfermé  entre  lo 
passage  du  nord-ouest,  le  continent  et  le  détroit  du 
PriuQO  llogcut  :    on   y  distingue  l'île  de  Baring,  les 

Qucstioms — Faites  connaître  sa  population — A  qui  appar- 
tiennent les  établissements  du  Groenland  et  nommez  les 
principaux.  ...■,. 

AncinpEL  noitÉAi,. 

'-■■     Questions.— F.n  combien  de  groupes  se  divise  l'Archipel 
Boréal — Désignez  le  1er  groupe— le  second— le  troisième— 
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torroa  do  la  famille  Royale  d'Angleterre,  celle»  do 
Wollrtstoii,  do  IJoothia  Félix  et  du  ISoumiersot  Septco- 
trional. 

.'}o.  Le  troisième  groupe  est  compris,  entre  la  naer  do 
Jîaffin  et  le  détroit  de  Davis,  à  l'est  ;  l'eutréo  do 
Lancastre,  au  nord  ;  le  détroit  du  Prince  Régent,  celui 
de  Fury  et  d'IIécla,  le  canal  de  Fox,  à  l'oueât  ;  enfiOi 
au  sud,  le  détroit  d'IIudson.  ^ 

Pôle  magnétique. — Le  polo  magnétique  est  lo 
point  du  globo  où  l'aiguille  de  la  boussole — (ou  d'incli- 
naison)— se  tient  conjplètemcnt  verticale.  James  Ross 
en  1831,  crut  lo  trouver  dans  l'île  do  Boothia,  qui 
fuit  partie  du  deuxième  groupe,  à  la  latitude  de  70°,  17' 
et  longitude  06°,  40',  44'".  C'est  k  peu  de  distance  do 
là  que  le  célèbre  navigateur  Franklin  trouva  la  mort, 
le  11  juillet  1847. 

Climat. — Les  terres  polaires  arctiques  sont  moins 
froides  que  les  terres  du  pôle  antarctique  :  toutefois  les 
mers  n'y  sont  libres  qu'en  juillet,  août  et  partie  do 
septembre. 

On  fait  erreur  lorsque  l'on  croit  que  lo  froid 
devient  plus  intense,  à  mesur.e  que  l'on  se  rapproche  du 
pôle  :  car  la  température  dépend  souvent  de  la  configu- 
ratisn  des  terres  et  de  leur  position,  relativement  aux 
courants  qui  se  forment  dans  les  mers  du  sud  et  qui  diri- 
gent leurs  ondes  tiôdes  vers  les  glaciers  du  pôle.  Ainsi, 
aux  îles  Cherry  qui  sont  sous  la  même  latitude  que  lo 
Spitzbcrg  et  Mtlville,  il  fait  un  temps  très  doux  et  on 
on  y  a  vu  tomber  de  la  pluie,  au  jour  de  Noël,  tandis 
qu'il  Melville,  le  mercure  gclc,  pendant  cinq  mois  de 
l'année. 

4 

Quêstiovs. — Qu'est-ce  que  le  pôle  mngnétiquc — Faites  con- 
naître le  climat  des  Terres  polaires  arctiques — Ne  fait-on  pas 
erreur  quol()UL'fois  sur  la  nature  du  climat  dans  certaines 
régions  polaire^ — D'uù  proviennent  certaines  dilîerences  do 
clin»at,  en  divers  lieux,  placés  à  peu  près  sous  une  même 
latitude. 
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'  Sol  et  piioductions. —  Lo  sol  couvert  Jo  ncigo 
pendant  environ  dix  mois  do  l'unnéo  ne  produit  que 
des  mousses  et  des  lichens. 

Animaux. — Los  principaux  animaux  do  Cc's  r<^gion3 
Ront  l'ours  blanc,  lo  loup,  lo  wolvcrènc,  lo  renard 
blanc,  le  renard  noir  dont  la  fourrure  se  vend  jtlus  do 
cent  dollars,  lo  bœuf  rausqu<^,  lo  renne,  lo  daim,  lo 
lièvre  :  la  mer  nourrit  la  baleine,  le  phoque  et  uno 
variété  considérable  de  poissons.  Ces  régions  sont  aussi 
fréquentées  par  la  plupart  des  oiseaux  palinipôdcH, 
outardes,  canards,  eto.,  qui  constituent  le  gibier  le  plus 
appétissant. 

Population. — Les  terres  do  l'Archipel  Boréal  ne 
sont  habitées  quo  par  les  Esquimaux,  disséminés  par 
groupes  ou  par  familles  isolées,  dans  diverses  îles  do  la 
mer  polaire  ;  il  est  impossible  d'en  déterminer  exacte- 
ment lo  nombre.  Ils  sont  de  la  mCrao  famille,  mais 
moins  intelligents  et  aussi  moins  robustes  que  ceux  du 
Grroonland.  Leur  nom  véritable  est  Iluflcié^  et  ils  con- 
sidèrent comme  uno  injure  la  dénomination  à'Esquî- 
manx  qui  signifie  maivjcurs  de.  poisson  cru. 

Ils  ne  vivent  que  de  chasse  et  de  pêche  ;  ils  sont  d'une 
dégoûtante  malpropreté. 

Possessions. — L'Archipel  Boréal  en  entier  appartient 
h,  l'Angleterre,  qui  y  a  acquis  un  droit  réel  do  pos- 
session par  les  sacrifices  qu'elle  a  faits,  pour  y  diiiger 
des  explorations,  dans  un  but  scientifique  et  patriotique 
à  la  fois.  Toutefois,  les  Américains  et  les  Français 
méritent  aussi  leur  part  d'éloges  pour  les  découvertes 
qu'ils  y  ont  faites  et  les  nouvelles  excursions  qu'ils 
projettent  d'y  faire. 


Queutions. — Faites  connaître  le  sol  et  ses  productions — les 
animaux — Quelle  est  la  population  de  ces  régions — Quo 
siguilie  la  dénomination  d'Esquimaux  ot  quel  est  le  vérita- 
ble nom  de  ce  peuple.  A  qui  appartient  rArchipel  Boréal — 
et  quel  est  le  titre  de  l'Angleterre  à  ces  possessions.  .^  ^ 
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ALASKA.  »  •  r  :.  I,;oi(' 

'"      '      T^nitoiro  annarttnant  aux  Ktîit.s-Unis. 

-■■,,:,..  . )  iiîiM 

SiTiTATio:>T. — "fiO  torritoiro  (VAlnslcfi  est  6\U\6, 
entre  lo  5Cème  et  le  T'-'i'^ino  di'o^rc  s  de  hitittide  nonl. 

BopxKS. — Le  teniioiie  d'AInski  est  borné,  au 
nord,  par  la  mer  Poliiin;  ;  à  l'est,  |>ar  le  lllèino 
iiioridicn,  jusqu'au  mont  St.  Elle;  depuis  le  mont 
St.  Elle,  jiisqu'à  la  rivière  Simpson,  p  ir  les  montagnes 
lloclioiiscs;  au  sud  et  ù  l'ouest,  par  la  rivière  Simpson, 
l'Océan  ]^aeifiqne,  la  mer  de  Kamchatka  ou  do 
Ueliring  et  le  détroit  de  Behring. 

Etendue. — Lo  territoire  d'Alaskn,  les  îles  compris 
ses,  occupe  une  sui)erficio  de  500,000  milles  carrés.    .• 

IMers. — 11  y  a,  au  nord,  la  mer  Polaire  formée  par 
l'Océan  Glacial  Arctique  ;  à  l'ou-'st,  la  mer  do 
Kamchatha^  formée  par  l'Océan  PaciH(jue. 

DÉTROITS. — Le  se.ul  détroit  remarquable  est  lo 
détroit  do  J3c!luitig  <]ui  sé|)are  l'ancien  continent  du 
nouveau,  et  dont  la  largeur  est  d'environ  45  milles; 
du  centre,  on  peut  a|)ercevoir  les  terres,  des  deux 
côtés  ;\  la  fois:  ce  détroit  fut  déc'>uvert  en  1*741,  par 
Beliring,  navigateur  danois  commandant  deux  vais- 
seaux Russes,  équij)és  par  les  ordres  de  Fierre  le 
Grand. 

Golfes  et  bâtes.  Les  côtes  de  l'ouoRt  pont  pro- 
fondément découpées  par  \\i\  grand  nombre  de  golfes 
et  de  baies  :  on  remarque  le  golfe  de  Cook,  à  l'est  do 
la  presqu'île  d'Alaska;  lu  baie  de  ii/7';s^^/,  ù  l'ouost 


QupMlons. — Quelle  opt  la  sîtuntion  du  territoire  d'Ala^^ka — 
Faites  connaitro  ses  bornes— Son  étendue — Quels  sont  les 
mers  qui  baignent  ses  côtes -Faites  connaitro  les  détroits — 
les  golfes  et  baies. 


ti 
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de  cptte  mcrnc  presqu'île  ;  la  baie  de  Nortov^  an  sud 
du  Uap  du  Prince  de  Galles  ;  la  baie  de  Kotzehue^  au 
nord  du  tnôme  Cap. 

Iles. — Les  îles  qui  se  vattachent  à  ce  territoire 
sont  très  nombreuses  et  plus  importantes  que  la  terre 
ferme  :  les  îles  de  l'Archipel  du  Roi  George  JJi, 
parmi  lesquelles  on  distingue  l'île  de  Sit/ca,  où  se 
trouve  le  princi[)al  com[)toir,  forment  un  grou})e 
considérable  au  sud-ouest,  dans  le  voisiniige  du  con- 
tinent ;  les  îles  Aléou/iennas  s'espacent  régulière- 
ment en  demi-cercle,  connue  les  piliers  d'un  jmnt, 
gigantesque,  entre  la  presqu'île  d'AInska  et  le  Kam- 
chatka  ;  au  sud-est  de  la  presqu'île  d'Alaska,  ou 
remarque  la  grande  île  de  Kodinh  couverte  de  belles 
forets  ;  à  quelques  dégrés,  au  nord  de  la  même  pres- 
qu'île se  rencontrent  les  îles  Fcihilow^  fréquentées 
par  les  ours  et  les  lions  de  mer,  les  îles  St.  Laurent^ 
etc. 

Presqu'îles. — Les  presqu'îles  les  plus  considéra- 
bles sont:  la  presqu'île  de  Tchoii(/<.i(chis,  entourée  par 
les  eaux  de  l'Océan  Pacilique  et  par  celles  du  détroit 
de  Cook;  la  presqu'île  (VÀl'uska,  entre  l'Océan  Paci- 
fique et  la  mer  de  Kamchatka  ;  la  ])resqu'îlo  ou  cap 
du  Prince-de-Gaf/es^  qu'environnent  la  baie  de  Norton, 
le  détroit  de  Behring  et  la  baie  de  Kolzebue. 

Montagnes  et  volcans. — A  l'est  du  territoire  et 
lui  servant  de  limites,  s'élèvo  l'iniposante  chaîne  des 
montagnes  Rocheuses  que  domine  le  mont  *SV.  J^Jlie^ 
volcan  éteint  qui  s'élève  à  environ  18,000  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  de  plus,  la  presqu'île 
d'Alaska  est  traversée  dans  ga  longueur  p;»r  une 
chaîne  de  montagnes  dont  la  hauteur  varie  de  5  à 
0000  pieds. 

lliviiiiiES. — Les  principales  rivières,  sont  ;  au  nord, 

Questions. — Faites  connaître  les  îles— les  presqu'îles— les 
montagnes  et  Ici  volcans — les  rivières. 
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la  rivière  Calville  qui  so  jette  flans  la  nier  Polaire,  h 
l'ouffit,  la  rivière  KwicJcpork  dont  l'affluent  pcincipal 
est  l'Ioî/Z.'ow,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  Kanichntka; 
on  peut  citer  encore,  la  rivière  Buckland  qui  se  jette 
dans  la  baie  de  Kotzebue. 

Lacs. — Les  lacs  les  plus  considérables  sont,  le  lac 
JUjjnchatock  :  le  lac  (VJIamna  et  le  lac  Koschohona. 

Climat. — En  ce  qui  concerne  la  température,  la 
territoire  se  divise  en  deux  régions  distinctes  :  Tout 
le  pays  situé  au  nord  de  la  j)resqu'île  d'Alaska  se 
rcîrsent  du  climat  dos  terres  arctiques  ;  le  froid  y  est 
excessivement  rigoureux  ;  au  sud  de  cette  presqu'île, 
il  pleut  continuellement  pendant  sept  mois  de  l'année  ; 
la  pluie  ne  cesse  que  vers  le  mois  d'Octobre,  alora 
que  tombent  les  premières  neiges  :  S'il  arrive  que  le 
temps  se  mette  au  beau  pendant  qtielques  jours  con- 
sécutifs, malheur  aux  pauvre»  habitants  de  ces 
régions  ;  la  phtisie  les  emporte  alors  par  centaines. 

Sol  et  rRODUCTicxs. — Au  nord  de  la  presqu'île 
d'Alaska,  le  sol  ne  produit  que  des  mousses  et  des 
lichens  ;  au  sud,  et  spécialement  dans  'es  îles,  on 
trouve  de  belles  forêts  ;  en  quelques  endroits,  on 
a  pu  récolter  l'orge  et  les  patates,  en  pleine  matu- 
rité. Les  neuf-dixièmes  du  territoire  sont  à  peu  près 
inhabitables. 

AxiMAUX. — Les  animaux  ^,  fourrures  constituent 
la  principale  richesse  du  pays.  Les  ])Ius  remarqua* 
blés  sont*  le  renne,  le  castor,  le  rer.ard,  la  martre,  la 
loutre  de  mer,  le  |»ho(pie,  le  morse,  l'ours  blanc  :  le 
poisson  abonde  sur  les  côtes  et  dans  les  rivières  ;  il 
y  a  encore  peu  d'nniiées,  on  ]ioi'.vait  s'y  j)rocurer  un 
saumon,  pesant  de  vingt  à  trente;  livres  pour  quelques 
aiguilles  ;  n)ais  de[)uis  que  les  Américains   se  sont 


QncHtions. — Faites  connaître  les  Lv^'s— Quelle  est  la  nature 
du  climat  du  territoire  d'Alaska — Quels  sont  les  animaux  les 
plus  remarquables  de  cette  région. 
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emparés  du  pnys,  le  prix  de  tous  les  ccHncsliblcs  a 
considérablement  auLijmenté  ;  les  baleines  sont  très 
nombreuses  dans  la  mer  de  Kamehatka  ;  parmi  les 
oiseaux,  on  remarque  la  bécasse,  la  perdrix,  la  bécas- 
sine et  diverses  espèces  d'oiseaux  aquati<pKS.  > 

Population. — La  population  totale  du  tci-ritoiro 
est  d'environ  05,000  habitants,  composite  d'Indiens 
Peaux-llonges,  d'Esquimaux,  d' Aléouliens,  de  liusses 
et  d'Américains. 

La  population  russe  et  américaine  ne  dépasse 
guère  1,500  habitants. 

Les  Aléoulien.s,  autrefois  très  nombreux,  forment 
aujourd'h  li  un  petit  noyau  de  po|)u]aiion  de  2  ù 
3  milles  âmes  :  Ils  sont  à  demi  civilisés  ;  chasseurs 
et  pécheurs  intréj)ides,  ils  ne  craignent  pas  d'attaquer 
la  baleine,  dans  k-ur  fragile  canot  do  peaux  de  pho- 
que, et  de  poursuivre,  eu  toute  saison,  la  loutre  de 
mer,  jusque  dans  ses  retraites  les  plus  inaccessibles. 

Gouvernement. — Le  territoire  d'Alaska  est  régi 
par  le  gouvernement  de  Washington  qui  en  a  fait 
l'acquisition,  en  1807,  moyennant  la  somme  de  sept 
millions  et  un  quart  de  dollars,  payée  à  la  Compagnie 
liusse  qui  en  avait  alors  la  possession.  Celte  acqui- 
sition, est  due  principalement  à  Tinitiative  du  Secré- 
taire d'Etat,  Sewaid.  Jusqu'ici,  les  dépenses  do 
l'Etat  sont  loin  d'être  couvertes  par  les  bénélices,  et 
il  y  a  lieu  de  croire  que  l'on  n'y  est  pas  encore  à 
bout  de  mécomptes. 

Etablissements. — Les  Russes  v  ont  formé  envi- 
rnn  cinquante  établissements  ou  comptoirs  où  ils 
échangeaient  des  )>roduit'^  de  manufacturas  contre 
les  produits  de  pecho  et  de  ch  isse  qu'y  ap])ortaient 


QucHt'ons. — Quoi  est  le  cliifTre  de  la  population  et  conniient 
se  {)îU'tîige-t-clle — A  qni  îtppniticnt  le  teiiitoiie  d'Alaskii  et 
quelle  est  la  valeur  de  ses  ressources  — Combien  s'y  trouvc-t* 
il  d'établissements  et  quel  est  le  plus  important. 
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les  naturels  :  le  seul  comptoir  important  est  celui  de  la 
Nouvelle-Archangrl^àaw»  Tîle  de  Sitka  qui  a  f^randi  con- 
sidérablement, depuis  la  prise  de  possession  des 
Américains  ;  La  Nouvelle- Archangel  est  une  ville 
d'environ  2000  âmes  qui  contient  plusieurs  églises 
une  forteresse,  un  palais  du  gouverneinQnt,  un  hôpi- 
tal, un  chantier  de  construction  et  une  belle  prome- 
nade publique. 

.■      III.     ■:.  ■',         "■      \<-:li, 

TERRITOIRE  DU  NORD-OUEST. 

Situation. — Le  territoire  du  Nord-Ouest  est  situé 
entre  le  49ème  et  le  70ème  dégrés  de  latitude  nord. 

BonxES. — Le  territoire  du  nord-ouest,  est  borné, 
an  nord,  par  la  mer  Polaire,  les  détroits  de  Dolphin 
(Daui)hii))  et  de  Dease  et  le  golfe  de  lioothia  ;  à 
l'est,  j>ar  le  détroit  d'IIécla  et  Fury,  le  canal  de  Fox, 
la  mer  d'Hudson,  le  détroit  du  même  r.olii,  ia  baie 
d'Ungavn,  et  depuis  la  baie  d'TJngava  jusqu'à  la 
hauteur  des  terres  du  bassin  du  St.  Laurent,  par  une 
ligne  qni  suit  à  peu  près  le  G5ème  degré  de  longi- 
tude ;  (1)  au  sud,  par  la  hauteur  des  Terres  jusqu'au 
lac  des  Bois  ou  90°  méridien.  Cette  série  de  hauteurs 
le  sépare  de  la  Puissance  du  Canada  ;  depuis  le 
90°  njéridien  par  le  49tMne  parallèle  qui  et-t  la  ligne 
litnitro[)he  de  la  Puissance  du  C;'.nnda  et  des  Etats- 
Unis  ;  à  l'ouest,  jiar  les  Montagnes  Rocheuses,  jusqu'à 
la  hauteur  de  la  rivière  Simpson;  de  là,  jusqu'au 
mont  St.  Elle,  par  une  étroite  bande  de  terre,  ratta- 
chée au  territoire  d'Alaska,  et  depuis  le   mont  St. 


Q'i<;st/on.9. — Quelle  est  la  situation  du  territoire  du  Nord- 
Ouest —  truelles  en  sont  les  bornes. 

(1)  Cttc  limite  qui  st'pure  les  possessions  de  TiTreneuvo 
du  Maine  Oriental  n'est  pas  parfaitement  déterminée. 
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Elie,  jnsfju'à  la  raer  Polaire,  par  le  ]41ôme  degré  do 
loDijitude. 

Etendue. — De  l'est  à  l'ouest,  la  longueur  du  ter- 
ritoire est  d'environ  3,000  milles  et  sa  largeur,  du 
nord  au  sud  d'à  peu  près  1,400  milles,  couvrant  en 
superficie  erwiron  2,200,000  milles  carrés. 

Divisions. — Pour  faciliter  l'étude  de  la  géographie 
de  cette  région,  on  l'a  partagée  on  6  grandes  divisions 
qui  ont  chacune  un  caractère  physique  distinct. 

1**  Le  Maine- Oriental  ou  presqu'île  du  Labrador; 

2°  Le  Territoire  (h  la  Baie  (Vlludson  s«<7,  compris 
entre  la  baie  d'IIudson,  à  l'est  et  les  lacs  AVinnipeg 
et  Athabasca,  à  l'ouest,  la  Puissance  du  Canada,  au 
sud  et  le  GOème  latitude,  au  nord. 

3**  Le  Territoire  de  la  Baie  d^IIudson  Nord,  qui  com- 
prend toute  la  région  stérile,  au  nord  du  Territoire 
du  ^M</,  jusqu'à  l'Océad  Glacial  Arctique 

4°  Le  hasnn  de  la  rivière  McKenzie,  depuis  le 
60cme  latitude  jusqu'à  l'Océan  Glacial  Arctique. 

5°  Le  territoire  de  la  rivière  Pelée  comprend 
tout  le  territoire,  au  nord  de  la  Colombie  Anglaise, 
et  embrasse  do  l'C't  à  l'ouest,  la  largeur  des  monta- 
gnes Rocheuses  jusqu'au  territoire  d'Alaska,  et 
s'étend,  du  sud  au  nord,  jusqu'à  l'Océan  Arctique. 

6°  Jja  rivière  Rouge  et  les  vallées  de  la  Saskatchewan 
et  de  la  rivière  de  la  Taix,  s'étendent  depuis  le  lao 
des  Bois  et  le^  lacs  AVinnippg  et  A.thabaska  jusqu'aux 
montagnes  Uocheuses  et  depuis  les  Etats-Unis  jus- 
qu'au (50°  latitude  nord. 

Cette  dernière  division  revêt  aujourd'hui  une 
grande  importance,  en  ce  qu'elle  va  servir  de  trait- 
d'Union  entre  la  Colombie  Anglaise  et  la  Puissance 

Questions. — Donnt/  l'étendue  approximntive  de  ce  terri- 
toire— Quelles  sont  les  grandes  divisions  convenues  de  co 
territoire— Donnez  en  le  nombre  et  la  description. 


TERRITOIRE   DU   NORD-OUEST.  é3 

du  C.iiinda  et  consolider  ainsi  les  possessions  anglai-* 
SCS  (le  l'Amérique  du  Xord. 

]\lEiiS. — Los  côtes  de  ce  territoire  sont  b;\ign<5ef, 
au  Jioril,  ])ar  In  mrr  Polaire,  formée  |)ar  rOconn  Gl;i- 
cial  Arctique  ;  à  l'est,  par  la  mer  d' IIud&oi\^  formée 
par  rOcéiui  Atlîuiti(iue.  .  t--  .■'>>!• 

DiîTRpiTS. — Les  principaux  détroits  sont,  les  dd- 
troits  de  Dolphin  (Dauphin)  et  de  Dcase^  qni  séparent 
la  terre  de  Victoria  etc.,  du  conlincr-t  ;  lu  détroit  de 
Furi/  et  d'IIécla,  entre  la  terre  du  Prince  Guillaume 
et  le  continent;  le  canalde  Fox,  entre  la  terre  de  co 
nom  et  le  continent. 

Ij\ies  et  golfes. — Les  terres  basses  qui  bordent 
rOcoan  Glacial  Arctique  se  creusent  en  un  nombre 
infini  do  o-olfos  et  do  bnies  de  diverse  étendue  et 
dont  la  plupart  sont  encore  innomés;  les  mieux 
connus  sont,  les  baies  de  Liverpnol  et  de  Franklin, 
formées  par  la  mer  Polaire  ;  les  baies  de  Richardaon 
et  de  Balhirai^  formées  par  le  détroit  de  Dease  ;  la 
baie  du  ('omi/é,  à  l'ouest  de  la  presqu'île  Melville  ;  le 
golfe  de  Boothia,  entre  la  terre  du  Piince  de  Galles 
et  le  continent  ;  on  remarque,  à  l'est,  les  baies  de 
Wajcr,  de  Clu'sterjicld  et  de  Jamcn,  formées  par  la 
mer  d'IIiidson  ;  enfin  la  baie  de  Unbava,  formée  par 
le  détroit  d'IIndi^on. 

Iles. — L'île  la  plus  importante,  par  son  étendue 
qui  se  rattache  îi  ce  tei'ritoire  est  l'île  de  Nor'Jiampton, 
dans  la  mer  d'IIudson. 

Presqu'îles. — Les  presqu'îles  les  plus  considéra- 
bles sont;  au  nord,  la  presqu'île  Adélaide,  entourée 
par  les  eaux  de  l'Océan  Glacial  Arctique  ;  au  nord- 
est,  la  presqu'île  M'iviile,  entourée  ])ar  les  eaux  du 
golfe  de  Boothia,  du  détroit  de  Fury  et  d'IIéela  et 


()'/(rs^/o;3,s\— Faites  connaître  les  mers— les  détroits — les 
baies  et  golfes — les  îles— les  presqu'il»  s. 
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•du  canal  clc  Fox;  la  presqu'île  du  Lahrador  qu'en- 
vironnent les  eaux  de  la  Baie  d'IIudson,  de  l'AlIunti- 
que  et  du  St.  Laurent. 

Montagnes. — Ou  remarque,  à  l'ouest,  la  grande 
chaîne  des  montagnes  Uocheuses  d'où  se  détache  le 
mont  Ilooker^  au  pied  duquel  le  McKenzie  et  la  Sas- 
katchewan  prennent  leur  source;  sur  la  limite  méri- 
dionale du  territoire  court  une  série  de  hauteurs  qui 
«éparent  les  eaux  du  bassin  de  la  baie  d'IIudson  de 
celles  du  bassin  du  St.  Laurent;  une  chaîne  de  hau- 
teurs se  dirige  des  Montagnes  Rocheuses  vers  le 
centre  du  terriloire  et  sépare  les  eaux  du  Churchill 
de  celles  du  McKenzie;  entre  le  grand  lac  de  l'Es- 
clave et  la  mer  Polaire  s'étend  une  troisième  série  de 
montagnes,  de  peu  d'élévation. 

Rivières. — Les  eaux  se  partagent  en  trois  bassins 
principaux  qui  sont  1°  le  bassin  Arctique,  ii°  le  bas- 
sin intermédiaire,  3°  le  bassin  W'innipeg. 

1°  Le  fleuve  McKenzie^  navigable  pour  des  vais- 
seaux d'un  fort  tonnage,  pendant  environ  deux  mois 
de  l'annce  est  l'artère  principale  du  bassin  arctique  : 
il  prend  sa  source  dans  les  monts  Hooker  et  se  jette 
dans  rOccan  Glacial  ;  il  reçoit  de  nombreux  affluents 
et  sert  do  décharge,  au  grand  lac  d'Athabaska,  au 
lac  do  l'Oiirs,  au  grand  lac  de  l'Esclave,  etc. 

.  2°  Le  bassin  intermédiaire  renferme  une  multitude 
de  lacs  dont  la  rivière  Churchill  ou  rivière  des  Anglais 
déverse  le  trop-plein  dans  la  mer  d'IIudson. 

3°  Le  bassin  ^Vinm'peg^  après  avoir  réuni  dans  le 
lac  de  ce  nom,  les  eaux  de  la  Saskatcliewan,  de  l'As- 
siniboine,  de  la  rivière  Rou  ^e,  du  Winnipeg  et  do 
plusieurs  autriîs  rivières  et  lacs,  les  dégorge  dans  la 
mer   d'IIudson  par   la  profonde  et  rapide   rivière 

Questions. — Faites  connaître  les  montagnes — Comment  se 
partagent  les  eaux  qui  arrosent  ce  territoire — Décrivez  les 
divers  bassins.  '  h        )  ■      i    > 
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x^dson  :  on  remnrqno  encore  les  rivières  Severn^ 
Albany^  de  VOrifjnal  (Moose)  qui  prennent  leur 
source  dans  les  montn^nes  litnitroi)lieH  du  territoiro 
et  de  la  Puissance  du  Canada  et  se  jettent  dans  la 
mer  d'IIudson  ;  la  rivière  du  Maine  Oriental  (East 
JVIaio)  CL  la  rivière  de  la  Grande  Baleine  a-rosent  lo 
Maine  Oriental  et  kc  jettent  dans  la  mer  d'IIudson. 
Lacs. — L'intérieur  du  pays  est  couvert  de  lacs 
dont  plusieurs  sont  tro^  considérables  ;  ce  sont,  le 
lac  de  C  Oura^  le  grand  lac  de  V  E»clave^  les  lacs  iS!  Atha- 
haska^  d«  Wollaston  et  de  1*  Orignal^  qui  se  décharcjent 
dans  la  mer  Polaire,  par  lo  McKenzie;  les  lacs  Win- 
nlpeg,  Winnipigon^  Manltobali  et  le  lac  des  Bois,  au 
centre  de  la  région  fertile  du  territoire,  qui  se  déchar- 
gent dans  la  mer  d'IIudson,  par  la  rivière  Nelson.   ■ 

MixpRAux.  — Il  y  a  des  mine«»  considérables  do 
charbon  sur  les  bords  de  la  Saskatchewan  du  sud,  et 
dos  sources  de  bitume,  près  de  la  rivière  Athabaska, 
sur  les  bords  du  lac  Wiunipeg,  dans  la  vallée  du 
McKenzie,  et  l'on  prétend  que  les  richesses  minières 
du  Territoire  de  la  Baie  d'IIudson  Nord  sont  d'une 
valeur  réellement  prodigieuse  :  on  considère  aussi  la 
région  de  la  Rivière  Pelée,  comme  étant  très  riche  en 
mines  d'or  et  d'argent. 

Climat. — Dans  la  partie  méridionale  du  territoire, 
à  la  Rivière  Rouge,  et  surtout,  dans  la  vallée  de  la 
Saskatchewan,  le  climat  se  rapproche  beaucoup  do 
celui  de  la  Province  de  Québec  et  permet  la  culture  do 
toutes  nos  céréales  et  de  la  plupart  de  nos  arbres  à 
fruits  :  les  vents  glacés  du  nord  et  les  vents  brûlants 
de  l'ouest  y  sont  fort  redoutés  de  l'agriculteur  :  à 
mesure  qu'on  s'avance  vers  le  nord,  le  climat  se  refroi- 
dit et  la  végétation  disparaît  ;  passé  le  60°  de  latitude, 
le  sol  se  refuse  à  toute  espèce  de  culture  :  c'est  k\ 

Qnestiont. — Nommez  les  priucipaus  lacs — Quelle  est  la 
nature  du  climat  suivant  les  latitudes. 
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que  commcnco  hx  n'^rion  ptérile,  vaste  terre  basse, 
convorte,  on  ('té,  de  sapins  rabougris,  de  mous^os  et 
de  licliens,  en  liivfr,  d'un  <!>|)ais  tapin  de  neige,  et  qui 
s'étend  Jusqu'à  TOc  ran  ArcLiijue.  Cependatit,  sur  la 
rivière  iVIcKenzie  et  dans  le  territoire  de  la  Kivèro 
Pelée,  on  rencontre  encore  de  beaux  arbres,  au  deli\ 
du  GSènie  degré  de  latitude:  on  y  cultive  aussi,  en 
certains  lieux  des  patates,  divers  légumes  et  des 
courges. 

Sol  et  productions. — Le  sol  se  partage  en  deux 
régions  distinctes  1°  la  réf/Um  /erlilcy  comprise  en 
di'yà  du  00°  latitude  et  2°  la  région  67é/'//c  qui  s'ùtend 
au  delà  du  G0°  latitude  jusqu'à  l'Océan  Arctique. 

1°  La  région  fertile,  est  occu])oe  par  des  forets 
remplies  d'une  grande  variété  de  bois  précieux,  pro- 
pres aux  grandes  constructions  comme  à  Tébénis- 
lerie  j  par  des  i)rairies,  couvertes  de  hautes  lieibos 
où  paissent  en  liberié  d'inimenscs  trouiicaux  de 
bisons,  et  aussi  par  des  déserts  arides,  prcsqu'eu- 
tièrcment  dépourvus  de  végétation. 

2°  La  région  stérile  est  un  immense  domaine  de 
chasse,  couvert  d'arbres  nains  et  de  mousses,  où  la 
Compagnie  de  la  J>aie  d'IIudson  a  fait  élever  des 
forts,  à  de  grandes  di.-tances  les  uns  des  autres,  pour 
faciliter  le  cotumcrce  de  fourrures  (pi'elle  fait  avec 
les  tribus  Indiennes  et  les  Esquimaux. 

Animaux. — Il  cxihte  dans  ce  territoire  une  grande 
variété  d'animaux  à  fourrures,  dont  les  ])riiuMpaux 
sont,  le  buiHe,  l'élan,  le  bœuf  musqué,  le  daiin,  le 
castor,  le  loup,  le  renard,  le  chat  sauvage,  l'ours 
blanc,  l'ours  noir,  l'ours  brun,  le  vison,  Therminc,  la 


Questions. — En  combien  de  régions  se  partnge  ce  terri- 
toire et  quels  sont  les  noms  sous  lesquels  on  les  désigne — 
Faites  connaître  la  nature  des  jiroductions  de  la  région  fer- 
tile— Doiuiez  la  description  de  la  légion  stérile — Quels  sont 
les  principaux  animaux  de  ce  territoire.  -     .>    •'    i;.- 
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loutre,  la  martre  et  lo  rat  musqué  ;  diverses  espèces 
de  canards,  l'oio  snuvago,  l'outarde,  la  perdrix  blan- 
che y  abondent.  Los  rivières  et  les  lacs  fourmillent 
des  espèces  les  plus  délicates  de  poissons. 

Population  i:t  religion. — La  population  totale 
du  territoire  est  évaluée  à  102,000  habitants,  com- 
])0s6e  d'environ  85,000  Indiens,  Peaux  Kou<^es  et 
Esquimaux,  de  13,000  métis  canadiens  et  anglais,  et 
d'environ  4000  écossais,  la  plupart  einployiis  par  la 
Comp:îgnie  de  la  Baie  d'IIudson. 

Los  métis  forment  un  peuple  fier,  fort,  vaillant  et 
de  bonnes  mœurs. 

La  religion  catholique  est  celle  des  métis,  et  d'un 
grand  nombre  d'indiens  :  le  territoire  se  divise  en 
deux  diocèses  et  on  y  compte  4  évêques  :  la  plupart 
des  employés  de  la  baie  d'IIudson  sont  presbytériens. 

Etablissements. — Un  grand  no.Til>re  de  forts  ou 
comptoirs,  construits  par  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'IIudson,  s'élèvent  de  distance  en  distance,  depuis  le 
fort  Gari-tj^  jusqu'au  fort  Yonhou^  dans  le  tenitore 
d'Alaska  :  Autour  de  ces  forts  se  groupent  un  cer» 
tain  nombre  de  familles  nomades,  métis  et  indiennes, 
qui  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche, 
mais  les  seuls  établissements  importants  sont  ceux 
de  la  Rivière  Rouge  et  du  Portage  de  la  Prairie 
qu'un  acte  du  Parlement  d'Ottawa,  (session  de  1870, 
vient  de  réunir  en  une  Province,  sous  le  nom  de 
Province  de  Manitoha. 

Cette  Province  fait  désormais  partie  de  la  Confé- 
dération de  la  Puissance  du  Canada:  elle  est  com- 
prise, entre  les  49°  et  50°  30'  liititude,  96°  et  99°  lon- 
gitude (méridien  de  Greenwich). 

Questions. —  Quel  est  le  chifïVe  delà  population  de  cette 
région  et  comment  se  distribue-t-clle  par  nationalités — Quel 
est  le  carfrctère  des  Métis— Faites  connaître  les  cultes  — 
Faites  connaître  les  établissements  du  territoire  et  donnez 
l'origine  de  la  Province  do  Manitoba~Sa  situation, 
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GouvEuxEMEXT. — Le  torritoiro  du  Novd  Ouest, 
appartient  au  gouvcnieincnt  de  la  Puissance  du 
Canada,  qui  en  a  fait  l'acquisition,  moyennant  la 
fiommo  de  i)300,000  payée  à  la  Compac^nie  do  la 
Baie  d'IIudson,  qui  a  conservé  la  propiiété  de  ses 
forts  et  d'une  certaine  étendue  de  terres,  autour  do 
chacun  d'eux. 

La  Province  de  Manitoba  aura  Bon  Lieutenant 
Gouverneur,  dont  l'autorité,  par  commission  spéciale, 
s'étendra  aussi,  sur  tout  le  reste  du  territoire*  sa 
législature,  composée  do  7  Conseillera  Législatify  et 
do  24  députés,  formant  une  assemblée  Législative. 
Le  Conseil  Exécutif  se  composera  de  7  membres. 
Au  Sénat  du  Canada,  la  Province  de  Manitoba  aura 
deux  membres  et  aux  Communes,  elle  enverra  4 
députés. 

Le  fort  Garrt/,  poste  fortifié,  situé  au  confluent  de 
l'Assiniboine  et  de  la  Rivière  Ilouge,  a  été  choisi 
comme  devant  être  la  Capitale  de  la  Province 
de  Manitoba. 

On  évalue  h,  17,000  le  nombre  des  habitants  de  la 
nouvelle  Province:  ils  occupent  principalement  les 
rives  de  l'Assiniboine  et  de  la  Rivière  Rouge  :  On 
n'y  remarque  aucun  groupe  de  maisons  qui  mérite  le 
nom  de  village  :  Au  Fort  Garry  même,  sous  les  canons 
du  fort,  il  n'y  a  que  l'église  catholique,  le  collège  et 
l'Eveché,  où  réside  .Mgr.  Taché,  jeune  évoque  cana- 
dien, aussi  distingué  par  ses  vertus  que  par  ses 
talents. 

La  Province  de  INfanitoba  se  divise  aujourd'hui  en 
paroisses  et  en  missions  ;  mais  elle  ne  doit  pas  tarder 


Questions. — A  qui  appartient  le  territoire  du  Nord-Ouc.st 
et  inoycunnnt  quelles  conditions  a-t-il  été  acquis. —Quel  doit 
êtae  le  gouverneincut  de  la  Province  tic  ^lunitobn^ — (Quelle  en 
sera  la  capitale— Quel  est  le  nombre  des  lialiitants  de  Mani- 
toba—Comment  sont  ils  distribués  sur  le  territoire. 
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ù  se  ])artagGi'  en  districts  et  divisions,  pour  les  fins 
électorales.    ♦ 

IxsTiiucTioN  PuiîLTQUE. — Il  y  a  un  C()ll('i>^o  catho- 
lique à  St.  J^oni/ace^  dt-s  couvents  diriijfés  par  des 
relii;i(juses,  venues  du  C:ina<la,  à  St.  BonitUce,  St. 
Vital,  Sl.  Norbert,  Si.  François-Xavier,  à  la  rui.ssioii 
du  lac  Sic.  Anne,  à  la  mission  du  lac  Labiche  et  à 
la  Providence,  sur  la  l'ivicre  INIcKen/ie.  Les  protes- 
tants ont  aussi  nu  collciiçe  et  plusieurs  bonnes  écoles. 

CoMMEUCi;:. — Jusqu'ici,  la  Compai^nie  de  la  Baio 
d'IIutlson  a  eu  le  mouopolc  du  commerce,  dans 
toute  l'étendue  du  territoire  :  les  priucipaux  articles 
d'exportation  sont  les  fourrures,  les  })eaux  crues, 
riiuile  et  le  poisson  :  sous  le  nouveau  régiuio,  les 
bois  de  coustrucliou  ne  vont  pas  tariler  à  former  un<i 
branclui  de  commerce  des  plus  inipoitatitcs. 

Routes. — La  ])rincipale  voie  de  comniunicotion  et 
la  plus  suivie  aujourd'liui  est  celle  qui  relie  le  f'n't 
AViliiam,  sur  le  lac  Supérieur  au  lac  La  riuic.  dis- 
tance de  2OG2  milles,  et  qui  du  lac  La  l'iuic  se  dirige 
sur  le  Fort  Garrv,  distance  de  201  milltis. 

Le  coût  d'un  chemin  de  fer  qui  relierait  le  fort 
Williams,  au  lac  La  Pluie,  est  évalué  à  £1,800,000, 
la  construction  de  canaux,  pour  éviter  les  portages 
cl  joiiidi-e  les  différents  lacs  entre  eux  et  former  une 
excellente  route  navigable,  entre  ces  mûmes  points 
coûterait  £1,300.000.  Pour  unir  le  fort  William  au 
fort  Garry,  par  un  chemin  de  fer  et  des  canaux,  il 
nous  faudra  dépenser  environ  14  millions  de  piastres. 


QiicKilnns. — Quelles  sont  les  divisions  de  la  Provinrc  do 
M;iuifob:\— Quelle  est  la  nature  du  coirunerco,  au  Nonl-Ouest 
— Faites  connîiître  les  moyens  de  connnunicatioii  les  plus 
avjuUîigeax  — Quel  sei'ait  le  coût  d'inie  route  formée  d'un 
ch  aniu  de  fer  et  de  eanaux  qui  relierait  le  lac  Suiiérieur  au 
fort  Garry. 
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COLOMRIE  ANGLAISE. 

Situation. — La  Colf^nibie  aiifrlniso,  autrefois  con- 
nue sous  lo  nom  do  NouvdIv-CaUdonie  et  qui  iit 
partie  du  territoire  du  Nortl-Onost,  jusqu'en  1858, 
est  comprise  eulre  les  49°  tt  50®  de  latitude  norJ. 

lîoiiNKS.— La  Colombie  est  bornre,  au  nord,  par 
la  rivière  Simpson  et  la  rivière  Finîay,  îdHiicnt  de  la 
rivière  de  la  Paix  ;  à  l'est,  ])ar  la  chaîne  principale 
des  montnumcs  Iloohcnses  ;  au  sud,  par  la  frontière 
des  Etats-Unis  et  Ji  l'Ouest,  par  l'Otti'nn  Pneiliqae: 
elle  comprend  en  outre,  l'île  de  la  Utino  Charlotte^ 
l'île  de  Vancouver  et  une  foule  d'autres  petites  îles 
adjacentes. 

Ete>!due.  —  Cette  contrée,  les  îles  comprises, 
mesure  en  étendue  225,000  milles  carrés. 

Divisions  tiiysiques. — La  Colombie  se  divise  en 
quatre  parties  distinctes  qui  sont  1°  les  îles  Char- 
lotte, Vancouver,  etc.,  2°  le  versant  du  Pacifique, 
entre  les  monts  Cascades  et  l'Océan  ;  3°  le  bassin  de 
la  rivière  Fraser,  entre  les  monts  Cascades  et  les 
Montagnes  Bleues,  4°  la  vallée  de  la  Haute  Colom- 
bie, entre  les  Montagnes  Bleues  et  les  Montagnes 
llocheuses. 

Détiioits. — Le  détroit  de  Faca  sépare  l'île  de 
Vancouver  du  territoire  des  P^tats-Unis  :  le  détroit 
de  MalaspÙKi^  sépare  l'île  de  Texada  du  continent  ; 
le  détroit  de  la  Écîne  Charlotte  sépare  l'île  du  ce  nom, 
de  la  terre  ferme. 


COLOMBIE    ANGLAISE. 

Questions.— QnaWQ.  est  la  situation  de  la  Colombie.— Don- 
nez-nous les  bornes  de  la  Colombie  — son  étendue— Faites 
coimaîtrc  les  principales  divisions  physiques  de  la  Colombie 
— les  détroits. 
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'  GoLFïïS  KT  «AiKS. —  Oii  reniîxr(jnolo //oZ/î;  (Ir.  Georijl^^ 
enlro  l'îlo  de  Vancouver  et  le  coîifiiUMit  et  la  baie 
d<ss  Eiqulnidiix^  au  sud-est  de  l'îlo  de  Vancouver.     , 

Montagnes. — Au  dernier  plan  de  la  Colonie,  îi 
l'est,  80  dressent  Ie>«  n\ontaL!;nt;s  lloiheuses  dont 
deux  rameaux  détachés  traversent  le  |)ays,  du  nord 
au  sud,  sous  le  \\o\\\  de  Mmiidijne»  Bleae.^  mu  centre, 
et  do  Monta  CascaifeSj  i  l'ouest.  (vOS  montatç'ies  divi- 
sent la  Colombie  en  trois  régions  parfaitcMuent  «lis- 
tinctes,  tant  jiar  leur  cliniat  (juo  par  leurs  produc- 
tions ;  l'île  de  Vancouver  est  aussi  traversée  dans 
toute  sa  longueur  ])ar  une  chaîne  de  niontagnes  ])eu 
élevées.  Les  sommets  qui  dominent  la  Co|^)nibio 
sont  le  mont  îlooker  de  15.G90  pds.  et  le  mont 
Hrown,  de  1U,000  pds.  au-dessus  du  niveau  de 
l'Océan. 

KiviKRES. — La  rivière  Othmihle^  prend  sa  source 
au  mont  Hooker,  traverse  le  pays,  dans  une  direction 
Rud-ouest.  et  se  jette  dans  le  Pacifitiue,  après  avoir 
arrosé  une  partie  de  l'Etat  de  "Washington  :  les 
Anglais  et  les  Américains  ont  des  droit  s  communs  do 
navigation  dans  ses  eaux  :  la  rivière  Fraser  qui  a  sa 
source  daris  les  Montagnes  B/eues,  après  un  cours  de 
1000  milles,  débouche  dans  lo  golfe  de  Géorgie  ;  la 
rivière  au  «S'awmoH  et  la  rivière  JSimpxou  se  jettent 
dans  l'Océan  Pacifi(iue,  en  face  de  l'île  Charlotte  : 

Lacs. — Les  lacs  sont  très  nombreux,  mais  peu 
remarquables.  -■'■■ 

Minéraux. — Dès  18G0,  on  avait  trouvé  de  l'or,  en 
petite  quantité,  dans  l'île  Charlotte;  ma's  c'est  en 
1859  que  commença  l'exploitation  des  richesses  ain'i- 
fères  de  la  rivière  Fraser  et  des  monts  Cascades, 
égales  siLion  supérieures  à  celles  de  la  Californie:  lo 


Questions. — Faites  connaître  les  golfes  et  les  baies — les 
montagnes — les  rivières — Qu'avez-vous  à  dire  des. lacs —des 
minéraux. 


53  .       .■'  GEOGRAPHIE.  ,u:    .  ' 

charbon   et  lo   fer  so  trouvent  en  grande  quantité 
dans  lîle  de  Vancouver.  ,.:. 

Climat,  sol  et  productions. — Dans  les  îles'ft 
snr  le  versant  du  Pacilique  le  climat  est  doux  et 
presque  toujours  égal  ;  plus  varié,  il  est  aussi  i)lus 
îVoid  vers  les  Montagnes  Rocîieuses  ;  les  vents  du 
nord  y  sont  très  fréquents  ;  le  sol  est  fertile,  princi- 
palement dans  l'île  Charlotte  et  dans  la  partio  occi- 
dentale du  continent  ;  on  y  cultive  avec  succès  tous 
les  fruitf?  et  céréales  des  pays  tempérés  ;  lus  pommes, 
les  poches,  les  poires,  les  citrouilles  et  les  patates  y 
sont  très  belles  ;  les  forêts  sont  remplies  des  plus 
beaux  ^irbres,  dont  quelques  uns  atteignent  une 
hauteur  de  250  pieds. 

Animaux. — Les  chevaux  do  selle  de  la  Colombie 
ont  une  grande  renommée  ;  parmi  les  animaux  sau- 
vages, il  faut  citer  au  premier  rang,  le  grizzly  hear^ 
(ours  gris),  l'ours  noir,  le  puma,  le  loup  et  l'orignal: 
les  rivières  foisonnent  en  poissons  de  la  meilleuro 
espèce,  entr'autres,  en  éturgeons,  en  truites  et  en 
saumons  :  Ou  y  voit  des  saumons,  pesant  jusqu'à 
50  livres.  ■      .  " 

Population. — La  population  entière  de  la  colonie 
peutétre  évaluée  à  GO, 000  habitants,  dont  î?0,000 
Européens  et  Chinois  et  3G,000  Indiens  Peaux 
rouires. 

Religion  et  Education. — La  religion  dominante 
c^t  la  religion  catholique.  On  y  compte  deux  évéques 
catholiques,  l'un  à  New-Westminster  et  l'autre  à 
Victoria.      .  ,.      , 


Questions. — Qu'avcz-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  ot  des 
productions — Quels srnt  les  piincipaux  animaux  delà  Colom- 
bie— Quel  est  le  chiffre  de  la  populîi'iuu  et  coinuieut  so  par- 
tage-t-elle  par  origines — Quelle  -<  st  la  religion  dominaiito 
dans  la  Colombie  et  combien  y  a-t-il  d'évéques  catholiques.    ,•. 
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La  Province  de  Québec  a  contribné  pour  une  large 
part  à  la  prédication  de  l'évangile  et  à  l'établissement, 
de  bonnes  écoles,  dans  cps  régions.  Mgr.  Deniers, 
canadien  d'origine,  est  le  premier  Evoque  de  Van- 
couver; un  certain  nombre  de  religieuses  de  nos 
communautés  et  plusieurs  élèves  de  l'école  Normale 
Jacques-Cartier  y  dirigent  des  institutiona  qui  pro- 
duisent les  plus  heureux  résultats.      j^-.v,^--»\».«   «s^ 

Gouvernement. — Le  gouvernement  constitution- 
ncl  et  responsable  est  déjà  établi  dans  celte  jeuuo 
colonie.  La  Législature  a  manifesté  le  désir  d'entrer 
dans  la  Confédération  de  la  Puissance  du  Canada. 
Cette  union  aménernit  intalUiblement  la  mise  à 
exécution  du  projet  depuis  si  longtemps  caressé  du 
chemin  de  fer  du  Paciiique,  destiné  à  relier  Ottawa 
au  fort  Garry  et  ce  dernier  poste  à  New  Westminster, 
en  traversant  les  Montagnes  llocheuses,  par  la  passe 
du  Vermillon. 

Finances. — Le  revenu  public  en  1869  a  été  d'en- 
viron  §800,000,  les  dépenses  ont  de  bien  peu  excédé 
cette  somme. 

Divisions  politiques. — Ce  territoire  n'est  consti- 
tué eu  colonie  angliiise  quep  dei:)uis  l'année  1858, 
époque  à  laquelle  il  fut  cédé  à  l'Angleterre  par  la 
Compagnîe  de  la  baie  d'Hudson  qui  en  avait  la 
propriété.  Il  se  divise  actuellement  en  8  districts 
qui  forment  cinq  divisions  électorales. 

Capitale  et  villes  principales. —  Victoria,  dans 
l'île  de  Vancouver,  avant  af»;eiiseinent  située  à  trois 
milles  environ  de  la  baie  des  Esquimaux,  comparable 
l)ar  son  étendue  et  ses   avantages   comme  port  do 


QncKfiona.  —A  quoi  la  Coloînbie  doit-elle  principnlcmfcnt 
SCS  établissoinonts  de  religion  et  d'éducation — Quelle  est  la 
nnture  du  gouvernement  de  la  Colondjic  — Donnez  un  état 
des  finances  en  IBGi)— Fiiitcs  connaître  la  capitale,  les  villes 
et  forts  principaux  de  la. Colombie. 
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mer,  à  la  baio  de  San  Francisco,  est  aujourd'hui  la 
capitale  de  la  colonie.  La  population  ne  dépasse 
guère  6.000  urnes.  Ntiv-Wesfminsfer^  sur  le  contii>ent, 
à  15  milles  au-dessus  de  l'einbouchure  de  la  rivière 
Fraser,  est  le  siège  d'un  Evêché  et  l'ancionne  capitale 
de  la  Colombie  proprement  dite  :  Cette  ville  renferme 
environ  5,000  habitants  :  après  ces  deux  villes,  lea 
forts  Vanromer,  Jlope,,  Lamjbi/  et  Yale  sont  les  ceu- 
tres  les  plus  importants.  . 

XÎOMMERCE. — Les  importations  s'élevaient  en  1869, 
il  une  valeur  d'àpeu  près  $6,000,000,  le  chiffre  des 
exportations  a  été  quelque  peu  plus  élevé,  en  y  com- 
prenant les  $4,000,000  de  poudre  et  de  minerai  d'or 
qui  en  sont  sortis. 

Les  principaux  articles  de  commerce  de  l'île  Van- 
couver, sont  les  bois  de  construction,  le  charbon,  les 
fourrures  et  le  poisson. 

V. 

.      >  PUISSANCE  DU  CANADA. 

Situation. — La  Puissauoe  du  Canada  est  située, 
entre  le  4-'J°  40'  et  le  50°  latitude  nord. 

.1  Bornes. — La  Puissance  du  Canada  est  bornée,  au 
nord,  ])ar  une  ligne  irrégnlière  tracée  pa¥  la  chaîne 
de  haiîteurs  qui  sépare  les  eaux  des  tributaires  de  la 
mer  d'IIndson  de  celles  des  tributaires  des  grands 
lacs  Supérieur  Iluron,  etc.,  et  des  affluents  du  St. 
Laurent  :  à  l'est,  per  le  Labrador,  la  rivière  St.  Jean, 
lo  méridien  de  l'Anse  au  Jilanc-Sablon,  le  golfe  St. 


Çuestîo7h9. — Quel  a  été  lo  chiffre  des  importations  et  des 
eJiportîitions,  en  18C9— Quels  sont  les  principaux  articles  de 
commerce  do  l'ile  Vancouver. 

PUISSANCE    DU   CANADA.  ' 

Qiie8tîo'>iM.—-Qhe\\o  est  la  situation  de  la  Puissance  du 
Canada — Faites  connaître  les  bornes  du  Canada.      .,,.,.     ,  , 
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Laurent  et  l'Ocoan  Atlantique;  nu  sud  et  h,  l*ouesfe 
par  le  mcnie  Océan,  l'Etat  du  Maine,  la  chaîne  tor- 
tueuse dos  A]i.ilaclies  qui  la  sépare  du  Maine  et  du 
Ncw-IIampshire,  et  depuis  l'extrémitô  nord-est  du 
Vermont  jusqu'au  milieu  du  fleuve  St.  Laurent, 
(au  mûi'idien  de  Sf.  Régis),  par  le  45cme  parallclo 
qui  la  sépare  des  Etats  du  Vermont  et  de  New- 
York  ;  et  depuis  St.  Régis  jusqu'au  lac  des  Bois,  par 
une  ligne  qui  suit  le  milieu  du  St.  Laurent,  du  lao 
Ontario,  de  la  rivière  Niagara,  du  lac  Eriô,  de  la 
rivière  du  Détroit,  du  lac  et  de  la  rivière  Ste.  Claire, 
du  lac  Ilnron,  du  Saut  Ste.  Mario,  du  lac  Supérieur, 
de  la  rivière  Pigeon,  d')  la  rivière  et  du  lac  de  la 
Pluie  et  enfin  de  la  rivière  et  du  lac  des  Bois,      .'jt/^ 

Etendue. — Depuis  le  lac  des  7^o/.s,  à  l'ouest,  jus- 
qu'au Cap  Pcrcy^  ]>oint  extrême  de  l'île  du  Cap  Breton 
à  l'est,  la  Puissance  du  Canada  mesure  une  longueur 
de  1700  milles;  sa  largeur  varie  de  250  à  700  milles 
•et  couvre  une  superficie  de  377,045  milles  carrés^ 

La  Puissance  du  Canada  n'existe  que  depuis  lo 
1er  Juillet  18G7,  date  de  la  confédération  des  4  Pro- 
vinces, qui  la  composent,  savoir  :  les  Provinces  do 
Toronto,  de  Québec,  du  Nouveau  BrunsAviek  et  do 
la  Nouvelle  Ecosse.  Le  territoire  du  Nord-Ouest 
y  a  été  attaché  par  un  Acte  de  la  dernière  session 
(1870)  du  Parlement  d'Ottawa.  -     ;    •■ 


vW 


Détroits. — Les  principaux  détroits  sont  le  détroit 
dé  Nnrthiimhnr/an'f,  entre  l'île  du  Prince  Edouard  et 
les  côtes  de  la  Nouvelle  Ecosse  et  du  Nouveau 
Brunswick,  le  détroit  de  Canseau,  entre  l'île  du  Cap 
l^reton  et  la  Nouvelle  Ecosse. 


Questions. — Faites  connaître  son  'Hcnduc — Depuis  quelle 
date  la  Puissance  du  Canada  existe-t-ello,  et  quelles  sont  les 
colonies  et  lo  territoire  qui  en  fout  partie — Faites  connuître 
les  détroits  qui  se  rencontrent  dans  les  eaux  de  la  Puissance. 
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'-■  Golfes  et  bairs.  De  nombreux  golfes  et  haies 
creusent  le  tenitolre  de  la  Puissance,  pariiculièrc- 
nient  dans  la  Nouvelle  Ecosse  et  le  Nouveau  Bruns- 
wick; les  pins  remarquables  sont  la  haie  Géorgienne., 
au  nord-ouest  du  lac  Iluron,  le  fjolfe  iS(.  Laurent.,  ù 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom,  la  baie  des  Cho' 
/enr,%  entre  le  Nouveau  Brunswick  et  la  Province  de 
Québec,  la  baie  de  Funrh/  entre  la  Nouvelle-Ecosse 
et  le  Nouveau  Brunswick,  et  la  baie  de  Passama' 
quoddy.,  entre  le  Nouveau-Biunswick  et  le  Maine. 

Montagnes. — Entre  la  Province  de  Québec  et  les 
Etats  du  Maine  et  du  New-llampshire  s'élève  la 
chaîne  des  Apalaches  que  domine  la  montagne  de 
Ste.  Anne  (4000  pds.  de  hauteur)  ;  les  Laurentides 
bordent  la  rive  nord  du  St.  Laurent,  depuis  le 
Labrador,  jusqu'au  Cap  Tourmente,  situé  à  dix  lieues 
au-dessous  de  Qiu'bec  ;  de  là,  se  dirigeant  vers  le 
jjord-ouest,  elles  vont  se  perdre  au  milieu  des  forets, 
au-delà  du  cours  de  l'Outaouais;  sur  la  frontière  du 
nord,  court  irrégulièrement,  cette  longue  chaîne  de 
hauteurs  qui  sépare  le  pays  du  Territoire  du  Nord- 
ouest. 

BiviÈRES. — Le  St.  Laurent  qui  prend  sa  source  au 
Grand  Bassin  Central,  reçoit  dans  son  cours  les  eaux 
du  bassin  des  grands  lacs  et  celles  du  bassin  du  St. 
L'eurent  proprement  dit,  qui  s'étend  vers  le  nord 
jusqu'à  la  chaîne  des  hauteurs  limitrophes  et  vers  le 
sud,  jusqu'aux  Apalaches. 

Dei)ui8  sa  source,  jusqu'au  lac  Supérieur,  le  St. 
Laurent  est  connu  sous  le  nom  de  rivière  St.  Louia  ; 
entre  les  lacs  Iluron  et  Ste.  Claire,  il  ))orte  le  nom  de 
rivière  Ste.  CUiire^  et  celui  de  rivière  du  Détroit  entre 


»  Questions. — Faites  connaître  les  golfes  et  les  baies — les 
inotitfiî^nes — Où  le  St.  Laurent  prend  il  sa  source  et  quelles 
sont  les  eaux  qu'il  reçoit  dans  sou  cours — Donnez  la  des- 
cription du  St.  Laurent. 
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lo  lac  Ste.  Chiiro  et  lo  lac  Erie  ;  plus  bas  il  se  noraino 
la  rivièro  Nioyara^  pnr  où  il  précipile  les  eaux  du  lac 
Erio  clans  le  lao  Ontario  ;  c'est  ù  rextrimiité  orientale 
do  ce  2:ran<l  lac,  qu'il  prend  son  véritable  nom  de 
jlp.uve  Sf.  Laurent  (]u'il  cont^orve  ensuite  dans  tout  son 
cour!^,  jusqu'à  l'0c6an  Atlantique. 

Le  St.  Laurent  est  célèbre,  par  ses  lacs,  par  la  cata- 
racte de  Ningara  et  bcs  rapides,  par  la  beauté  et  lo 
cliarme  de  sos  îles,  par  la  fertilité  de  ses  ri\*es,  p;ir  le 
pont  Victoiia  qui  le  traver.se,  au-dessus  de  Montréal  et 
plus  encore,  ])ar  les  avantages  incomparables  qu'il 
offre  à  la  navigation.  Il  est  navigable  pour  des 
vaisseaux  de  400  tonneaux,  depuis  son  embou- 
chure jusr|u'au  fond  du  lac  Michigan,  distance  d'en- 
viron 2400  milles. 

Les  principaux  alïïiienta  du  grand  fleuve,  sont,  au 
nord,  la  rivière  Nipùjon^  qui  décharge  le  lac  Roiif/e^ 
dans  le  lac  Supérieur,  la  rivière  Blanche  (\\\\  se  jette 
dans  le  lac  Supérieur,  la  rivière  des  Français,  qui 
décharge  le  lac  Népissing  dans  la  baie  Géorgienne; 
la  Severn,  qui  dé(;harge  le  lac  Siuicœ  dans  la  baie 
Géorgienne,  la  Grande  Rivière,  qui  se  jettedans  le  lac 
Eric,  la  rivière  lurent  qui  so  jette  dans  la  baie  de 
Quinte,  VOataouais  et  ses  afîlaeats,  qui  se  jette  dans 
le  St.  Laurent,  au-dessus  do  l'île  de  Montréal,  le 
*SV.  Maurice  qui  a  son  embouchure  près  do  Trois- 
liivières:  le  tiagucnai/,  qui  décharge  le  l;;c  St.  Jean 
dans  le  St.  Laurent,  à  environ  120  milles  au-dessous  de 
la  ville  de  Québec  ;  parmi  les  afliuent^  du  sud,  on 
remarque  la  rivière  Chamlli/  ou  Richelieu,  qui  se 
jette  dans  le  St.  Laurent,  près  do  Sorel,  les  rivières 
yamaska,  St.  FranÇ'>iit  et  Nicolet  i\\n  se  jettent  dans 
le  lac  St.  Pierre,  la  Chaudière,  célèbre  par  ses  chutes, 
dont  l'embouchure  est  presqu'en  face  de  Québec. 


Questiona. — Par  qnni  lo  St.  Laurent  est-il  j)rinpipalemetit 
colùbre— Faites  connaître  les  principaux  ulliucnts  de  ce  fleuve, 
4 
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Les  Apaladies  donnent  aussi  naissance  h  la  rivière 
Riatùjourhe  qui  se  jette  dans  la  baie  des  Chaleurs 
et  à  la  Rivière  St.  Jean  qui  arrose  le  Nouveau-Bruns* 
wick  et  se  jette  dans  la  baie  de  Fundy. 

Lacs. — Lca  grands  lacs  dit,  Canada  sont  de  vérita- 
bles mers  d'eau  douce  ;  ainsi,  le  lac  Supérieur,  le 
plus  grand  lac  du  monde  entier  a  355  milles  de  Ion* 
gueur  sur.  160  milles  de  largeur,  le  lac  Huron,  mesure 
250  milles  de  longueur,  sur  200  de  largeur,  le  lac 
Erié,  compte  240  milles  de  longueur  sur  65  de  lar- 
geur, le  lac  Ontario,  quoique  le  plus  petit  de  ces 
grands  lacs,  a  néanmoins  180  milles  de  long  sur  05 
milles  de  large:  les  autres  lacs  les  plus  considérables 
sont  le  lac  Rougci,  au  nord  du  lac  Supérieur,  les  lacs 
Nepissii}<j  et  Témiscaminj,  au  nord  do  la  baie  Géor- 
gienne, les  lacs  de  la  Province  de  Québec  formés  par 
des  élargissements  du  fleuve  St.  Laurent,  à  savoir  le 
lac  St.  François,  à  la  tcte  des  rapides  du  Coteau^ 
des  Cèdres  et  des  Cascades,  le  lac  St.  Louis  entre  les 
Cascades  et  le  Saut  St.  Louis,  le  lac  St.  Pierre^ 
au-dessus  de  Tr  ois-Rivières  ;  le  lac  St.  Jean  se 
décharge  dans  le  St.  Laurent  par  le  Saguenay  ;  au 
Bud  on  remarque  le  lac  Champlain  dont  le  Richelieu 
déverse  les  eaux  dans  le  St.  Laurent  : 

Dans  les  Laurentides  et  au-delà,  se  rencontrent  un 
nombre  infini  de  lacs,  souvent  très  considérables  dont 
les  dimensions  ne  sont  pas  parfaitement  connues. 

IsLES. — Les  îles  principales  sont  :  l'île  Mam'touliny 
dans  le  lac  Iluron,  l'archipel  des  Mille  îles,  à  l'en- 
trée du  St.  Laurent,  près  du  lac  Ontario  ;  l'île  de 
Montréal  où  est  bâtie  la  ville  du  mémo  nom,  l'îlo 
à^Orlé'Aus,  à  quelques  milles  au-dessous  de  la  ville  de 


Questions. — Faites  connaître  le  cours  des  rivières  Risti- 
gouche  et  St.  Jean — Faites  connaître  les  grands  lacs  du 
Canada  et  leurs  dimensions — Qu'avez-vous  à  dire  des  lacs 
des  Laurentides — Quelles  sont  les  principales  îles  du  Canada. 
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Québec,  l'île  cVAnticosfi,  l'île  <ht  Pt-ince  Edouard  et 
l'île  <lii  Cop  Breton^  dans  lo  golfe  St.  Laurent. 

Presqu'îles.  —  Les  pi-inci])!ileH  presqu'îles  àw 
Cannda,  sont  la  presqu'île  do  Gaspé  et  la  pres(ju'île 
ôeli  A'ouvd/e- Ecosse.         rv        •■;    :.':.•'    •   ■    "   ■-'r'UrMi'- 

MiNKKAux. — Il  existe  dans  la  Puisisance  dn  Canadn, 
des  i^iscments  aurifères  assez  considérables,  mais 
l'exploitation  n'en  f)arnît  guère  profitable  :  Les  mines 
do  (Miivre  du  lac  Suiiérieur  et  celles  d'x\cton  dans  la 
Province  de  Québec,  dr»  même  que  les  mines  de  fer, 
do  Trois-liiviùres,  d'Ynmaska  et  de  Moisie  poivr- 
rîiieut  être  bien  autrement  avantageuses  et  produc- 
tives :  les  nûnes  d'argent,  d'étain,  de  plomb,  etc  ,  ne 
manquent  ]>as  non  plus:  rex)3loitation  des  mines  de 
charbon,  dans  la  Nouvelle-Ecosse  principalement, 
est  une  grande  source  de  revenu. 

Clijiat,  sol  et  riîODucTiONS. — Le  climat  de  la 
Puissance  du  Canada  est  très  salubre  et  permet  la 
culture  do  la  plupart  des  fruits  et  de  toutes  les 
cér<^ales,  communs  aux  climats  tempérés  :  la  Province 
de  Québec  est  la  région  la  plus  froide  ;  lo  climat 
d'Ontario,  et  celui  do  la  Xouvello  Ecosse  et  du  Nou- 
veau Brunswick  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux  ; 
le  sol  se  montre  partout  d'une  grande  fertilité  :  les 
forets  produisent  les  meilleurs  bois  de  construction 
et  d'ébénisterie. 

Aniaiaux. — Les  animaux  domestiques, -surtout  les 
bestiaux  et  les  chevaux  sont  d'un  élevage  facile  et 
constituent  une  branche  de  commerce  assez  impor- 
tante  :  la  faune  compte  au  premier  rang  l'ours  brun, 
1g  carcajou,  le  loup,  le  loup-cervier  et  le  renard, 
parmi  les  carnassiers. 


QneHiofi.9. — Quelles  sont  les  presqu'îles — Faites  connaître 
les  richesses  minérales  do  la  Puissance — Quelle  est  la  nature 
du  climat,  du  sol  et  des  productions — Qu'avez-vous  à  dire 
des  diverses  espèces  d'animaux  de  la  Puissance. 
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*Les  principaux  ruminants,  sont,  l'orignal,  le  caribou 
et  le  chevreuil  ;  le  castor,  la  martre,  le  vison,  la 
loutre,  etc.,  fourniî^seiit  les  plus  riches  fourrures  : 
l'aigle  royal  i)laa<3  au-dessus  do  nos  montagnes, 
d'autres  oiseaux  moins  remarquables,  comme  l'or- 
Iraie,  le  faucon,  le  héron,  le  huard,  le  martin  pêcheur 
sont  assez  communs  :  comme  gibier,  on  remarque 
les  oisoaux  de  passage,  canards,  oies,  outardes,  etc., 
puis  la  bécasse,  la  tourte  et  la  perdrix,  l'étourneau  : 
les  oiseaux  chanteurs  sont,  le  rossignol,  la  linotte,  lo 
rouge-gorge,  la  fauvette,  le  goglu  et  le  merle.  Lo 
poisson  abonde  dans  le»  lacs  et  les  rivières. 

Population". — La  population  detoutelaPuisianco 
du  Canada  est  évaluée  à  4,144,000  habitants. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  Fédéral  est 
constitutionnel  et  responsable.  Le  pouvoir  exécutif 
est  entre  les  mains  d'un  gouverneur  nommé  par  l'An- 
gleterre, assisté  d'un  Conseil  Privé,  composé  do 
treize  membres. 

Le  pouvoir  Législatif  appartient  à  un  parlement, 
composé  de  deux  chambres,  appelées  le  Sénat  et  la 
Chambre  lies  Communes. 

Les  Sénateurs  sont  nommés,  à  vie,  par  la  Cou- 
ronne ;  les  députés  aux  Communes  sont  élus  par  le 
peuple,  tous  les  cinq  ans. 

On  compte  72  sénateurs,  dont  24,  pour  Ontario  ; 
24,  pour  Québec;  12,  pour  la  Kouvelle-Ecosse  et 
12  pour  le  Nouveau-Brunswick. 

La  Chambre  des  Communes  se  compose  de  181 


Questiom. — Quelle  est  la  population  de  la  Puissance  du 
Canada — Faites  connaître  le  èf>uv(»rneraent  de  la  Puissance 
— Comment  se  compose  le  pouvoir  législatif — Quel  est  lo 
terme  du  mandat  dos  divers  membres  et  députés — Quel  est 
le  nombre  dos  Sénateurs  et  comment  se  partagent-ils  entre 
les  Provinces --Combien  y-a-t-il  de  députés  aux  Communes 
et  quel  est  le  nombre  envoyé  par  chacune  des  Provinces. 
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députés,  dont  83  sont  clioisis  par  Ontario  ;  65,  par 
Québoc  ;  19,  par  la  Nouvelle-Ecosso  et  15,  par  lo 
Nouveau-lîrunswick. 

Dans  la  Province  do  Québec,  le  chiffre  de  la  repré- 
sentation doit  toujours  rester  le  nriême,  mais  dans  les 
autres  Provinces,  il  peut-être  augmenté  ou  diminué, 
suivant  un  certain  accroissement  ou  décroissement 
déterminés  de  la  population. 

Finances. — Les  revenus  do  1870  sont  évalués  i!i 
environ  $24,000,000  et  cotte  somme  devra  couvrir 
amplement  les  dépenses  de  l'année. 

Capitale. —  Ottawa,  ville  d'environ  22,000  âmes, 
bâtie  dans  un  site  pittoresque,  au  bord  deTOntaoïfais 
est  la  capitale  de  la  Puissance  du  Canada.  Cette  ville 
possède  une  jolie  cathédrale,  de  beaux  points  de  vue, 
de  charmantes  promenades  dans  les  environs;  tou- 
tefois les  édifices  du  Parlement  en  sont  le  plus  bel 
ornement;  à  ses  pieds  bouillonne  la  chute  dos  Chau- 
dières, en  face  s'élève  l'élégant  village  de  Ilull  j  il 
s'y  fait  un  immense  commerce  de  bois. 

Co:\iMERCE. — La  valeur  totale  des  importations 
(1808-69)  a  été  de  $67,402,170  et  la  valeur  des 
exportations  de  $00,474,781. 

Canaux. — Les  canaux  dits  du  >S'/.  Laurent^  so 
composent  du  canal  de  Lackine  qui  évite  les  rapides 
du  Saut  St.  ]^ouis,  du  canal  de  Beanharnois  qui  évite 
ceux  des  Cascades,  des  Cèdres  et  du  Coteau,  du  canal 
de  CornwdU,  qui  tourne  les  rapides  du  Long-Saut,  du 
canal  de  Farren,  de   celui  du   Rapide  Plat,   de  celui 


Questions. — Qu'y-a-t-il  do  particulier  à  la  Province  de 
Québec  en  ce  qui  regarde  le  chiitVe  de  la  représentation — 
Quel  est  l'état  des  finances — Quelle  est  la  capitale  et  quo 
prcsente-t-elle  de  plus  remarquable — Quelle  a  été  la  valeur 
des  importations  ut  des  exportations,  en  ]8G9 — Quels  sont 
les  canaux  de  la  Province  et  faites  conuaitre  les  rapides 
qu'ils  évitent  ou  les  ditlorents  points  qu'ils  unissent. 
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de  la  Poinio,  aux  Irnquoin  et  do,  celuî  des  Gnl/opa  qni 
rendent  le  flouve  Davip^ablf  jusfiu'aii  Inc.  Ontario  ;  le 
canal  Wdlan<l  renionio  les  vai-^seaux,  dn  piod  de 
la  chute  Niagara  jusqu'au  niveau  du  lac  Erie  : 
Il  y  a  encore  le  canal  Grewille.,  à  côLô  des  rapides 
de  rOutiouais,  le  canal  Rideau  qni  fait  conunu- 
niquer  Ottawa  avec  Kingston,  le  canal  Dcyar- 
dins  qui  reiie  Ilaniilton  au  lac  Ontario;  le  canal  de 
'Barlhujton^  «'ouvrant  sur  le  niGme  lac,  aboutit  à  la  ville 
de  Diindas,  le  Uielu.'lieii  est  rendu  navigable  jusqu'au 
lac  Clianijilain,  par  le  canal  Chamhly. 

Navigatiox. — La  ligne  des  "  Vapeurs  Océaniiiues 
de 'Montréal  "  possède  vingt  vaisseaux  de  jn-onùèro 
clasfîe,  faisant  chaque  semaine,  le  trajet,  entre  Liver- 
pool  et  Montréal.  La  navigation  intérieui'e  se  f  lit 
au  moyen  de  bateavix-à-vapeur  et  de  barques  de 
diverses  dimensions  qui  pénètrent  dans  toutes  les 
rivières  navigables  et  parcourent  les  lacs,  en  tous 
sens. 

CiiE^iixs  DE  FEU. — Le  ehetnin  de  Fer  du  Grand 
Tront',  est  la  ligne  la  plus  considérable  de  la  Province. 
Il  s'étend  depuis  Sarnia,  sur  le  lac  lluron,  jusqu'à  la 
rivière  du  Loup,  au-dessous  do  Québec  et  bientôt  il 
va  se  poursuivre  jusqu'aux  Provinces  maritimes,  ])ar 
la  construction  du  chemin  de  for  intercolonial  :  Ses 
divers  embrancliementM  dont  trois  aboutissent  aux 
Etats-Unis  et  ])lusieurs  autre  voies  détachées,  d'une 
moindre  importance,  forment  un  roseau  do  chemin 
à  lisses,  d'une  longueur  d'environ  2,500  milles. 

Aiixif^E. — Le  jiays  est  placé  sous  la  protection  des 
armes  de  l'Anglotorre  :  il  y  a  toutefois  une  assez 
forte  organisation  militaire  (pd  se  partage  en  milice 


Questions. — Quels  sont  nos  principaux  chemins  de  fer  et 
quelle  est  la  !oni;ueur  totale  de  nos  voies  feri'ées— «.Donnez 
une  idée  de  la  navig.atiou  extérieiu'c  et  intérieurs — Faites 
connaître  l'ûrganisation  militaire  de  la  Puissance  du  Canadii. 
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de  Réserve  et  en  milice  Active.  lifi  Tiiilicci  do  réserve 
eoiiij)rci](l  tous  ]v^  lioninies  en  t\<^ii  de  jjorler  les 
arnicH,  au  liombrc  de  012,000;  la  niilicy  active  ho 
compose  de  volontaires  librement  enrôlés  et  (|ui  sont 
tenu^<  de  répondre,  en 'tonte  occasion  à  Tappel  du 
ministre  de  la  milice.  Ils  forment  aetuellenient  un 
eilectil'  de  43,500  hommes,  Lien  équipés  et  Lien 
disciplinés. 

PKOVINCK    b'uNTARIO.  "■"'    ""•    ' 

La  Province  (V  Ontario^  autrefois  le  Jldiit- Canada^ 
a  reyu  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui,  un  entrairt 
dans  la  confédération  de  la  Puissance  du  Canada,     f 

Situation. — La  Province  d'  Ontario  est  comprise 
entre  42°  et  50°  40'  de  latitude  sej^lentrionale.     .   >:, 

BoiiNKS. — Elle  est  bornée,  au  nord,  par  la  hauteur 
des  tcri'es  qui  partage  les  eanx  de  la  mer  d'IIudson 
et  celles  des  grands  lacs  d'Ontario  ;  i\  l'est,  j>ar  une 
ligne  ininginaire  qui  suit  le  milieu  du  cours  de  l'Ot- 
tawa jus(|u'à,  la  liniit(i  nord-ouest  du  Comté  de 
Vaudreuil,  par  les  Comtés  de  Vandrenil  et  de  Sou- 
langes,  ju-<(ju'ii  la  ruhite  au  Bcaudet  \  iwx  sud  et  à 
l'ouest,  par  une  ligne  imaginaire  qui,  de|)ui8  vis-à-vis 
la  Point e-à-lîeaudet  suit  le  milieu  du  St.  Lanrenr, 
du  lac  Ontario,  de  la  rivière  Niagara,  du  lac  Erie,  do 
la  rivière  du  Déîroit,  du  Inc  et  de  la  rivière  Ste. 
Claire,  du  lac  lluron,  du  Saut  Ste.  Marie,  du  lac 
Suj)érieur,  de  la  rivière  Pigeon,  du  lao  et  delà  rivière 
la  Phiie,  du  lac  et  de  la  rivière  des  Bois,  jusqu'à  la 
hauteur  des  Terres. 

P]tendue. — La  Province  à' Ontario  mesnre  une 
longueur  de  750  railles  du  sud-e&t   au  nord-ouest  et 


FROVINGE    d'oNTAHIO. 

Questions. — Depuis  quelle  date  cette  Province  porte-elle 
le  nom  &  Ontario — Donnez  sa  situation — Faites  connaitre 
SCS  bornes — son  étendue. 
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une  largonr  fie  200  h  300  milles,  couvrant  une  super- 
ficie de  121,2G0  niilles  carrés. 

Division. — La  Province  se  divise  en  (h'fitricfHy  nu 
nombre  de  20,  en  Comtes,  au  nombre  de  12  et  en 
Townxliips. 

Montagnes. — Les  montagnes  méritent  le  nom  do 
collinea  plutôt  que  celui  de  montagnes:  deux  séries 
de  hauteurs  se  joignent  nuj)r6s  de  la  rivière  Niagara, 
l'une  venant  du  nord  du  lac  lluron,  traverse  l'île 
Maniloulin,  et  toute  l'étendue  du  pays  qui  sépare 
Ownn  Sound  ào,  \i\.  rivière  Niagara  ;  l'autre  remonte 
do  la  Baie  de  Quint*',  et  après  avoir  fait  le  tour  du 
lac  Ontario,  vient  aboutir  à  j)C'u  pi-ès  au  mC'me  point 
que  la  ])rcniière  ;  un  rameau  détaché  des  Laurcntidcs 
court  de  l'est  au  nord-ouest  depuis  les  Mille  Islcs,  près 
de  Kingston  jusqu'au  nord  du  lac  Suncoe,  séparant 
aiuvsi  les  alHuents  de  l'Outaouais  des  tributaires  dos 
grands  lacs;  iine  dernière  série  de  hauteurs  8'étend 
depuis  le  lac  Nipigon  jusqu'à  la  baie  du  Tonnerre, 
au  fond  du  lac  Supérieur. 

Rivières. — Les  principales  rivières,  sont,  la  rivière 
Nipigon  et  la  v'iviiire  Blanche  qwi  se  jettent  dans  le  lac 
Supérieur,  les  rivières  Nottaioasagd,  Muskoka,  Maga- 
nctawan,  Severn  et  des  Français  qui  se  jettent  dans 
!a  baie  Georgieime  ;  la  rivière  auxiS'tbles  et  la  rivière 
Saugeen  qui  se  jettent  dans  le  lac  Iluron,  la  Grande 
7t'àtère  qui  se  jette  dans  le  lac  Eric  et  les  rivières 
Treiit  et  Moira  qui  se  jettent  dans  la  baie  de  Quinte: 
les  atllaents  de  rOiita()uai><,  dont  les  princijjanx  sont 
le  Petawanwcc,  la  rivière  Bonne  Chèrr,  la  Madaioaska^ 
et  le  Rideau. 

Les  rivières  limitrophes  sont,  entre  les  Etats-Unis 
et  celte  Province,  les  rivières  *SV«.  Claire^  du  Détroit^ 
de  Niagara  et  le  St.  Laurent  ;  V  Oiifaonais  entre  les 
deux  Provinces  do  Québec  et  d^  Ontario. 

Questions. — Faites  connaître  les  montagnes  de  la  Province 
d'Ontario— SCS  principales  rivières. 
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Lacs. — Les  grnnrla  Inca  de  co  terrîtoiro  contien- 
nent |)iôa  (le  la  moitié  do  la  masKO  des  eaux  doucesi 
répandiiea  hui*  le  c;lobe  entier  ;  leur  longueur  totale, 
sans  y  comprendre  le  lac  MiduLran,  est  do  1,045 
milles  et  leur  8U])erticie  do  80,000  carrés.        •   ■       ■- ■ 

■r  Lopqveur  Larqevr 

en  milles.         en   milles. 

Supérieur 355  ....  100       ^,,,„ 

liuron 250       200               ' 

Ste.  Claire 20       36 

Ontario 180  ....  G5          .'|,. 

Erie 246       65        ..  ,,;f' 

Entre  les  deux  derniers  lacs  est  la  fameuse  chute 
Niagara  qui  tombe  d'une  hauteur  de  165  pieds:  un 
pont  suspendu  d'une  longtieur  de  2,000  pieds  passe 
au-dessus  du  gouffre  et  réunit  la  rive  américaine  à  la 
rive  de  la  Province  : 

Les  principaux  autres  lacs,  de  moindre  dimension, 
sont,  les  lacs  l^amajamiiujuef  Wapoose,  I^lj)issln<j^ 
Opéomjo  et  Sitncoe. 

Baies. — Les  baies  les  plus  considérables,  sont,  les 
baies  du  Tonnerre,  de  Nipigon,  la  haie  Noire  et  la  baie 
de  Michippicoieii,  formées  par  lo  lac  Supérieur  ;  la 
baie  Géorgienne^  au  nord-est  du  lac  Iluron,  la  baie  do 
NoUaioasnga^  à  rextrémité  sud-est  de  la  baie  Géor- 
gienne, la  baie  de  Burlington^  que  torme  le  lac 
Ontario  et  sur  laquelle  s'élève  la  ville  de  Hamilton, 
la  baie  de  Quinte,  à  l'extrémité  est  du  lac  Ontario. 

Iles  et  presqu'îles. — Les  îles  les  plus  considéra- 
bles, par  leur  étendue,  sont  l'île  /SV.  Ignace,  les  îles 

Questions.  ~Q\jic]s  sont  les  principaux  lacs  de  la  Province 
et  donnez  les  dimensions  des  quatre  s  plus  importants — 
Faites  connaitre  la  chute  Niagara — Quels  sont  les  lacs  de 
deuxième  grandeur — Désignez  les  principales  baies— les  iles 
et  presqu'îles. 
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Mlvhi'pprcntcn  et  tlu  Caribou^  dans  le  lac  Supérieur, 
l'île  Manitovlin^  clans  le  lac  Iluron,  une  ])artie  du 
jri'onpe  des  Mille-l/es  située  dans  le  St.  ]^{ini'ent,  ])rè3 
du  liic  Ontario  :  la  presqu'île  du  Prince  Edoum-d^  est 
(uitourée  par  les  eaux  du  lac  Outario  et  de  la  baie  do 
Quinte. 

MiXES. — Les  mines  de  enivre,  de  Bruec,  près  do 
lac  Supérieur  sont  très  riches  et  néanmoins  peu 
productives:  on  trouve  en  divers  endroits,  de  l'or  eu 
petite  quantité;  il  existe  une  mine  d'arp;'ent  assez 
importante,  dans  nue  petite  île  du  lac  Supérieur, 
située  ]>rès  du  cap  Tonnerre  ;  il  y  a  des  mines  de  fer  à 
Marmora^  do  ])lonib  et  de  [)lombngine,  dans  le  Comté 
de  Frontenac  :  les  sources  d'huile  de  Fetrolea^  parais- 
sent étro  inépuisables. 

Climat. — l^e  climat  est  agréablement  tempéré  par 
le  voisinaiïe  des  lacs:  Thiver  est  moins  Ion  o' et  moins 
rigoureux  que  dans  la  Province  de  Québec. 

SoL  ET  riiODUCTiONs.  —  Toutc  Cette  étendue  de 
territoire,  comprise,  entre  le  l;ic  Nipissing,  au  nord, 
et  le  l;ic  Érie,  au  sud  ;  rOntaouais,  à  l'est,  et  le  lac  , 
Huron,  à  l'ouest  se  inontie  très  fertile,  pnrtout  où 
elle  a  été  cultivée  :  Le  sol  produit  les  légumes  et  les 
céréales,  do  toute  espèce;  on  y  cultive  une  grande 
variété  de  fruits,  entr'autres  les  )K)miues,*les  poires, 
les  pêches,  les  prunes,  les  cerises,  les  raisins,  etc.  Les 
terres  non  encore  défrichées  sont  couvertes  des 
arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  précienx  pour  la 
construction  et  l'ébénisterie. 

Animaux. — La  Province  d'Ontario  n'a  d'animaux 
qui  lui  soient  propres  que  la  dinde  sauvage  et  le 
Bcrpent  ii  sonnettes.    Ce.  qui  a  été  dit  des  animaux  de 


Questhim. — Donnc^î  qnolqnos  détails  sur  les  niinrs  d'On- 
tario—surlc  climat— sur  le  f^ul  ot  les  productions— Quels 
sont  les  aninuiux  propres  à  Ontario. 
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la  P  .issance  peut,  de  fait,  s'appliquer  presqu'cntière- 
mcnt  à  toutes  les  Provinces  qui  la  composent.  Les 
lacs  et  les  rivières  abondent  en  poissons  des  espèces 
les  plus  délicates,  à  l'exceplion  toutefois  du  sauraon 
qui  y  est  reni]>lacc  par  le  poi&son  blanc  des  lacs,  du 
goût  le  plus  exquis. 

popULATiox,  ORKîiNES  ET  RELiGioiN's. —  La  popu- 
lation est  évaluée  à   2,0-i7,-33-i  habitants: 

D'après  le  recensement  de  18G1,  elle  n'était  que 
de  1,396,091,  dont  911,903,  nés  dans  la  Province, 
114,914  d'ori.Gjine  anglaise,  191,431  irlandais,  98,892 
écossais  et  78,891  d  origines  diverses:  les  catholi- 
ques y  figuraient  au  nombre  de  258,111,  les  angli- 
cans, de  311,305,  les  presbytériens,  de  303,384,  les 
wesleycns  et  les  méthodistes,  de  341,572,  etc;  Ou 
compte  environ  8000  Indiens,  qui  vivent  misérable- 
ment de  chasse  et  de  pêche. 

GouTEUN'EMENT. — Le  gouverncfncnt  est  représen- 
tatif et  re^;ponsable.  Un  Lieutenant  Gouverneur, 
assisté  d'un  Ct^iseil  de  cinq  ministres,  forment  lo 
pouvoir  exécutif.  L'uni(iue  branchu  de  la  Législatui'e 
se  compose  de  83  déj)utés,  élus  par  le  peuple,  tous 
les  quane  ans.  C'est  la  seule  Province  de  la  Conto- 
déralioiî  qui  n'ait  pas  de  Conseil  Législatif. 

FiXANCiiîS. — Les  finances  de  la  Province  d'Ontario 
sont  dans  un  étao  tout-ù-fait  prospère. 

"Divisions  politiques,  .tudiciaiues  et  eccltëstas- 
TiQU.ics. — La  Province  se  divise  en  42  comtés  qui,  avec 
les  j)rincipales  villes  délèguent  83  déj)utés  à  la  Légis- 
lature locale  et  un  égal   nombre  à  la  chambre  des 


Qucuti'OVS. — A  quel  chiffre  évalue-t-on  la  population  nctuellc 
d'Ontario— Quelle  ctiût  le  chiflre  delà  population  en  18G1  et 
comment  se  parta2;eait-il  par  origines  et  par  relip;ion.s  princi- 
pales—  Quelle  est  la  nature  du  gouvernement  et  (]uelle  est  la 
composition  des  pouvoii-s  exécutif  et  Icjiislatif — Faites  con- 
nuitre  les  divisions  politiques,  judiciaires  et  ecclésiastiques. 
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Communes  ;  on  y  compte  aussi  20  disliicts  judiciai- 
res et  ciiK)  (rKK'èscs  callioliques  (jiii  sont,  les  diocèses 
î\i^.  Toronto,  Uoinllton,  LunJon,  K'ugdon  et  cV  Ottawa. — 
(Voir  appendice  A.) 

Instruction"  PunLiQrE. — La  mise  en  opération  de 
la  loi  des  écoles  est,  confiée   à   un    8vn-intendaiit. 

Un  Conseil  de  l'Instruction  Publique,  indépen- 
damment du  Suriiitcmhint,  surveille  les  intérêts  géné- 
raux de  réducation.  Ce  coiiseil  se  compose  du 
Surintendant,  de  8  autres  mend^res,  nommés  ])ar  le 
gouvernement  et  des  présidents  des  divers  collèges, 
aiïlliés  à  TUniversitô  de  Toronto,  qui  en  sont  mem- 
bres, ex  offlci.o. 

Il  n'y  a,  pour  toute  la  Province,  qu'une  seule  Ecolo 
Normale,  iVéïpientéo  par  environ  trois  cent>^  élèves  : 
elle  occupe  l'un  des  plus  beaux  édilices  de  Toronto. 
Ontario  ])ossè(le  (]uatre  universités  et  12  collèges  dont-^ 
trois,  ceux  d'Otta\va,  de  Regiojiolis  et  de  St.  Michel, 
(à  Toronto)  Kont  des  institutions  catholiques.  Il  s'y 
trouve  en  outre  un  bon  nombre  de  couvents  dirigés  par 
des  religieuses  et  cinq  académies  conliées  aux  soins 
des  FrcrcH  do  la  do''trine  chrélieime.  On  y  compte 
44-00  écoles  de  tout  genre,  fréquentées  par  environ 
340,100  élèves. 

Grâce  au  système  des  écoles  séparées,  les  catholi- 
ques y  ont  leurs  institutions  propres,  subventionnées 
par  le  gouvernement  :  ils  entrctiemient  pour  leur 
part,  ICI  éc(;les  que  fréquentent  18,000  élèves. 

Capitale  et  villes  piuxcipales. —  Toronto,  bâti 
sur  la  baie  du  mCMue  nom,  à  l'extrémité  ouest  du  Lac 
Ontario,  est  la  capitale  de  la  J'rovince.  Cette  villo 
fut  fondée  en   1794,  par  Lord   Simcoe.     Les  édifices 


Questions.— Commçwi  se  compose  le  corps  dirigeant  do  l'Ins- 
truction Pul)Ii(iuo  (rOnlario— Fîiitcs  connniti'e  les  diverses 
institutions  de  la  Piovince — Qu'iiVfZ-vous  à  dire  des  écoles 
catholiques— Quel  est  la  capitale  de  la  Province  d'Ontario. 
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publies  pont  :  les  deux  catliédi-alcs  protestnnte  et 
CfUholiqno,  riJnivorsito,  l'EcoIo  Nornmlc,  Tasile 
des  alitiiiés,  les  Banques,  ete.  C'est  une  des  atnh'onn 
les  plus  iniportmitos  du  Chemin  do  Fer,  le  Grand 
Tronc:  po[)ul;ili()n  44,821. 

IlamUfo/i^  au  tond  de  la  bnie  de  Burlington  est 
une  ville  comnierciale  très  importante  :  elle  est  tra- 
versée par  la  voie  terrée  du  Grcat  }Yc$tern  :  popula- 
tion 19,00G  habitants: 

London  est  le  centre  do  hi  plus  riche  région  agricole 
et  le  principal  enti'ei>Ôt  du  comincjrce  do  V  Oitesr  : 
Comme  la  capitale  de  l'Angleterre  dont  elh^  porte  lo 
nom,  elle  est  situco  sur  une  autre  Tamiac,  qui  se  jette 
dans  le  lac  Ste.  Claire:  })Opulatioii  11,555  habitants. 

Klnfjnfon^  qui  s'élève  au  nord-est  du  lac  Ontario, 
sur  la  l)aie  de  Quinte  est  la  ])ius  ancienne  ville  de  la 
Province  ;  elle  fat  fondée  jiar  l'^rontonac,  dont  ollo 
})orta  longtemps  le  nom,  en  iG73  ;  elle  est  protégéo 
par  des  forts  assez  imposants  :  population,  13,748. 

OUaicd^  la  cajiitale  de  la  Puissance  du  Canada,  est 
bâti  sur  le  turiitoire  do  cette  Province. 

L<}s  autres  villes  im]ioi'tantes  sont  Sarnia,  Sfc. 
Cntlirrinc^  Cohoiirj^  BtllcviUo^  JJundas^  JSroc/cville, 
l^i»'(-llnpc^  Prescoft  ci  Cornioall. 

CoM\[EKCE. — Xos  statistiques  réunissent  dans  un 
même  item,  les  importations,  et  les  exportations  des 
deux  Provinces  de  Québec  et  d'Ontario:  en  ISGS,  la 
valeur  totale  des  im|iortations  a  été  de  ?57,805,0i;J 
et  celle  des  exportations  de  §47,490,870. 

Le  commerce  se  fait  principalement  avec  l'Angle- 
terre et  les  Eiats-Unis.  Les  ariitiles  d'exportation 
les  plus  considérables  sont  les  produits  dos  mines,  des 

Q,ucMionr,. — Faites  coBn.iîtrcles  principales  villes  d'Ontario 
— Quelles  «nt  ctolcs  importations  et  les  exportations  ca 
2H0S— Faites  connaître  lo  niouveiueut  du  commerce  et  la 
nature  dos  exportations. 
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forêts,  (les  pôdiories,  les  céréales,  les  vaisseaux 
neufs,  &G  :  les  articles  d'ini^iortation  sout  iiiliiiiraeut 
plus  nombreux  et  plu8  variés. 

ClIKMlXS  Ï)E    FEU,     CHEMINS  ORDINAIRES,    CANAUX 

ET  TELiiGRAPTiiE. — Il  n'y  a  pas  moins  du  1400  milles 
de  cliemins  de  fer,  construits  dans  Ontario,  qui  se 
partagent  en  12  branches  distinctes,  dont  la  princi- 
pale est  le  Grand-Tronc  :  dans  les  Cantons  habités 
deyjuis  un  certain  nombre  d'années,  les  chemins 
ordinaires  sont  macadamisés  ou  empierrés  et  bien 
entretenus  ;  un  grand  nombre  de  chemins  de  colo- 
nisation sont  ouverts  dans  la  forêt. 

L'es  canaux  les  plus  considérables  sont  :  le  canal 
Welland^  entre  les  lacs  Erié  et  Ontario,  d'une  lon- 
gueur de  28  milles  ;  le  canal  A'û^ea?*,  entre  Kingston 
et  Ottawa,  long  de  127  milles  ;  le  canal  des  Gallops, 
long  de  2  milles,  le  canal  de  la  Poinfc  aux-lroquoia^ 
long  de  ;î  railles,  le  canal  du  Rapide  Plat,  long  do  4 
milles,  le  canal  do  la  Fu'.nte-Farren^  long  de  |  de 
mille  et  le  canal  CornzyotZ^,  long  de  11  J  milles.  Les 
cinq  derniers  canaux  forment  partie  des  canaux  dits 
du  St.  Laurent  ;  le  canal  do  Burlington  fiit  comtnii- 
niquer  la  baie  do  ce  nom  avec  la  ville  de  Ilamilton  ; 
le  canal  Dé.y'ardins  s'ouvre  entre  la  même  baie  et  la 
ville  de  Duudas. 

Il  a  été  longtems  question  de  creuser  un  canal  qui 
devra  relier  la  rivière  Ottawa  à  la  baie  Géorgienne  en 
profitant  des  eaux  de  la  rivière  MantaAva,  du  lao 
Népissing  et  de  la  rivière  des  Français,  ce  qui  rao 
courcirait  de  400  railles  le  trajet,  entre  Québec  et 
Chicago,  mais  aujourd'hui  le  projet  d'unir  1(3  lac 
Ontario  à  la  baie  Géorgienne,  par  un  chemin  de  fer 
occupe  d'avantage  les  esprits. 


Questioms. — Donnez  une  idée  des  chemins  do  fer  et  des 
chemins  ordinaires  d'Ontario — Quels  sont  les  principaux 
canaux  et  quelle  est  leur  situation,  leur  étendue,  ctc — Quels 
bont  les  canaux  que  l'on  projette  de  creuser. 
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Des  réseaux  de  li!s  téléij^rfipliiqnes  font  communi- 
quer toutes  les  villes  et  nicine  les  villaijjes  de  quel- 
que importance,  les   uns  avec  Il^s  auti'ea. 

rilOYINCE    DE    QUEBEC. 

SiTCTATiox. — La  Province  de  Québec  est  comprise 
à  peu  près,  entro  le  45°  et  le  52°  latitude  nord. 

Bornes. — La  Province  de  Québec,  autrefois  lo 
Bas-Canada,  et  dé.sio-riée  Dar  t^on  nouveau  nom, 
depuis  l'existence  de  la  Confédération,  est  bornée,  au 
nord,  par  la  chaîne  de  Iiautenrs  qui  sé]>are  le  bassin 
de  la  nier  d'ILidson  de  celui  du  St.  Laurent  ;  H  l'est, 
par  le  Labrador,  la  rivière  St.  Jean,  le  mérid'en  qui 
passe  par  l'Anse  au  lilano  vSablon,  par  le  golfe  St. 
Laurent  ;  au  sud,  par  la  baie  des  Chaleurs,  le  Nou- 
veau-Brunisvy'ick,  la  chaîne  des  Apalaches  et  par  lo 
45èine  itarallèlo  jusqu'à  *SV.  Kcfjis,  village  Indien 
bâti  sur  le  St.  Laurent  ;  à  l'est,  par  une  liono  brisée 
qui  traverse  le  St.  Laurent  depui-;,  St.  llégis  jusqu'à 
\:i  /*ointe  qio  Beaudet,  sur  la  rive  nord  du  lac  St. 
François  et  qui  .suit  de  là,  les  limites  ouest  des 
Comtés  de  Soulanges  et  de  Vaudreuil,  puis  le  milieu 
de  la  rivière  Outaouais,  jusqu'au  laeTouiiscaming,  tfcc. 

Etendue. — La  Province'^de  Québec  mesure  G75 
milles,  dans  sa  j^lus  grande  longueur  et  405  milles, 
dans  sa  plus  gramli!  largeur  ;  elle  occupe  une  super- 
ficie d'environ  202,000  milles  carrés,  soit  129,000,000 
d'acres.  ^ 

Division. — La  Province  se  divise  en  dhtricts  pour 
les  fins  judiciaires  ;  en  Comtés^    pour   les  fins   civiles 

Questions. — Dites  un'  mot  des  communications  télégra- 
pbi(|ues  dH)nl;irio. 

PaOVIXCE    DE    QUEIiEC. 

QHCstio>h9.  —  Vn\iQ^  roimaîtrc  la  situnlinn  do  I.i  Province  de 
Quciboc — Quclslcs  sont  les  bornes  do  la  Province — Quelle  en 
est  retendue. 
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et  politiques  ;  en  Diocèses,  pour   les  fins   ecclésiasti- 
ques. 

Golfes  et  baies, — La  rive  nord  du  flcMive  St. 
Laurent,  depuis  Québec,  jusqu'au  B'anc  Sailoyi  est 
bordée  par  un  grand  nombre  de  baies  et  de  htivres, 
de  peu  d'importance  ;  le  golfe  St.  Laurent,  à  l'embou- 
chure du  fleuve  du  même  nom,  mesure  une  Inrgour 
d'environ  70  milles,  entre  Gaspé  et  la  côte  du  Nord  : 
on  remarque  la  baie  de  Gaspé,  à  l'est  de  la  presqu'île 
de  ce  nom  et  la  baie  des  Chaleurs,  entre  le  Comté  do 
Bonaventure  et  le  Nouveau-Brunswick.  Il  y  a  aussi 
la  baie  de  Missisquoi,  formée  par  le  lac  Champlain. 

Montagnes. — Au  nord  de  la  Province  de  Québec 
s'élève  une  chaîne  de  hnutevu's,  non  encore  dénommées 
et  qui  ])ourraient  être  désignées  sous  le  nom  général 
do  hauteur  des  terres,  entre  la  nier  d'IIudsou  et  le  St. 
Laurent  ;  au  cap  des  Rosiers,  sur  la  rive  sud  du  fleuve 
vient  aboutir  la  chaîne  des  AUégltani/s  ou  Apalaches, 
dont  un  rameau  détaché  s'avance  vers  le  sud-ouest, 
jusqu'à  l'Etat  de  Verniont  :  le  mont  Stc.  Anne,  haut 
d'environ  4000  pieds  est  le  sommet  culminant  de 
cette  chaîne  et  le  point  le  plus  élevé  des  terres  de  la 
Province  :  dans  l'intérieur  du  pays  nous  n'avons  que 
la  chaîne  des  Laurcnfides  qui  partant  de  l'extrémité 
de  la  presqu'île  du  Labrador,  prend  une  direction 
sud-ouest,  jusqu'au  cap  lourmente,  h  dix  lieues  au- 
dessous  de  Québec,  pour  j*e  diriger  de  là,  vers  le  nord- 
ouest,  et  traverser  toute  la  Province  jusqu'au  delà  do 
rOutaonais  :  Cette  chaîne  de  monlagnes  renferme 
une  infinité  do  lacs  pittoresques  et  très  poissonneux, 
des  vallées  d'une  grande  fertilité,  c  uvertes  de  pins, 
de  sapins,  d'épinettes,  d'éi  ables,  traversées  par  des 
rivières  dont  les  puissants  pouvoirs  d'eau  appellent 
l'industrie  et  l'activité  de  l'homme  : 

On  peut  citer    aussi,    parmi    les  monts   isolés,  le 

Questions. — Désignez  les  golfes  et  les  baies  de  Québec  — 
Faites  connaîtroles  principalesmontugnes— les  monts  isolés'' 
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mont  BdœîJ,  qm  s'élève  il  une  hauteur  de  11 00  pied», 
et  les  monts  Yamaska,  Jiovrjemonf^  Ste.  Thérèse  tons 
espacés,  dnns  un  rayon  de  quchpies  milles,  dans  la 
vallée  du  Kichelieu,  au  sud  de  Montréal,  et  le  mont 
Montréal^  qui  domine  la  ville  de  ce  nom. 

RrviÊRKs. — C'est  dans  la  Province  de  Québec  qno 
le  St.  Laurent  déploie  la  nnppo  de  ses  eaux  dans 
toute  son  ampleur  :  dei)iiis  sa  source,  justpi'à 
Kingston,  il  est  à  demi  caché,  sous  les  noms  obscurs 
de  rivières  St.  Louis,  Ste.  Claire,  Détroit  et  N'a<jara: 
depuis  Kinofston,  jusqu'à  Cornwall,  un  grand  nombre 
d'îles  et  d'îlots  embarassent  son  cours  ;  mais  au- 
dessous  de  Cornwall,  il  forme  de  suite  le  lac  St. 
François,  à  l'issue  duquel,  il  prend  une  largeur 
moyenne  d'environ  trois  milles  qu'il  conserve  pres- 
qu'invariablement  jusqu'à  Québec  :  de  cette  dernière 
ville  jusqu'à  sou  embouchure,  il  s'élargit  graduelle- 
ment et  à  tel  point,  qu'il  absorbe  bientôt,  de  son 
centre,  les  limites  extrêmes  de  l'horizon,  et  qu'il 
prend  les  proportions  d'une  mer  intérieure. 

Le  St.  Laurent  reçoit  un  gi-and  nombre  d'affluents 
que  l'on  peut  appeler  1°  ujjlmnts  du  nord  ;  II** 
ajjlue7ifs  du  sud  : 

I.  Les  principaux  affluents  du  nord  sont  :  1°  V  Ou- 
(nouais  qui  a  un  cours  de  800  niilles  et  dont  le  con- 
ihient  est  immédiatement  au-dessus  do  l'île  do 
Montréal  :  la  rivière  <hi,  Lièvre  et  la  Gotivean  sont, 
dans  la  Province  de  Québec,  les  plus  grands  tribu- 
taires de  rOutaouais  ;  2°  le  Sf.  Maurice  qui  après 
mi  cours  de  500  milles,  ralenti  par  de  nombreux  et 
beaux  lacs,  ou  hâte  par  des  rapides  assez  fré- 
quents aboutit  au  grand  fleuve,  ])rès  de  Trois- 
Rivières  ;  S''  le  So<juenai/,  qui  prend  sou   cours  vers 


Questions. — Décrivez  le  fleuve  St.  Laurent —  Comment 
partnge-t-on  ses  îillinents— Faites  connaître  les  afKucnts  du 
nord. 
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les  hantours  clcs  torrea  ;  il  traverse  lo  lac  St.  Jenn, 
qui  biiigno  uno  vallée  fertile  ;  do  là  il  se  fuit  jour  h, 
travers  une  (iliaîrie  de  iiioritaîjjnea  et  de  rochers  cou- 
pas à  ])ic,  jusqu'au  St.  Laurent  auquel  il  se  joint,  ])rè3 
de  Tadoussac.  Le  Saguenay  qui  a  environ  2  milles 
de  lar^-e  serait  le  |)lus  <^rand  ileuve  de  l'Europe.  Sa 
profondeur  varie  de  90  à  150  brîisse:^  :  la  di^eoupuro 
hardie  et  ])uissaininent  tranclice  de  ses  rivcn,  sou 
oncaisi^enient  sévère  et  profond,  ses  eaux  f^onibres, 
couvertes  d'une  ombre  éternelle,  les  pios  élancés  qui 
en  surplombent  lecouis,  font  que  tout  curieux  oisif 
qui  visite  le  Canada  no  saurnit  en  repai  lir  sans  avoir 
fuit  son  tour  de  Sagnenay,  jiisfju'à  la  baie  des  Jla  ! 
Ma  !  ;  4°  le  Bctsiamia^  5°  la  rivière  <inx  Oufardea, 
G°  lo  Matticonat/an,  7°  la  rivière  Jfoisie,  que  ses  niinf-s 
de  fer  ont  rendue  célèbre,  S°  le  Manitou^  9'^  le  JS^iti- 
^a?u<'o«,  qui  arro:0!it  un  territoire,  à  peu  près  inha- 
bité. 

IL  Les  principaux  nfiluents  du  sud  sont:  1°  la 
rivière  Châteaufjuaij,  qui  débouche  dans  le  lac  St.' 
Louis  et  qui  rajipelle  le  beau  fait  d'armes  de  notre 
"  de  Salaberi'y  "  :  2°  le  RirJtc/i.eu  ou  ChamlJj/  qui 
traverse  l'ancien  pnys  des  Irorpiois,  devenu  aujour- 
d'hui la  phis  belle  vallée  do  la  Province  :  celte 
rivière  est  rendue  navii^able,  par  lo  canal  Chanib'y, 
depuis  le  lac  Clnimplain  dans  les  Etats-Unis,  jiis(]u'à 
eon  embouchure,  près  de  Sore!  :  3°  F  Fama.s/.-a,  4°  le 
tSf.  FruiK^.oiii,  qui  |)uise  ses  eaux  à  deux  sources  difïé- 
rentes,  au  lac  iSf.  François  et  au  lao  3Jemphrémar/oij^ 
sur  la  frontière  (bi  Yermont,  5°  la  rivière  Nirolet^ 
G°  la  rivière  -BércnKOur,  (jui  sont  des  tributaires  du 
lac  St.  Pierre,  7°  la  rivière  Chaudière^  qui  tire  sou 
nom  de  ses  (îliutes,  hautes  de  80  ])ieds,  qui  forment 
daus  le  roc  des  esjièces  de  chaudières  et  8^  la  livicro 
Kuhemin.     Ce-s    d^ux    dernières   rivières   se  jettent 

Questions. —  Faites  connaître  les  aflhients  du  sud. 


PROYINCK  DE   QUÉBEC.  tS 

<^ans  le  fleuve  à  peu  de  distance,  l'une  de  T antre,  fin 
dessus  de  l<a  ville  <1e  Lévis  ;  9°  la  rivière  du  Loup  et 
lO'^  l;i  rivière  des  Train  J*islolcs.^  qui  arrosent  le  comt6 
de  Tûniscouata,  11°  la  rivière  liimousJci^  qui  traverse 
le  Comté  do  ce  nom.  •  .  •,■>(.» 

Les  antres  rivières  remarquables  qui  arrosont  le 
pays  sont  :  la  rivière  St.  Jean  qui  prend  sa  source 
dans  le  Comté  do  Dorchesler  ot  va  se  ])erdre  dans  la 
baie  de  Fundy,  après  avoir  traversé  le  Nouvcau- 
]>runswick,  dans  toute  sa  longueur,  le  Rîs-fhjouche  et 
la  rivière  Matapétfi'a,  aflluent  de  ce  dernier  qui  diri- 
gent leurs  cau.K  vers  la  bai^  des  Chaleurs. — La  plu- 
|»nrt  de  ces  rivières  et  nombre  d'autres  moins  impor- 
tantes, connue  la  rivièi'e  Montuioreiu^y,  célèbre  ])ar 
sa  chute  de  240  pieds  de  hauteur,  forment  de  puis- 
sants pouvoirs  d'oait  qui  généralement  restent 
inexploités. 

Lacs. — Le  flouve  St.  Laurent,  forme  dans  son 
coui's  les  trois  lacs  jSl  Franc yisy  St.  Louis  et  St. 
J*i(irre  :  V  Outaonais,  près  fie  sa  source,  forme  le  lac 
Témiscaming.,  et  à  son  embouchure,  le  lac  des  Deux 
Monta (j lias  :  la  lan  St.  Jeuji  e»t  un  élargissement  du 
bngueuay  :  sur  la  frontière  du  sud-est,  ou  remarque 
les  lacs  MemplirénuKjoij  et  Mégantic  :  dans  le  Comté 
de  Témiscouata,  It'S  lacs  Ijoh(/  et  léiniscouata.,  et 
dans  le  Comté  de  Rimouski,  les  lacs  Métis  et  Mata- 
pédia. 

Iles. — Les  îles  les  plus  importantes  de  laProvineo 
de  Québec-,  sont  :  la  Grande  l'e^  située  eu  f  ico  de  la 
paroisse  de  Ste.  Cécile,  dans  le  Comté  de  ]5eauliar- 
uois,  reliée   ù   la  terre   ferme  par   une   magnifique 


Questxom. — QucUck  pont  les  antres  rivières  remarquables 
qui  arrosont  le  pii3's — Qti'avez-vous  à  remarquer  au  sujet  do 
nos  rivières — Faites  connaître  les  prineipaux  lacs  de  la  Pro- 
vince— Nommez  les  principales  iles  et  donnez  quelques 
détails  sur  chacune  d'elles. 
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cyiaussée  qui  coupe  un  bras  clu  St.  Laurent,  pour 
utiliser  ses  force»,  conitne  pouvoir  tl'eau,  au  prolit  de 
l'iudu8trie  ;  Vîfe  Pcrrof,  paroisse  attacliéo  au  Conilô 
do  Vaudreuil,  VUe  Bizanl^  paroisse  attaeliée  au  CointA 
de  Jacques-Cartier  :  Vile  de  Montréal^  qui  comprend 
]a  ville  du  même  nom  et  9  paroisses  ;  Vile  JSfe, 
/7^/è;j(?,  en  face  de  cette  dernière  et  qui  lui  sert  de 
poste  militaire  ;  Vile  Jésus,  séparée  de  Tîlo  de 
Montréal  par  la  rivière  des  Prairies,  longue  de  22 
milles,  large  de  6,  et  qui  se  divise  en  quatre  parois- 
868  ;  Vîle  du  Pada,  paroisse  attachée  au  Comté  do 
lîerthier  ;  Vîle  d'' OrUana,  située  immédiatement 
au-dessous  de  Québec,  où  il  y  a  cinq  paroisses, 
comprises  dans  le  Comté  de  Montmorency  ;  la 
(rro6ae-//e,  servant  de  Quarantaine;  Vîle-aux-Grnes^ 
Yîle  aux  Coudres,  constituées  eu  paroisses  ;  les  Sept- 
Iles,  puis  Vîle  d'Anticosii\  vaste  terre,  à  peu  prùs 
stérile,  d'une  longueur  de  140  milles  sur  une  largeur 
d'environ  35,  habitée  par  une  ceniaine  d'urnes.  Il  y 
a  sur  cette  île,  trois  phares  et  deux  dépôts  de  provi- 
sions, entretenus  par  le  gouvernement,  pour  la 
protection  do  la  navigation  du  golfe  St.  Laurent  :  les 
îles  de  la  Magdeleine^  habitées  par  environ  2000 
pécheurs  sont  rattachés  au  (^omté  de  Gaspé,  pour  les 
tins  politiques  et  judiciaires. 

Au  milieu  do  la  rivière  Outaouais,  on  remarque 
les  laies,  du  Grand  Calumet  et  des  Allumettes,  et 
dans  la  rivière  Richelieu,  Vîle  aux  i^'o/>,  presqu'en- 
tièremeut  occupée  par  un  fort,  aujourd'hui  aban- 
donné. 

PiiESQu'iLE. — Il  n'y  a  dins  la  Province  de  Qué- 
bec, qu'uuG  seule  presqu'île,  c'est  celle  de  Gaspé, 
qui  comprend  les  Comtés  de  Gaspé,  Bonaveniure  et 
partie  du  Comté  de  Kimouski,  entourée  par  les  eaux 
du  jïolfe  St.  Laurent  et  celles  de  la  baie  des  Chaleurs. 

Questions. — Y  a-t-il  plusieurs  presqu'îles  dans  la  Province 
de  Québec. 
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Minéraux. — Les  mines  d'or  de  la  Chaudière, 
quoique  assez  riches  en  minerai,  rapportent  néan- 
moins peu  de  bénéfices  ;  on  siijnalo  des  gisements 
aurifôres  dans  les  environs  de  Sherbrooke  et  dans  lo 
district  de  Jolictte  :  la  Province  renferme  des  raines 
de  enivre  très  abondantes,  à  Aeton  ;  des  mines  do 
fer,  à  Trois-Riviores,  dans  le  Comte  d'Yamaska  et 
sur  la  rivière  Moisie  ;  et  des  mines  de  charbon,  dans 
le  di>trict  do  Gaspé. 

Climat. — Le  climat  de  la  Province  de  Québec  est 
très  froid  en  hiver  et  très  chaud  en  été  :  depuis 
quelques  années  cependant  les  hiverssout  bien  moins 
rigoureux.  ^ 

Sol. — Le  sol  est  généralement  d'une  grande  ferti- 
lité :  le  gouvernement  donne  tous  ses  soins  au  per- 
fectionnement de  notre  système  d'agriculture,  à 
l'amélioration  des  différentes  races  de  chevaux  et  do 
bestiaux,  à  l'importation  des  meilleures  semences. 
Le»  résultats  obtenus  jusqu'ici  sont  tout  à  fait  encou- 
rageants. Cependant,  il  n'y  a  pas  encore  un  sixième 
des  terres,  en  état  d'exploitation. 

Productions. — Nos  forets  sont  remplies  des  bois 
les  plus  précieux,  pour  la  construction,  l'ébénisterie 
<fcc.  Le  sol  cultivé,  produit  toutes  les  espèces  de 
céréales,  de  légumes,  de  courges  &g.  parmi  les  fruits, 
il  faut  citer  les  pommes  de  Montréal,  les  prunes  do 
l'île  d'Orléans,  les  poires,  les  cerises,  &c.,  la  vigne  y 
est  cultivé  en  plusieurs  endroits,  avec  succès  la  cultu- 
re du  lin  et  du  tabac  est  facile  et  peut  devenir  trèi 
productive. 

Aniaiaux. — Ce  quia  été  dit  des  animaux  de  la 
Puissance  s'applique  à  la  Province  de  Québec  : 
il  y  a   trois   ans,   le    Capt.  Rhodes   a    importé   à 

Qttestiom. — Faites  connaître  les  minéraux — lo  c'imat— lo 
sol— les  productions — les  animaux. 
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Québec,  (lo8  moinoaux  (\o  Fratico  qui  y  sont  pnr- 
ihitcMiiciit  accliitnatt's.  Le  St.  Laurent  ot  ses  rivières 
tributaires  nourris-sout  une  «jjraude  varii'^té  do  poisson  ; 
dans  le  Lïolf'o  la  }»cche  du  loiij).inariii,  de  la  morue  ot 
(lu  saumon,  <fcc.,  rapportent  du  gros  bénéfioes  à  ceux 
qui  s'y  livrent.  , .  :         > 

Population,  otikunks,  nKLiGio^îs  : — La  popula- 
tion est  cvaluC'o,  ^  1,:587,884  habitants  :  en  1R(;1  elle, 
n'était  <iuo  de  l,il  l,r,00,  «lont  1,017,02")  nés  dans  lo 
])ays,  1,3,821  d'ori^'ine  anj;-laise,  50,3:î7  irlandais, 
1.3,204  écossais  et  10,270  de  diverses  autres  natio- 
nalités : 

Los  catholiques  y  fissuraient  au  nombre  de  943,253, 
les  ant^licaiiH,  un  Jioinbre  de  G3,487  ;  les  ])resbytt''riens, 
au  nombre  de  4.3,735  ;  les  weslcyons  et  méthodistes, 
au  nombre  de  30,000  ;  les  Baptistcs,  au  nombre  du 
7,751,  &ii. 

.  Ti?iJius  SAUVAGES. — Los  demicrs  débris  des  tribus 
sauvages  qui  occupaient  le  pays  avant  nous  se  ren- 
ctjntrent  au  Saut  iSt.  Loiii,^,  à  9  milles  au-dessus  do 
iNFontréal  et  à  St.  ll^gis,  sur  la  frontière  des  Etats- 
Unis.  Ces  deux  villages  sont  peuplés  par  les  des- 
cendants des  Iroquois  ;  au  lac  des  Deux  ]\[ontagnes 
sont  réunies  un  certain  nombre  dt;  familles  Iroquoises, 
Àlgoiiquines  et  Népissingnes  :  ou  retrouve  les 
Abénakis  à  St.  Thomas,  sur  le  lac  St.  Pierre,  les 
Murons  à  Lorette,  les  Micmacs  à  Ristigouche,  et  les 
Montci(/na>s,  dans  la  profondeur  des  terres  du  Labra- 
dor ot  au-delà  des  sources  du  Saguenav  et  du  St. 
jNIaurice.  Ils  sont  ]>ri'sque  tous  catholiques  et 
formeiit  réunis  une  population  d'environ  5000  dmes. 

Qnestio))^. — Quel  est  le  chifTrc  présumé  de  la  population 
actuelle  de  la  Province— Quelle  était  la  population  en  ISdl 
et  coiniiKMit  se  partap:;oait-clle  par  races  et  jiar  croyances — 
Donnez  quelques  détails  sur  les  tribus  sauva^jes  de  la 
Province. 
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GouvEnxTîMENT. — Le  gouvernement  de  la  Pro- 
vince (le  Qiiûbec  est  constitutionnel  et  responsîiblo. 
Le  pouvoir  exécutif  repose  entre  les  mains  d'un 
Lioutonfint-Gouverneur,  (nommé  par  le  Gouverneur 
Général,  eu  ConMi.iI),  assisté  d'un  Conseil  de  sept 
ministres. 

Lu  législature  est  formée  de  deux  brancheS)  le 
Conseil  Législatif,  composé  de  21  membres  et 
l'Assemblée  Législative,  qui  compte  05  députés 
choisis  par  le  peuple. 

Les  consoillera  législatifs  sont  nommés,  à  vie,  par 
le  Lieutenant  Gouverneur,  au  nom  de  la  Keino,  et 
représentent,  chacun,!iun  dos  24  collèges  électoraux 
de  la  Province  ;  les  députés  de  l' Assemble  Législa- 
tive sont  élus  tous  les  quatre  an». 

FiNA-NCKS. — Les  principales  sources  do  revenu  do 
la  Province  proviennent  de  la  subvention  annuelle 
accordée  par  le  gouvernement  d'Ottawa  et  de  la 
vente  des  terres  jiubliques  :  Le  revenu  de  l'année 
fiscale  de  1868-09  a  été  de  $1,676,152,  ce  qui  sulKt 
amplement  pour  couvrir  les  dépenses. 

Divisions  politiques. — La  Province  do  Québec 
se  divise  en  24  collèges  électoraux  représentés  au 
Parlement  du  Canada  par  24  Sénateurs  et  à  la 
Législature  de  Québec,  par  24<  conseillers  Législatifs  ; 
elle  est  aussi  divisée  en  60  comtés  qui  forment,  avec 
les  villes  de  Montréal,  Québec,  Trois-Rivières  et 
Sherbrooke  05  divisions  électorales,  représentées  aux 
Communes  comme  à  l'Assemblée  Législative  de 
Québec,  par  05  député».  ^ 


Questions. — Quelle  est  la  nature  du  gouvernement — Com- 
ment se  compose  le  pouvoir  Exécutif — Comment  se  compose 
la  Législature — Par  qui  les  Conseillers  Législatifs  et  les 
députés  sont  ils  nommés — Faites  connaître  nos  sources  de 
revenu  et  l'état  de  nos  finances — Donne;!  les  divisions  politi- 
ques de  la  Province. 
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Tahlenu  des   Omîtes   avec   leurs  Chefs-IleiLT. 


'  '  Au  nord  du  Si.  Laurent^  en  descendant  le  jltuve  : 

t'OMTKS.   ,  citrrs-LiECX. 

I, — T'cntinc, Portairo  du  Fort  (village). 

2. — Ottawa, Aylmcr,  (village). 

:>. — Ar,ue;i1(HiiI, Liulmtc 

4. — SouliUitjfrs, Côtcîiu-Laiidiug. 

.^. — Vaudrciiil, Vandrciiil. 

G. — Dciix-Montaifiics, Sto.  Sc'holastiquc.    , 

7, — Jacques-Caiticr, rciiute-Claire. 

8. — Hochclaga, Lon.içue-Pointe. 

9. — Laval, F.tc  Rose. 

10  — T(!rr('b(iJmc, St.  Jérûmc,  (villat^e). 

11. — Montcalin, Sto.  Jujit'nnc. 

12  — li'Assomptioii, .Ii'Assom])tioi),  (villag;'). 

13  — .Toliwtto, Jolicttc,  (villiT). 

14  — B(itlii(  r, BLithicr,  (ville). 

15.— Maîskiiionpé, Uivière-du-Loup,  (en  haut), 

1(>  — 8t.  Maiiriee, Yainaehii  Ik-. 

17  — Chaniplain Sto.  (n  neviôve  de  Batiscan, 

18. — rortneiif, Cap  Santé. 

19  — Québec, Cliarlesbourp:, 

20. — Montmorency, Château-Uirher. 

21. — Charlevoix, liaie  St.  Paul. 

22. — Cliieontirui, Chicoutinii. 

23. — Saguenay, Tadons^sac. 

Au  sud  du  St.  Limreyit,  en  remontant  le  fleuve, 

24.— Gaspé ^ Percé. 

25. — l'on.;;  entuv(", New-Carlislc. 

26. — lliniouski, Kiniouski. 

27  — Ti'niiseouata, , 8t.  J.  B.  de  l'Ile  Verio. 

28  — Kainouniska, St.  Louis  de  Kaniounis-ka. 

29.— L'Isbt, St.  Jcan-Port-Joly. 

30. — Montmagny, MontiuaKny,  (villag.'). 

31. — Belleclmssè, St.  Michel." 

32. — liévis, , l'oiute-Lévi». 

33. — Lothiniére, Jiotliiuiért'. 

34. — NicoK't, Bel  ancour. 

35. — Yauuifska, St.  François  du  Lac, 
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36. — Tlirholien, Sorcl,  (ville). 

37. — Vcrclièrcs, Varcuiiés. 

:]8. — Cliamlil}', Ciiaiiibly. 

30. — Laprairic , Lap'airic. 

40. — Cliàtcaiiguay, SU'.  Martine. 

41.- — Bcanharnois, .Bcauliarnois,  (ville). 

42.' — lliintingdoji, Huntingdoii,  (villaf,n'). 

Compris  entre   les  Utais-Unk,   au  sud  et  les    Comtés  voisins    du 

St.  Laurent. 

43. — Dorchestcr, Ste.  Hém'dinc. 

44.— Bc.auce, St.  François. 

45. — ]\rt'';i:aiiti(', luvcrncss. 

4fi. — Drunnnond, Druiiiniuudvillo. 

47.  — Artlialia.ska, St.  Chri.^topho. 

48.— llichniond, Kiclmiond. 

49 .—Wolfe, DiidswcU. 

50. — Compton, Cook.shirc. 

51 . — St«nsttad, Slan.stfod  Tlain. 

52. — Brôinc, Kuowlton,  (village). 

r,3._Shcfîord, Shefford. 

54. — MiK.sis(Hioi, Bcdford. 

55. — St.  Hyacinthe, St.  Ifyacintho,  (villo^. 

5G. — Roiiville, Ste.  Marie  de  Monuoir. 

57. — Bagot, Ste.  llo.saiic. 

f,8.— Ibcrville, Tberville. 

r,'j. — St.  Jean, St.  .Tean,  (ville).' 

00. — Napierville, Napiervillc. 


Les  comtés  so  subdivisent  en  munie t'palitésy  do 
'  ville,  de  village,  de  paroisse,  de  canton  ou  townsliip, 
qui  s'occupent  de  la  construction  et  de  l'entretien 
des  chemins,  des  travaux  publics  d'une  nature  pure- 
ment locale  et  du  maintien  des  lois  propres  à  favoriser 
l'agriculture  : 

Au  dessus  de  la  municipalité  locale,   se  trouve    I.i 

Questicns. — Comment  se  subdivisent  les  comtés— et  quel- 
les sniit  les  fonctions  des  diverses  municipalités — Qu'cst-co 
qui  distingue  les  municipalités  de  comté  des  autres  munici- 
palités. 
ô 
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municipalité  de  comté  qui  a  droit  de  révision  sur  les 
actes  de  celle-là  et  qui  règle  tontes  les  questioii«  qui 
intéressent  plus  d'une  municipalité  locale. 

Divisions  judiciaires. — Pour  les  fins  judlciaîrcss, 
la  Province  est  partag(^e  en  20  districts,  ayant  chacun, 
plusieurs  conrs  de  circuit^  une  Cour  Su|>érieure  et 
une  Cour  du  Banc  de  la  Reine.  L'endroit  où  pe 
tient  la  Cour  se  nomme  Clirf-licu — soit  de  district, 
soit  de  comté. 

Divisions  ECCLfesiASTiQuiîs. — Il  y  a,  dans  la  Pro« 
vince  de  Québec,  cinq  diociises  catholiques  ;  l'archi-' 
diocèse  de  (Québec,  le  diocèse  de  Montréal,  le  diocèse 
des  Troi^-Rivièrc9,  le  diocèse  de  St.  Hyacinthe  et  le 
diocèse  de  Kimouski  et  une  partie  du  diocèse 
d'Ottawa. 

Les  diocèses  protestants  y  sont  au  nombre  do 
deux  ;  le  diocèse  de  Québec  et  lo  diocèse  de 
Montréal. 

Les  diocèses  catholiques  se  divisent  en  missions  et 
en  paroisses  : 

Les  paroisses  sont  érigées  canoniquemcnt  et 
civilement,  à  la  fois,  par  le  concours  simultané  des 
autorités  religieuses  et  civiles  et  avec  l'assentiment 
du  Conseil  Exécutif. 

Instruction  tuulique. — L'instruction  Pidjliquo 
est  sons  le  contrôle  et  la  direction  d'un  des  Membres 
du  Conseil  Exécutif  qui  a  le  titre  de  Ministre  de 
r Instruction  Publique. 

Un  Conseil  de  l'Instruction  Publique,  composé  de 
21  membres,  dont  14    catholiques   et    7  protestants, 


QncHtion^. — Comment  se  divise  la  Province,  pour  les  fins 
judiciaires — Combien  y-a-t-il  de  diocèses  catholi(]iies — pro* 
testants. —  Comment  se  divisent  les  diocôscs — Par  qui  se 
fait  réreetion  des  paroisses — Qui  a  la  direction  civile  do 
rinstiuction  Publique— Ccmment  se  compose  lo  Conseil  de 
rinstruction  Publique. 
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règle  concurremment  avec  le  Ministre  les  questions 
(le  discipline,  le  choix  des  livres  propres  à  l'ensei- 
gnement, &c. 

Tons  les  propri<''laircs  sont  tenus  de  contribuer  au 
maintien  des  écoles,  au  moyen  d'une  taxe  modique 
imposée  sur  leurs  propriétés. 

Les  deniers  publics  affectés  à  l'enseignement,  par 
un  vote  annuel  de  la  Législature,  sont  répartis, 
proportionnellement  à  la  valeur  et  au  rang  des  insti- 
tutions supérieures  :  en  ce  qui  regarde  les  écoles 
primaires,  la  répartition  se  fait  d'après  le  nombre 
d'élèves  qui  les  fréquentent. 

Les  écoles  de  la  majorité,  dans  chaque  municipali- 
té, sont  dirigées  par  5  Commissaires  :  et  les  écoles 
de  la  minorité,  par  3  st/iuUcs. 

Des  Inspecteurs  iVécoles,  au  nombre  do  28,  se  parta- 
gent la  surveillance  des  municipalités  scolaires, 
réparties  à  ces  fins,  en  28  districts.  Ces  Inspecteurs 
agissent  sous  la  direction  immédiate  du  Ministère  et 
sont  tenus  de  faire  deux  rapports,  chaque  année. 

Institutions. — On  comptait,  dans  la  Province,  en 
1868  :  3,468  écoles  primaires  ;  227  écoles  secondai- 
res et  modèles,  13  collèges  industriels  et  15  collèges 
classiques.  L'éducation  des  filles  dans  les  villes  et 
les  grands  villages  est  confiée  à  la  pieuse  et  intelli- 
gente direction  des  Dames  Ursulines,  des  Sœurs  do 
la  Congrégation,  de  l'IIôpital-Général,  des  dames  du 
Sacré-Cœur,  et  des  Sœurs  des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de 
Marie,  de  Ste.  Aune  et  do  Ste.  Croix. 


Questions, — Comment  les  écoles  .se  maintiennent-elles — 
Commtnt  sont  repartis  les  deniers  publics  affectés  à  l'en- 
seignement par  la  Législature — Par  qui  sont  dirigées  les 
écoles  de  la  majorité  et  celles  de  la  minorité,  dans  chaque 
municipalité  —  Combien  y-a-t-il  d'Inspecteurs  d'écoles  et 
quelles  sont  leurs  fonctions— Quel  était,  en  18U8,  Iç  nombre 
des  institutions  de  dilférents  genres. 
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Les  frères  des  Ecoles  Chr(5tiennes  et  les  Frères  St. 
Viitcur  relaient  aussi  de  grands  services  à  la  cause 
do  l'Educati'^n. 

Los  Ecohs  Normales^  destinées  à  former  des  insti- 
tuteurs pour  l'enseignement,  sont  an  nombre  de  trois  : 
Ces  écoles,  fondées  en  1857,  par  les  soins  de  l'IIono- 
rable  P.  J.  O.  Chauveau,  sont  de  nature  à  rendre  les 
plus  grands  services  au  pays. 

Au  sommet  de  l'organisation  de  l'enseignement  se 
trouvent  trois  Universités,  dont  deux  sont  protestan- 
tes ;  1°  V  Université  du  collège  JUcGill,  (à  Montréal), 
fondée  en  1827,  par  un  riche  marchand  de  Montréal, 
qui  lui  a  donné  son  nom  ;  2°  V  Université  de  Lennox- 
ville^  fondée  en  1843,  par  Sa  Seigneurie  l'Evéque 
Mountain: — et  une  catholique,  qui  c^i  V  Uninei'sité 
Laval,  incorporée  comme  les  universités  anglaises  et 
jouissant  de  tous  leurs  privilèges  et  immunités,  sans 
avoir  cependant  rien  de  commun  avec  elles,  ni  avec 
aucune  autre  sur  ce  continent.  Cette  institution  a 
été  fondée,  en  1854,  par  le  Séminaire  de  Québec  qui 
a  consacré  à  cette  œuvre  au  delà  de  ^300, 000  et  qui 
la  soutient  de  ses  propres  deniers,  sans  demander 
aucune  subvention  à  l'Etat. 

JJ  Université  Laval  possède  quatre  facilités  en 
pleine  opération  ;  Théologie,  Droit,  Médecine  et 
Beaux-Arts  ;  le  Collège  j\lcGill  en  possède  trois  ; 
Droit,  Médecine  et  J3eanx-Arts  ;  V  Université  ou 
Séminaire  Anglican  de  Lennoxville,  n'en  possède 
qu'une,  celle  de  Théologie. 

Elèves  — Le   nombre   approximatif  des    élèves, 

Questions. — A  qui  est  confico  l'éducation  des  filles  dans 
les  villes  et  les  grands  villages— 'Combien  y-a-t-il  d'éooles 
normales— Co'.ubien  d'ITiuversités  ?  et  donnez  v;'^e!ques  détails 
sur  chacune  d'olle.s — Quelles  sont  les  diirérentis  facultés 
enseignées  dans  chacune  des  trois  Universités  de  la  Provint  e 
— Quel  était  le  nombre  approximatif,  en  18G8,  des  élèves  do 
toutes  les  institutions  de  la  Province. 
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fréquentant  ces  diverses  dcolcs  et  institutionsi,   en 
18G8  était  de  208,000. 

Capitale  et  villes  principales. — Québec  est  la 
capitale  de  la  Province. 

Cette  ville  fondée  en  IGOS,  par  Samuel  de 
Clianiplain  et  bâtie  sur  la  rive  nord  du  St. 
Laurent  au  conilucnt  de  ce  fleuve  et  de  la  rivière 
St.  Charles  se  divise  en  trois  parties  distinctes, 
tant  par  la  disposition  du  soi  que  par  les  inœurH 
do  ses  habitants:  A'ms\,  1°  la  haute- ville  et  le  fau- 
bourg St.  Jean,  occupent  le  site  de  l'ancienno 
Stadacona,  à  une  liauteur  de  quelques  centaines 
de  pieds,  au-dessus  du  fleuve.  C'est  le  séjour 
de  la  bourgeoisie  :  2°  la  basse-ville,  construite 
en  partie  sur  pilotis,  est  le  centre  de  l'activité 
commerciale  :  c'est  là  que  s'élaborent  péniblement 
les  forttmes  dont  le  luxe  'otale  à  la  haute-ville  : 
3°  iSt.  Roch,  embrasse  tout  1  t  space  compris  entre  la 
rivière  St.  Charles  et  le  Cap,  depuis  l'IIôpital-Général 
jusqu'à  l'extrémité  Est  de  la  rue  du  Saut-au-Matelot, 
par  où  il  se  joint  à  la  basse-ville  :  St.  Roch  ne  vit 
que  par  Tinclustrie,  par  ses  manufactures  et  surtout 
\y,\Y  la  construction  des  vaisseaux  ;  depuis  qiuilques 
aimées,  cette  dernière  ressource  lui  ayant  manqué, 
bon  nombre  de  ses  habitants  ont  été  forcés  d'émigrer 
aux  Etats-Unis. 

La  haute-ville  est  entourée  do  murs  et  en  quelques 
endroits  de  fossés  profonds,  ])rotégés  ])ardes  glacis  : 
elle  est  dominé  ])arla  citadelle  qui  en  fait  une  place 
forte  de  premier  ordre.  La  plupart  de  ses  édifiées 
et  même  de  ses  maisons  ont  été  construits  par  les 
Français  :  Ic-^  plus  remarquables  sont  la  cathédrale, 
le  Séminaire,  l'ancien  collège  des  Jésuites  qui  sert 
maintenant  de  caserne,  le  vieux   château   dont    une 


Qiientiom. — Quelle  est  la  Capitale  de  la  Province  de  Qué- 
bec—(Lisez  (acZ  libitum)  la  description  de  la  ville  de  Québec). 


86  OÉOGRAPiriE. 

faible  partie  restoe  debout  est  oocnpce  par  l'Ecole- 
Normale,  l'ancienne  prison,  devenu  le  collège  Morrin  ; 
l'IIôtel-Dieu.  Ces  divers  édifices  rappellent  à  la  fois 
les  gloires  et  les  vertus  françaises,  le:i  plus  brillantes 
de  notre  histoire  :  parmi  les  édifices  de  construction 
récente,  on  remarque  l'Université  Laval,  le  palais 
Archiépiscopal,  le  Parlement,  le  couvent  des  IJrsuli- 
iies,  l'Eglise  Anglicane,  l'IIôtel-Dien,  le  Music  Hall, 
et  dans  le  faubourg  St.  Jean,  le  couvent  des  Sœurs 
Grises,  l'église  St.  Jean  et  l'église  du  Bon-Pasteur 
dont  laflôc'lie  élancée  dépasse  en  hauteur  le  sommet 
de  la  citadelle  :  la  basse-ville  renferme  l'église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  le  plus  ancien  temple  du 
piys,  la  Douane,  la  halle  Champlain,  les  Banques  ; 
dans  St.  Roch,  on  admire  l'IIôpital-Général,  l'Hôpital 
de  Marine,  l'église  St.  Roch,  le  couvent  de  la  Con- 
grégation, la  halle  Jacques-Cartier,  les  manufactures 
de  MM.  Drura  et  Vallières,  cette  dernière  située  tout 
près  de  l'ancien  palais  des  intendants  français  dont 
il  reste  encore  quelques  ruines. 

Autour  de  la  ville  s'élèvent  les  villages  de  JSt. 
Sauveur,  qui  est  un  épanouissement  de  St.  Roch,  vers 
l'ouest,  de  Sfadacona,  situé  à  l'endroit  où  hivernè- 
rent Cartier  et  ses  compagnons,  sur  les  bords  de  la 
rivière  St.  Charles,  de  St.  Roch  Nord,  bâti  sur  le 
côté  nord  de  l'embouchure  de  la  rivière  St.  Charles  : 
Quatre  routes  principales  font  communiquer  la  ville 
avec  les  campagnes  environnantes  ;  ce  sont  la  route 
de  Lorette  qui  nous  conduit  à  Charlebourg,  et  au 
village  Huron  de  l'ancienne  Lorette  ;  la  route  de 
Beauport  au  bord  de  laquelle  se  montre  le  superbe 
Asile  des  aliénés,  à  environ  un  mille  de  la  ville,  le 
village  Beauport  que  domine  une  des  plus  jolies 
églises  du  pays  ;  la  chute  Montmorency,  qui  se 
précipite  dans  le  St.  Lauient,  d'une  hauteur  de  240 
pieds  :  les  moulins  et  manufactures  de  M.  Hall  qui 
fournissent  de  l'emploi  à  près  de  1000  ouvricrâ  sont 
bâtis  au  pied  môme  de  cette  chute. 
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Sur  la  route  Si.  Louis  qui  côtoie  le  St.  Laurent,  à 
l'ouest,  apparaît  la  prison  et  au  milieu  de  bosquets 
enchanteurs,  un  i^rand  nombre  de  kiosques  et 
d'élt'gante.s  villas,  parmi  lesquelles  on  distingue 
Spericerwood,    résidence  du  Lieutenant-gouverneur. 

La  route  de  Sfe.  Foye^  bordée  do  magnifiques 
maisons  suit  une  direction  parallèle  à  la  route  St. 
Louis  iusqu'au  Cap  Kouge  où  les  deux  routes 
se  rejoignent.  Les  deux  batailles  des  plaines 
d'Abraham  et  do  Ste.  Foye  ont  été  livrées  sur  lo 
terrain  qu'elles  traversent  :  Sur  les  plaines  d'A- 
braham, près  de  la  jirison,  on  a  dlçvé  un  monu- 
ment à  la  mémoire  de  Wolfe  :  on  a  aus4  con- 
sacré 5.  la  mémoire  des  héros  de  Ste.  Foye,  sur 
l'emplacement  du  moulin  Dumont  une  superbo 
colonne  en  fonte,  que  domine  une  statue  do  Bellone, 
due  à  la  munificence  du  Prince  Napoléon. 

Du  haut  de  la  plateforme,  Durham  Terrace,  qui 
forme  avec  le  jardin  du  Fort,  la  plus  belle  promenade 
publique  de  la  ville,  l'œil  embrasse  la  basse-ville,  le 
port,  l'un  des  plus  vastes  et  des  plus  sûrs  du  monde 
entier,  la  ville  de  Lévis,  l'île  d'Orléans,  une  partie 
de  la  côte  nord,  et  dans  le  fond  du  tableau,  on  aper- 
çoit la  chaîne  azurée  des  Laurentides.  Un  chemin 
à  lisses  de  bo'is,  en  voie  de  construction,  fera  bientôt 
communiquer  la  ville  avec  la  vallée  du  lac  St.  Jean 
qui,  avant  peu  d'années,  deviendra  le  grenier  de  la 
capitale  et  peut-ôtre  la  principale  source  de  sa  richesse 
conmierciale  et  industrielle. 

La  population  de  Québec — de  51,000  habitants 
qu'elle  était  en  18G1,  a  dû  s'élever  depuis,  jusqu'à 
C0,000  âmes. 

Lfevis. — De  Québec  à  Lévis,  il  n'y  a  que  la  largeur 
de   la   rade.     Lévis   est   une  ville   de   construction 


Ç?^(?«^io/2S— Quelle  était  la  population  de  Québec  en  1861 
et  quelle  eu  est  la  population  probable  aujourd'hui. 
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récente  qui  jouit  d'un  côté  do  tous  les  avantages  du 
port  de  Québec  et  qui,  d'un  autre  côt/*,  retire  do 
grands  bénéfices  des  doubles  voies  ferrées  do  la 
rivière  du  Loup  et  de  Montréal,  qui  viennent  y  abou- 
tir. Le  chemin  do  fer  de  Kcnnebtr^  en  voie  de 
couîstraction,  ne  devra  pas  peu  contribuer  à  sa  pros- 
périté. Lévis  réunit  dans  son  sein  les  deux  paroisses 
de  St.  Joseph  et  de  Notre-Dame,  ctbienlôi  peut-être, 
on  verra  s'y  rattacher  le  joli  village  d'Etcheinin, 
remarquable  par  ses  manufactures  et  son  église  dont 
les  murs  peints  à  fresque,  avec  art  et  talent  attirent 
la  curiosité  de  tous  les  visiteurs  étrangcis.  Do 
puissantes  fortifications,  com|)osées  princi|)al('ment 
de  trois  forts  im])Osa!)ts,  construits  à  grands  frais,  à. 
l'est,  au  sud  et  à  l'ouest  de  Lévis,  protègent  à  la  fois 
cette  ville  et  celle  de  Québec,  contre  toute  attaque 
par  terre  et  par  mer.  Population,  environ  5  à  GOOO 
habitants. 

Trois  Rivières. — Cette  ville  est  de  )ndation 
française  et  la  plus  ancienne  du  Canada,  après 
Québec.  Le  chemin  de  fer  des  AYcsdont  on  projetto 
la  construction,  fera  i)lus  que  doubler  son  imporlanco 
commerciale  et  sa  ])0|)ulation,  en  lui  créant  un 
territoire  propre  ;  (back  country)  ce  qui  lui  fait 
défaut  aujourd'hui.  Ses  mines  de  fér  sont  inépuisa- 
bles et  fournissent  un  tninerai  de  ])remièro  qualité. 
Il  s'y  tait  un  grand  commerce  do  bois.  A  peu  de 
distance  de  la  ville,  le  St.  Maurice  forme  la  chute  de 
Shawinigan,  visitée  dans  la  belle  saison  par  de  nom- 
breux étrangers.  Trois-Kivières  possède  un  excel- 
lent collège  classique  et  un  très  beau  couvent  dirigé 
par  les  Ursuliues. 

Population,  environ  G, 000  habitants. 

Questions. — Quelles  Pont  les  principales  villes  do  la  Pro- 
vince— donnez  leur  nom  et  leur  populntion — (fJsez  {ad 
li()ituin)  \a.  description  de  chacune  do  ces  villes) — Qiclssont 
les  villages  importunts  par  leurs  institutions. 


PROVINCE   DE   QUicEC.  $9 

IMoNTRKAL. — Cette  ville,  construite  sur  la  rive 
nord  tle  l'île  du  même  nom  est  la  plus  pnnulcuse  et 
la  plus  commerciale  de  toutes  les  villes  de  l'Amérique 
Ancflaise.  Son  port,  accet<sible  à  des  vaisseaux  do 
3000  tonneaux,  venant  directement  do  la  jner  est  en 
outre  sillonné  en  tous  sens,  par  une  flotte  de  bateaux 
à  vapeur,  de  barques  et  de  barges  de  différentes 
dimensions,  a))|)artenant  à  la  naviiration  intérieure  : 
une  ligne  régulière  do  bateaux-ù-vapeur,  la  rtlie  à 
Pictou  :  elle  est  en  même  temps  le  port  principal  do 
la  compagnie  des  vapeurs  océaniques  q>d  compte 
déjà  20  magniCquos  steamers  :  chacjue  jour,  elle 
communiqiie  avec  Québec  par  les  bateaux  si  somp- 
tueux et  si  remplis  de  comfort  do  la  Compagnie  du 
Kichelieu  ;  par  ses  chemins  de  fer,  elle  se  trouve 
reliée  à  Sarnia,  vers  l'ouest  ;  à  Fortland,  vers  lo 
8ud  ;   à  la  rivière  du  Loup  vers  l'est. 

Ses  principales  manufactures  sont  situées  près  du 
canal  de  Lavhine  ;  on  projette  de  construire  uno 
chaussée  gigantesque  entre  l'île  au  Héron  et  la  terre 
ferme,  ce  qui  mettrait  toute  la  force  du  St.  Laurent, 
évaluée  à  celle  de  plusieurs  millions  db  chevaux,  au 
service  de  l'industrie  manufacturière. 

Le  premier  objet  que  l'étranger  clierclie  du  regard 
en  arrivant  à  Montréal  c'est  le  pont  tubulaire  do 
Victoria,  construit  en  fer,  d'une  longueur  de  2  niillea 
jeté  d'une  rive  à  l'autre  du  St.  Laurent,  entre  la 
pointe  St.  Charles  et  la  paroisse  de  Si.  Lambert  et 
reposant  sur  18  massifs  piliers  de  granit.  Co 
prodigieux  travail  est  digne  de  figurer,  et  comme 
conception  et  comme  exécution  à  caté  du  canal  do 
Suez  et  du  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Il  restera 
comme  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  l'industrie 
humaine,  au  lOème  siècle. 

La  villo  est  élégamment  et  même  somptueusement 
bâiie.  Dans  la  rue  Notre-Dame,  le  commerce  s'est 
construit  une  série  do  palais  d'un  luxe  vraiment 
iéuriquc;  les  boutiques  etles  voûtes  des  rues  McGill, 
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St.  Paul  et  <lcH  Commissaires  ne  sont  gni^re  inférieu- 
res ù  ceux-là  ;  dans  In  rue  St.  Jacques,  les  banques 
oltVent  des  modèles  de  tous  les  genres  d'architecture  ; 
la  grande  rue  St.  Lcurent  est  la  principale  artère  du 
commerce  avec  les  paroisses  situées  au  nord  de  la 
ville  :  la  rue  St.  Denis  est  habitée  par  hi  bourgeoisie 
canadienne  française,  tandis  que  la  bourgeoisie  an- 
glaise occupe  la  rue  Sherbrooke  et  le  Beaver  Hall. 

Les  rues  sont  larges,  régulières,  généralement  bien 
pavées  et  bien  entretenues.  La  ville  estéclairôe  par 
le  gaz  :  un  vaste  réseA'oir  creusé  dans  le  flanc  de  la 
montagne  reçoit  l'eau  que  lui  apporte  l'aqueduc 
d'une  dislance  de  1  milles,  depuis  le  haut  des  rapides 
du  Saut  St.  Louis,  et  la  déverse  avec  abondance  dans 
toutes  les  parties  de  la  ville. 

Parmi  les  édifices  les  plus  remarquables,  il  faut 
placer  au  premier  rang  l'Eglise  Notre-Dame,  le  plus 
vaste  temple  de  l'Amérique  Anglaise,  l'Eglise  du 
Gésù  dont  les  murs  sont  couverts  de  fresques  admira- 
bles, la  cathédrale  anglicane  et  plusieurs  autres 
églises  protestantes,  les  églises  catholiques  de  St. 
Patrice,  St.  Jacques  et  l'humble  église  de  lionsecours 
l'une  des  dernières  reliques  françaises  de  la  ville,  que 
l'on  menace  de  détruire  bientôt,  comme  on  a  fait  de 
l'église  des  Récollets  ;  le  palais  de  justice,  le  marché 
Bonsecours,  la  halle  militaire,  l'école  normale 
Jacques-Cartier,  ancienne  résidence  des  gouverneurs 
de  Montréal,  le  magnifique  couvent  des  Dames  de  la 
Congrégation  et  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié, 
avec  les  pensionnats  annexes  du  Mt.  Ste.  Marie  et  de 
Maria  Villa  ;  la  halle  St.  Patrice,  et  tout  au  pied  de 
la  montagne,  l'IIôtel-Dieu,  édifice  immense  par  ses 
proportions,  l'Université  McGill  et  le  nouveau  sémi- 
naire de  Montréal  qui  occupe  l'un  des  plus  beaux  sites 
des  environs.  Sur  le  versant  nord  de  la  montagne,  ca- 
chés dans  l'ombre  d'une  foret  tontlue  s'étendent  les 
deux  cimetières  catholique  et  protestant  que  décorent 
des  voûtes,  des  chapelles  et  des  mouuixients  superbes. 
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TiO<«  promonadoR  publiques  du  Qtiarré  Vicfor,  do 
Victoria,  ct(5.,  rcgorpcril  de  visiteurs,  i\  toute  heure 
du  ynw  mais  pariiculiôroincnt,  à  la  tonibôcde  la  nuit. 

En  1801,  la  pnpulatio!)  de  Moutrt'al  était  de  90,000 
ume>«,  clic  CBt  aujourd'hui  évaluée  à  120,000  àuics. 

Los  autres  villc'^  <le  second  ordre,  f^ont  :  Sorcî^  au 
coiitluont  du  ]iicholieu  et  du  St.  Laurent  (jui  80 
di>»tinguepar  son  vieux  fort,  aujourd'hui  abandonné, 
et  plus  encore  par  ses  chantiers  de  construction  navala 
d'oii  sont  sortis  la  plupart  des  navires  et  bateaux  do 
la  Compniijiiie  du  Ritîhelieu.  Sa  population  est 
d'environ  5,000  âmes. 

St.  Jriin  Dorch<;s(er^  sur  le  RicliPlicu,  que  traverse 
la  ligne  du  chemin  de  fer  du  lac  Chamj;!ain  et  dont 
la  population  est  do  4,000  âmes. 

6'^.  ITi/'irlnthc^  qui  doit  ])rincipalcment  son  exis- 
tence au  llévd.  Messire  Girouard,  le  fondateur  du 
collège.  La  ville  est  traversée  jjar  la  voie  ferrée  du 
Grand-Tronc:  elle  possède  un  l)eau  collège  classique 
et  un  Eveché  :  popuIation,^environ  4,000  âmes. 

/Sherbrooke^  ville  manufacturière  d'à  peu  pr(>iî 
5,000  âmes,  avantageusement  située  sur  le  St. 
François  et  sur  le  chemin  de  f^r  du  Grand-Tronc  ; 
elle  fait  un  commerce  considérable  avec  les  cantons 
de  l'Est  :  doux  nouvelles  voies  ferrées,  actuellement 
en  construction,  y  ai>portoront'  prochainement  les 
pro'luita  des  cantons  de  TE-it  et  des  Etats-Unis. 

Trr redonne,  charmante  petite  ville  située  sur  la 
rivière  du  môme  nom,  mais  qui  se  nomme,  plus 
haut,  rivière  des  Mi/le  Islfs.  Ses  chemins  empierrés 
qui  communiquent  avec  Montréal,  ses  ponts  solides 
et  hardis,  ses  édilices  et  plus  particulièrement  son 
collège  sont  dûs  à  la  munificence  et  à  la  générosité  do 
Madame  Masson.  Cette  darne  y  habite  dans  \n\ 
miiguitique  château  qui  ne  contribue  pas  ])eu  à  l'em- 
bellissement de  la  ville.  La  population  est  d'environ 
2;000  âmes.     Au  temps  do   lu  navigation  uu  bateau 
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à  vapeur  fuit  chaquo  jour  lo  trajet  entre  Montréal  et 
Terrebonne. 

Jolietle^  qui  porte  le  nom  de  son  immortel  fonJa- 
leur,  ville  de  3,000  unie*»,  qui  a  une  belle  épline,  un 
beau  collôgo  et  qu'un  chemin  de  fur  loutà-tait  pri- 
mitif relie  à  Lanoraio,  sur  le  St.  Laurent.  Celte 
petite  ville  est  destinée  à  grandir  rapidement  par 
l'importance  que  prend  chaque  jour  le  territoire  des 
Laurenlidcs. 

Bcrthicr^  sur  la  rive  nord  du  St.  Laurent  qni  fait 
un  commerce  considérable  «de  grains  ;  population, 
2,000  âmes. 

St.  Ours  et  Ibervillfiy  sur  la  rivière  Richelieu. 

Beaiiharnot's^  qui  s'élève  sur  la  rive  sud  du  lac  St. 
Louis  ;  cette  ville  possôie  le  nieilleur  marche  do 
grains  do  toute  la  Province,  après  Montréal  :  Ses 
principaux  édifices  sont  l'église  catholique  décorée 
avec  un  luxe  et  un  art  incomparables,  le  couvent 
que  dirigent  si  habilement  1rs  Sœurs  des  Sis.  Noms 
de  Jésus  et  de  M.rio,  le  manoir,  l'hospice  des  Sœurs 
de  la  Charité  et  le  marché.  Le  Révérend  Messiro 
Char'and.  curé  du  lien,  a  fait  des  pacrifices  immenses 
pour  rornemontation  de  l'église  et  la  fondation  dea 
instîlutions  religieuses  qui  l'entourent  :  pojjulation 
environ  2,500  habitants. 

Monlma(/}t7/,  sur  la  rive  sud  du  fleuve,  au-dessous 
de  Québec,  qui  contient  environ  2000  âmes.  Cette 
petite  ville  possède  une  académie  des  Frères  des 
Ecoles  Chrétiennes,  et  une  <?cole  libre  de  première 
classe  dirigée  avec  une  rare  habileté  par  M.  Dufrcsne. 
II  s'y  fait  un  commerce  de  bois  assez  considérable. 
Elle  a  la  gloire  d'avoir  vu  naître  Sir  E.  P.  Taché  ;  un 
monument  de  la  plus  humble  apparence,  marque 
l'endroit  où  reposent  les  cendres  de  ce  grand  citoyen, 
à  l'ombre  do  l'église,  -.s    • 

Rimomki\  qui  vi'înt  d'ôtre  érigé  en  évêv'îhé  et  qnl 
possède  un  collège  très  florissant  .  Les  talents  d'ad- 
ministration do  sou  premier  Evoque  Mgr.  Langeviii 
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ne  vont  pas  manquer  d'imprimer  à  celto  localit<J  un 
pnis3juit  »'lan  <lo  pro2:rès  intollootuel  et  matériel,  'X 
la  fois.     Population,  environ  2,000  âmes. 

Parmi  les  villat^es  importants,  jl  f.iut  citer,  ceux 
qui  par  leurs  institutions  do  i)remier  ordre  cxercttut 
leur  influence  dans  un  vaste  rayon. 

Ainsi,  Ste.  Thérèse  de  Blaiiwille^  dans  le  comté  de 
Terrebonnc  revêt  une  grande  importance  prir  son 
collège  claHsiqtie,  qui  peut  avoir  des  rivaux  mais 
aucun  supérieur  dans  le  pays. 

\i  Aiiom^ttiim^  dins  le  comté  du  mémo  nom, 
pos>éde  lui  aussi  un  collège  de  premier  ordre  :  Il  en 
est  de  môme  de  Nicolet,  dont  le  collège  est  Valma 
mater  de  celui  de  St.  Hyacinthe  :  Sfc.  Anne  Lopoca- 
tiêre  ù  qui  8on  collège  tt  son  école  d'agriculture  ont 
fait  une  grande  et  belle  renommée  ;  Ste.  Marie  (h 
Monnnir,  dans  le  Comté  de  Rouville,  que  le  Révérend 
M.  Crevier,  a  doté  d'un  collège  classique  florissant  : 
enfin  Richm  nul,  dans  les  cantons  de  l'Est  dont  le 
collège  protestant  do  <SV.  Francis,  annexe  de  l'Uni- 
versité de  Toronto,  rivalise  aveu  les  meilleures  insti- 
tutions de  ce  genre. 

CoMMEKCiî. — Les  principaux  articles  d'exportation 
dans  la  Province,  Pont  les  grains,  les  bois  de  cons- 
truction, les  vaisseaux  neufs,  les  viandes  salées,  les 
liuiles,  les  poissons,  les  chevaux,  les  bestiaux,  la 
potasse,  la  perlasse  &g.  Le  revenu  anuuel  des  pêche- 
ries do  A  deux  Provinces  de  Québec,  et  d'Ontario  est 
d'environ  $1,500,000.     (Voir  commerce  à  Ontario). 

Canaux. — Le  canal  (\e  Larhine  q\n  s'ouvre  immé- 
diatement au-dessus  de  Montréal,  évite  le  Saut  St. 
Louis,  et  fait  communiquer  la  ville  avec  lo  lac  St. 


Queutions.— QiieU  sont  lis  principaux  articles  d'exporta- 
t* on — Quel  est  le  revenu  annuel  des  pêcheries  dos  deux 
Provincss  de  Québec  et  d'Onbirio — Donnez  les  noms  et 
faites  coniiuitrc  la  situation  dus  principaux  canaux. 
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Louis;  longueur,  Rj  milles;  le  cariîil  de  Jieauharnoiit, 
coiitnurno  les  rapides  des  Cascades»,  des  Cèdres  et 
du  Côlcau  et  utiit  le  lac  St.  Louis  au  lac  St.  François, 
longueur,  lli  milles;  le  canal  de  *SV.  Ours  et  do 
Chamljh/,  sur  la  rivière  Richelieu  en  prolonge  la 
jjavigation  jusqu'au  lac  Cliarnplnin.  Lo  canal  do 
Grenvilfc  long  do  Tî  railles  paro  les  rapides  do 
rOulaouais  en  deya  de  la  capitale:  on  a  construit 
plusieurs  autres  petits  canaux,  dans  le  liant  do 
i'Outaouais.  Le  canal  de  Cou(jhnau'<i(/a^  que  l'on  va 
creuser  prochainement,  fera  couimuni  juer  le  Iliche- 
lieu  avec  lo  St.  Laurent,  au-dessus  des  rapides  do 
Lachine. 

CiiKMTNS  DTî  FER. — Daus  la  Provinco  de  Québec, 
nous  avons  1°  lo  chemin  du  &f.  Laurent  et  <fu  lac 
(y'h(imf)lainj  43  milles  de  La|traii"ie  à  llouse's  Point  ; 
2°  celui  do  Montréal  et  Lachiue,  9  milles  ;  3°  celui  du 
S'.  Laurent  et  de  l'Atlantique^  jusqu'à  la  ligne  fron- 
tière des  Etats-Unis  ;  4°  celui  do  Lanoraie,  à 
ï'Lulustrie^  et  de  cette  derniC-rc  ville  à  Kawdon  ; 
cnliu  6°  le  chennii  de  fer  du  Grand-Tronc^  qui 
traverse  la  Provinco  dans  toute  sa  longueur,  do 
l'Ouest  à  l'Est,  jusqu'à  la  rivière  du  Loup,  à  120 
milles  audi'ssous  de  Québec,  où  viendra  aboutir  lo 
chemin  de  fer  intercolonial. 

En  voie  de  construction  ou  projetés,  nous  mention- 
nerons, le  chemin  do  fer  de  Montréal  à  St.  Jérômo 
qui  va  probablement  s'amalgamer  avec  le  chemin 
Central^  destiné  à  relier  Montréal  à  la  ville  d'Ottawa, 
ceux  de  IMassawippi  et  do  Drunimond  et  Richelieu 
dans  les  Cantons  de  l'Est,  le  chemin  de  fer  des  Piles, 
on  arrière  de  Trois-Rivières,  celui  de  Kennebec, 
s'éteudant,  de  Lévis  à  la  frontière  américaino  et  celui 

Qîtestîovs. — Quels  sont  les  prinoipnux  chemins  de  fer. — 
Désignez  les  chemins  de  fer  projetés  ou  en  voie  do  cons- 
truetiou. 
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do  Gosford,  (iô^h  fort  avanc<?,  qui  fera  bientôt  com- 
muniquer Québec,  avec  la  riche  vallée  du  lac  St. 
Jean. 

TÉLfeGTîAPiiiE. — Notre  système  télégraphique  se 
relie  aujourd'hui  avec  celui  du  monde  entier  :  dans 
l'intérieur,  toutes  les  villes  et  tous  les  villacces  impor- 
tants ont  un,  et  parfois  plusieurs  bureaux  de  télégra- 
phe. 

Considérations  générales.  —  Les  Canadiens 
Français,  qui  composent  la  majeure  partie  de  la 
population  de  la  Province  sont  redevables  de  la 
conservation  de  leur  nationalité,  de  leur  langue  et 
de  leurs  mœurs,  au  dévouement,  au  zèle  et  aux 
sacrifices  du  clergé  catholique,  et  des  communautés 
religieuses  de  femmes.  Puissions-nous  ne  jamais 
oublier  le   souvenir   de  ces  bienfaits. 

Depuis  1841,  nous  jouissons  du  gouvernement 
représentatif  et  responsable,  qui  garantit  toutes  nos 
libertés  et  nos  droits  les  plus  chers. 

Notre  8ystènf»e  d'éducation,  légèrement  modifié  ne 
nous  laissons  riou  à  envier  aux  systèmes  du  même 
genre,  chez  les  nations  les  mieux  policées  de  l'Europe. 
Notre  littérature  se  développe  graduellement  et  ne 
tardera  pas  à  prendre  un  caractère  original  ;  nous 
avons  au  delà  de  50  journaux  dont  un  bon  nombre 
paraissent  tous  les  jours. 

Nous  avons  des  terres  immen?es  et  d'un  sol 
excellent,  ouvertes  ù  la  colonisation  dans  Gaspé,  vers 
les  limites  des  Etats-Unis,  sur  l'Outaouais,  vers  les 
sources  du  Se.  Maurice  et  dans  la  vallée  du  lac  St. 
Jean.  Les  conditions  d'achat  sont  des  plus  faciles  ; 
il  ne  s'agit,  pour  ainsi  dire,  que  de  s'en  emparer. 
On  estime  qu'il  y  a  dans  la  Province,  environ  6,500, 
000  acres  divisés  en  lots  de  ferme  actuellement  dis- 


Quest  ion  s.  —Dites  un  mot  de  notre  sy^^tème  télégraphique 
-Lisez  ou  apprenez  {ad  libitum)  considérations  générales. 
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ponibles  et  qu'il  reste  près  do  110,000,000  d'acres 
non  enooro  arpuntés.  Aveo  un  pi.-u  plus  d'cnorLçio, 
do  hardiesse  et  de  courage,  notre  jounciisc,  y  trouvct 
rait  une  position  toute  laite,  une  aisance  prochaine 
et  une  riciicsse  assurée  pour  des  temps  phis  éloignas. 

NOUVEAU  imUNSWICK. 

Situation  — Le  Nouveau-Brunswick  est  situo 
entre  le  45°  et  le  48°  de  latitude  nord. 

BoRNKS. — Le  NouvcaU'Iîrun{<wick,  est  born^',  au 
nord,  par  la  Province  do  Québec,  la  riviôre  Ris\igou^ 
che  et  la  baie  des  Chaleurs  ;  à  l'est,  ])ar  le  golio  St, 
Laurent,  le  détroit  de  Northunibcrland  et  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  au  sud,  par  la  baie  de  Fuudy,,et  à  l'ouest 
par  le  Maine.  >*  ..i 

Etendue. — 27,620  milles  carrés. 

Détroits. — Le  seul  détroit  remarquable  est  le 
détroit  de  ^oTfhnmijcrlaji<f,  qui  népare  le  NouvcaU' 
Brunswick  de  l'île  du   Prince  Edouard. 

Baies. — Les  côtes  du  Nouveau-Hrunswick  sont 
creusées  par  un  grand  nombre  do  baies,  dont  les  prin-, 
cipales,  sont  :  au  nord,  la  baie  des  Chaleurs^  q>ii  f(jrmo 
ellemome  plusieurs  autres  baies  do  moindre  dinifu- 
BÎon,  entr'autres,  oello  do  Carnquette^  célèbre  ])ar  ses 
bancs  d'huîtres  ;  la  baio  do  Miramùh\  parsenie'e  do 
charmants  îlots,  qui  reçoit  les  eaux  do  la  rivière  du 
piôme  nom  ;  les  baies  do  Ru-hlbouriou  et  de  Shédùtc 
formées  par  le  détroit  de  Northnmberland  ;  la  baie  do 
Chignectou,  entre  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau- 
Brunswick;  la  vaste  bai  j  de  i'^«wr/y,  au  sud,  et  la  baio 

NOUVEÎAU-DUUNSWICK. 

Questions, — Quelle  est  la  situation  du  Nouvenu-Bruns» 
wick.  — Faites  connnitre  les  bornes  de  cette  Province — Quelle 
en  est  l'étendue — Combien  )'-a-t-il  de  détroits  se  rattachant 
nu  Nouveau-lirunswick — Faites  connaitrc  les  principales 
baies  du  Nouveau^l3runb^Yick, 
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(le  PossamaquodJi/,  entre  le  Nouveau-Bruuswick  et 
le  Maine. 

Ir.KS. — A  l'entrée  do  la  baio  dos  Chnlcurs  on 
remorque  les  îN^a  Miacou  et  Shij)pr<jtiv^  et  l'île  du 
/'or^/^/f,  dans  la  l)aic  de  Mirninichi  qui  f^ont  les  île.n 
les  plus  considérables  du  Nonveau-Hrunswick. 

Asi'KCT  (ifeN'fcuAL,  HAUTEURS. — Les  côtes  du  nord 
sont  basses  et  sablonneuses,  mais  en  remontant  la 
rivière  liistigoucho,  le  paysage  offre  une  riche  végé- 
tation, do  belles  vallées,  entrecou[)ées  do  nombr(Mix 
cours  d'eaux.  L'intérieur  du  i)ays,  pics  des  limites 
de  la  Provnioo  <le  Québec,  est  ct)uvert  de  collines, 
séparées  les  unes  des  autres  j)î>r  de  profondes  vallées 
ou  des  ))Iaines  ombreuses  :  Os  collines  que  l'on 
rencontre  plus  fréquentes  et  plus  élevées  dans  les 
comtés  de  Northumberland  et  do  Victoria  y  déter- 
minent la  direction  des  cours  d'eau  qui  arrosent  lo 
pays. 

RiviKRES. — Le  Nouveau-Brunswiek  possède  des 
voies  do  navigation  intérieure,  très  faciles.  Ses 
principales  rivièros  sont,  au  nord  les  rivières  RiHii- 
ijnuche  et  Népi)^si<i}if^  qui  fo  jettent  dans  la  baio  dea 
Chaleurs  ;  la  rivière  Miramiilu\  qui  débouche  dans  lo 
golfe  St.  Laurent,  la  rivière  Richibouctoii.,  qui  so  jetto 
dans  lo  détroit  de  Northumberland,  lo  Petit- Coiuliac, 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Chignectou  ;  ces  trois 
dernières  sont  navigablosjusqu'à  20  et  30  milles  de 
leur  embouchure  ;  la  rivière  St.  Jean.,  le  plus  grand 
et  le  ])lus  beau  cours  d'eau  du  Nouveau-Brunswick 
est  d'environ  485  milles  do  longueur  et  navigable, 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  b4  milles  au-dessus 
de  FréiUrivkton  ;  elle  j)rend  sa  source  dans  le  comté 
doDorchester  et  so  jette  dans  la  baie  de  Fu'ndy  ;  des 

Questions. — Faites  connaître  les  principales  îles — Donnez 
quelques  détails  sur  l'aspect  général  du  Nouvcau-Rrunswick 
— Quels  sont  les  principales  rivières  da  Nouveau  liruusw'ick. 
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bateaux  2i  vapeur  ro  rendent  jusqu'à  '^'oodstock, 
et  nu  priiitcMDpF,  dans  les  giundcs  eaux,  jusqu'à 
Grand  Fdlls,  k  220  milles  do  i;\  mer  ;  au- 
dessus  dos  chutes  de  Grand  Falh^  un  petit  baieau 
à  vapeur  se  rend  ])nr  la  Madawaalca^  aiîhient  do  la 
rivière  St.  Jean,  jusqu'au  \ïni  Témiscouaia  qui  n'est 
qu'à  18  milles  dcsTrois-IMstoles,  sur  le  St.  Laurent  ; 
les  lacs  Matjnapity  Grand  Lac,  et  autres  communi- 
quent aussi  par  des  riviùrcs  iiavijrables  avec  la  rivière 
St  Jean  ;  enfin  la  rivière  Ste.  Croix^  qui  8^j)aro  lo 
Nouveau-lJiunswickdu  Maine  et  déverse  dans  la  baie 
do  Fundy,  les  eaux  de  plusieurs  lacs  sssez  étendus. 

Lacs. — Les  lacs  les  plus  considérables  se  rencon- 
trent sur  le  parcours  dt;  la  rivière  Si.  Jean  :  ce  sont 
lo  Grand  Luc,  les  lacs  Washademoah,  Maguapit  et  les 
deux  lacs  Oromocto. 

Minéraux. — Il  y  a  des  mines  de  cuivre  à  TVoods- 
tock,  de  manganèse  à  Markhaniville,  de  plombagine  à 
l*ortland  et  aux  chutes  de  Suspension  Bridge,  des 
mines  de  charbon^  de  première  qualité  dans  lo  Comté 
d'Albert  et  de  qualité  inf'éiioure,  à  Ilillsborouoli,  à 
Newcastle  Creeketà  50  diilorents  autres  endroits. 

Il  se  fabrique  beaucoup  de  chaux  et  de  plâtre  dans 
les  carrières  de  Greenpoint  et  i\  llillsburougli. 

Animaux. — La  faune  du  N.  B.  est  à  peu  près  la 
môme  que  celle  de  Québec. 

Climat,  sol  et  productions. — L'hiver  est  moins 
long  et  moins  rigoureux  qii'à  Québec  ;  lo  temps  des 
semailles  commence  vers  le  milieu  d'Avril  et  dure 
jusqu'à  la  lin  de  mai  ;  en  Juin,  les  pommiers  ko 
couvrent  de  fleurs  et  la  fenaison  commence  aveo 
Juillet  :  l'automne  est  la  saison  la  plus  agréable  ; 
Novembre  est  le  mois  des  i)luies,  et  Décembre  couvre 


Queutions. — Quels  sont  les  lars — les  niinéra"x— les  ani- 
maux ?  Donnez  une  idée  du  climat,  du  sol  et  des  produc- 
tions du  Nouvcau-Brunswick. 
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les  rivières  de  glaco  ;  les  fruits  et  Ici  c6r6alcfl  y  sont 
lus  mômes  (jd'à  Québec. 

Les  forCts  foumijîsent  le  pin  hinnr,  VépineUe  noire 
qui  atteint  jusqu'à  80  pieds  <lo  hauteur,  le  ohône, 
l'orme,  l'érable  dont  on  a  retiré  jusqu'à  350,000  Iba. 
de  Rucro  dans  une  seule  année. 

On  y  compte  entre  7  à  800  scieries. 

PiîCHiîRiKS. — Les  habitants  du  Nouveau-Brnna- 
wick  se  livrent  plutôt  h  la  poche  qu'à  l'agriculture. 
Les  eaux  sont  cxtrnordinairenientjtoissonneuses.  A 
l'emboiichuro  do  la  rivière  St.  Jean  seule,  il  a  été 
poché,  dans  une  saison,  42,000  saumons  et  10,000 
quarts  d'anguilles,  sans  compter  lo  menu  fretin  qui 
est  ausîji  d'une  grande  valeur.  Le  revenu  annuel 
que  le  gouvcrnoiueut  retire  dos  pôcheries  est  d'envi- 
ron £50,000.       .    ^^   ,L,  /  ,  ...     :  .     .  :    , 

Population  et  religion.  —  La  population  ac- 
tnelle  est  évaluée  à  320,000  habitants  ;  mais  en  1801, 
date  du  dernier  recensement  régulier,  elle  n'était  que 
de  252,000  habitants  dont  85,000  catholiques,  42,000 
anglicans,  36,000  presbytériens,  25,000  we?leycn8  et 
juéthodiste.«,  57,000  Baptists,  «fcc.  Sa  population 
actuelle  peut  être  évaluée  à  320,000  âmes.  Il  y  a 
deux  évoques  catholiques,  l'un  à  FrédérickL,')ii  et 
l'autre  à  Chatham.  Des  premiers  possesseurs  du 
sol,  les  Micmacs  et  les  Abénakis^  il  reste  à  peine  millo 
individus  qui  vivent  misérablement. 

Education. — T.#e  Lieutenant-Gouverneur  et  son 
Conseil,  avec  lo  Surintendant  des  écoles,  forment  le 


Questions. — Qu'avcz-vous  à  dire  des  forêts  et  du  com- 
merce do  bois — Faites  connaître  les  pêcheries  du  Nouvea»- 
Brunswick — Quelle  est  le  chiffre  de  la  population  actuelle  du 
Nouveau-Iîrunswick — quel  était-il  en  1861 — et  comment  la 
population  se  partageait-elle  par  religions — Dites  un  mot  do 
l'organisation  du  système  d'éducation  ^du  Nouyeau-Brun^- 
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Bureau  dVducalion,  h  qui  incombo  la  cllrcctlon  de 
tontOB  les  institutions  scolnires. 

Le  Surintenda'H  ost  l'agent  principal  de  celto 
volonté  supérieure  et  lo  directeur  penuaueul  du 
Bystônie  hdopté. 

Le  ])ay8  est  divifld  en  4  districts  placés  pous  la 
Burveillunco  d'autant  d^inspeeteurs  d'écoles.  ., 

INSTITUTIONS. 

Université 1 

Ecole  Normale 1 

Kc(»le8  Sup^-rioures 24 

Ecoles  de  Grammaire 13         ' 

Ecoles  communes 801 

Divisions  politiqurs. — Cett  o  colonie  est  divi>ée 
en  quatorze  comtés  et  une  ville  électorale  qui  est  St. 
Jean. — (Voir  appendice  C.) 

Gouvernement. — Le  Nou veau-Bruns wick  fait 
partie  de  la  Confédération  de  la  Puissance  du 
Canada  ;  il  est  représenté  aux  Communes  par  15 
députés  et  au  Sénat  par  12  membres  : 

Le  gouvernement  local  est  le  même  que  celui 
do  toutes  les  }*rovinocs  de  l'Amérique  Britanni(jue 
du  Nord  c'est-à-dire  constitutionnel  et  responsable. 
Il  se  compose  d'un  Lieutenant-Gouverneur  et  do 
pept  conseillers,  formant  le  Conseil  Exécutif:  41 
députés  et  18  Conseillers  Législatifs,  coubtituaut  la 
Légiblature  de  la  Province. 

Kevjenu  El'  Dki'ENSES— Pendant  l'année  fiuissant 


Qusstioîis. — Quels  sont  la  nature  et  le  nombre  des  diverses 
institutions — Quelles  sont  les  divisions  politiques  du  Nou- 
renu-Brunswick— Quelle  est  l'organisation  du  gouverneine,nt 
général  au  Nouveau-Brunswick — Quelle  est  l'organisation  du 
gouvernement  local — Donnez  l'état  dos  revenus  et  des  dé- 
penses du  Nouveau  ,'iniijsvlrk,  en  lOCf 


:s. 
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lo  31  Oct.  1808,  les  revenus  du  Nouvcau-Brunswiok 
ont  été  de  $558,208  et  les  dépenses  de  1485,266. 

CoMiiBRCB. — L'exportation  do  Tannée  finissant  au 
30  Juin,  1808,  a  6l6  do  $4,626,727,  l'importation,  do 
$0,623,395. 

L'exportation  consÎHte  principalomcnt  en  bois  de 
coustruction,  vaisHcauz,  poisson,  huilu,  pifttre,  <&c. 

Chemins  dk  fkh  et  chemins  oiidinaires — Les 
lignes  do  chemin  de  fer  forment  un  réseau  d'environ 
020  milles  do  longueur  qui  se  partagent  comme  suit  : 

'  ,"        »     '  ,  raiUei. 

(  de  St.  Jean  à  Shédiao lift 

de  Shédiac  àla  Nouvelle-Kcosse. .  37 

de  Sliédiac  ii  Miramichi 00 

<       .   de  St.  Jean  à  l'Etat  du  Maine. . . .  75 

de  St.  André  à  Woodstock 100 

.  de  St.  Andréa  Scotch  Corner...  200 

Lo  chemin  do  fer  intorcolonial  est  destiné  à  fair« 
de  St.  Jean  une  des  rivales  de  Portland. 

Les  routes  ordinaires,  entr'autrcs  les  grands  che- 
mins ouverts  par  TEtat,  sur  une  longueur  de  2,500 
milles,  sont  parfailoincnt  entretenus. 

Capitale  KT  VILLES  peincipales. — Fredén'cton^  sur 
la  rivière  St.  Jertti,  est  la  capitale  du  Nouveau- 
Drnnswick  ;  sa  population  n'est  que  de  5,652  âmes. 
St.  Jean  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  même 
nom  est  la  ville  la  plus  importante  et  la  plus  rich« 
de  la  colonie  ;  population  27,357  habitants. 

La  principale  industrie  de  S(.  Jean^  consiste  dans 
la  construction  des  vaisseaux  ;  il  en  est  do  môme  à 


Queitioni.—Ya\tQH  connaître  la  valeuj  des  importations  et 
exportations  en  1808 — Quelle  est  longueur  du  réseau  des 
chemins  de  fer — Qu'avcz-vous  à  dire  du  chemin  intcrcolo- 
nial  et  des  routes  ordinaires — Faites  ronnaitrc  la  capitale  et 
les  villes  principales  du  Nouveau-Iirunswick. 
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St.  AnJré^  autre  ville  iinportanto,  bâtie  à  l'entrée  do 
la  tivièro  Sic.  Croix  ;  1i*h  autres  villes  nioiiiH  consi- 
cl^'rableH  sont  Si.  Etienne^  linhiboucloUf  Chatantf 
Wooiiilockf  Dovi/lattown^  Baintlraf,  *fco. 

NOUVELLE-ECOSSE  ET  CAP  IIKETON. 

Situation. — La  Nouvelle-Ecosse  est  située  entro 
les  40°  et  47°  de  latitude  nord. 

La  Nouvelle- Ecoute  comprend  la  presqu'île  du  mômo 
nom  et  l'île  du  Cap-Breton  qui  en  est  séparée,  au 
nord-ouest,  par  le  détroit  do  Canso. 

IJoRNEs. — La  Péninsule  do  la  Nouvelle-Ecosse  est 
entourée  par  les  eaux  du  St.  Laurent,  au  nord,  et  par 
celles  do  l'Atlantique  et  de  la  baie  de  Fundy,  à 
l'est,  à  l'ouest  et  au  sud  ;  vers  le  nord-ouost  elle  so 
rattache  au  Nouveau-Brunswick,  par  un  isthrao 
d'environ  15  milles  de  largeur. 

Etendue.— Du  nord-est  .lu sud-ouest,  la  pénînpulo 
mesure  t\  peu  près  280  milles  dans  fa  plus  grando 
longueur;  s«^  largeur  varie,  do  50  à  100  milles; 
superficie,  1G,000  milles  carrés. 

DÉTROITS. — Le  ilétvoit  do  NorfJiumherlamJ^  sépare 
la  Nouvolle-Ecossc  de  l'Ile  du  Prince  Edouard,  e& 
celui  de  Cavko  la  sépare  de  l'île  du  Cap  Breton. 

Baies. — La  Nouvelle-Ecosse  est  renommée  par 
ses  baies  et  ses  havres  nombreux.  On  remanpie, 
la  baie  Verte^  au  nord  de  laquelle  s'avance  lô 
cap  lourmenle  ;  la  baie  Si.  George^  entre  TSÎe  du 
Ciip  Breton  et  la  Nouvelie-Ecosse  ;  elle  communiquô 
avec  la  baie  do  CJiedahouctou  par  le  détroit  de  Cauao  ; 

ii  wr.'-,  .  .       '  ,        '•     ■•         '•;;■      ...      ,.| 

NOUTÏLLE-ECOSSK. 

Queutions. — Quelle  est  la  situation  de  la  Nouvellc-Ecossa 
— Coniniciit  la  Nouvelle-Ecosse  est-elle  formée — Donnez  lea 
bornes  de  la  Nouvelle-PiCosse — Donnez-en  l'étendue — Faitea 
connaître  les  détroits— les  baies. 
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nu  sud,  1j\  baio  do  Chihouctou^  (ITnlilax)  la  baîo  do 
Hlanjneritc  et  la  baio  do  Alahone  ;  à  l'oiieat,  loa  baies 
i^tr.  Marie^  Funtfy^  Mina»  et  Chùjnectou. 

Dans  rtlo  du  Cap  Hreton,  les  prtncîpalo^  baies 
portent  les  noms  do  baies  Ste.  Anne,  liras-Jor^ 
tSidnrjf,  Miréf  Gnbarriis  et  St.  Pierre. 

La  baio  do  Fundy  est  un  bras  do  mer  de  200 
îiiilUs  do  longueur  sur  une  largeur  variant  do  30  li 
60  milles  ;  elle  sépare  lo  Nouvcau-Brunswick  do  la 
'Nouvelle-Ecosse  ;  la  baie  du  Bras  (Vor  qui  se  termine 
j\  l'ouest  par  le  lac  du  mémo  nom  de  /ÎO  milles  do 
lonj;ueur  sur  20  de  largeur,  partage  l'tlo  en  deux 
parties,  qui  ne  sont  reliées  l'une  à^l'autro  quo  par  un 
islhnio  du  3000  pieds  de  largeur. 

Ilbs^ — L'île  du  Cap-I3rcton  a  100  milles  de 
lont^ueui  sur  environ  80  milles  de  largeur,  formant 
une  Huperficio  de  4,687  milles  carrés  :  à  dix.  milles  au 
nord-est  dti  cap  Nord,  so  trouve  l'île  St.  Paul^ 
rocher  sur  lequel  on  a  élevé  un  phare  ;  l'île  f/«  Salle^ 
à  85  milles  du  cap  Canso  est  un  terrain  bas,  8ablon- 
ncux([ui  no  produit  quo  des  herbes  et  des  arbustes. 
Un  lac  formé  par  une  espèce  do  dune  en  occupe 
l'intérieur  sur  une  longueur  do  18  milles  et  do  près 
d'un  mille  de  largeur.  Des  chevaux  qui  y  ont  été 
introduits  à  une  époque  reculée  s'y  sont  multipliés  et 
errent  maintenant  en  troiipeaux  sauvages. 

Un  surintendant  et  quelques  hommes,  munis  de 
tous  les  moyens  de  sauvetage  nécessaires  y  sont 
entretenus  par  le  gouvernement  pour  venir  en  aide 
aux  natifragés  qui  pourraient  ôtre  jetés  sur  ces  rives 
inhospitalières  ;  on  remarque  quelques  autres  petites 
îles  à  une  moindre  distance  des  côtes. 

Montagnes. — "^ms  la  presqu'île  do  la  Nouvelle- 
Ecosse  le  sol  es.  généralement  ondulé  et  l'on  y 
trouverait  à  neiuo  une  étendue  d'un  demi-mille  de 

'  >' 
Q'/^(K>A«.— Faites  connaître  les  ileâ— les  montagnes. 
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terrain  parfaitement  uni  ;  dans  l'îlo  du  Cap-Iîrclnn, 
il  y  a  des  rangées  de  montagnes  au  nord  et  au  nord- 
ouest  qui  atteignent  une  hauteur  de  1800  pieds.     ' 

Rivières. — Les  rivières  sont  nombreuses  mais 
peu  considérables.  Les  principales  sont,  au  nord,  la 
rivière  du  jl/ ///cm  qui  arrose  le  Comté  de  Picton,  la 
rivière  de  l'Oiifs^  qui  arrose  le  Comté  de  Sidncj  et 
se  jette  dans  la  baie  d'Antigonish,  la  rivière  Liver- 
•pool  qui  décharge  le  lac  Rossignol  dans  l'Atlantique, 
la  rivière  AnnapoUs^  à  l'ouest,  qui  traverse  divers 
comtés  et  se  jette  dans  la  baie  qui  porto  son  nom,  la 
rivière  iShulenacacfie,  qui  se  jette  dans  la  baie  do 
Cobequid  ;  les  rivières  Miré  et  Maryarie  sont  dea 
cours  d'eau  de  l'île  du  Cap-Breton.  ,     l; 

Lacs. — On  no  compte  pas  moins  de  400  lac3  do 
petite  dimension  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Les 
principaux  sont,  le  lac  de  Hhip-IIarhour  dans  le  Comté 
de  Halifax,  le  lac  Rossignol,  dans  le  Comté  dc'  Quten 
et  les  lacs  Bras-iVor  et  Maryarie  dans  l'île  du  Cap 
Breton. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  très 
Bain  et  quelque  peu  plus  doux  qu'au  Nouveau- 
Brunswick.  Le  sol  est  particulièrement  fertile  sur 
les  bords  de  la  baie  de  Fundy  ;  partout  ailleiirs,  il 
produit  en  abondance  les  fruits  et  les  grains  de 
Québec  et  d'Ontnrio.  Les  pêches  et  les  raisins  y 
viennent  à  pleine  maturité. 

Minéraux. — Les  mines  de  charbon  de  Pictou  et 
do  Sydney,  dans  l'île  du  Cap  Breton  fournissent  une 
quantité  immense  d'excellent  minerai,  qui  se  vend  en 
grande  partie  aux  Etats-Unis.  Il  n'y  a  pas  moins  dans 
la  Province  de  cinquante  mines  de  charbon  en 
activité.     On  a  trouvé  de  l'or  en  50  ou   GO  endroits 


Questions. — Faites  connaître  les  rivières — les  lacs  —  le 
climat,  le  sol  et  les  productions. 


NOUVKLLE-ECOSSE.  105 

(lifT^rcnts  mais  on  n\i  ouvert  et  exploité  que  dix 
mines  (le  c(!  |>r(!?cieux  iu<^tal.  Les  mines  «le  Linien- 
honnj,  <lo  Waverhi/,  de  Laivrencetoicii,  sont  les  })lu8 
importantes.  Le  cuivre,  le  1er,  le  gypse  sont  aussi 
fort  communs  dans  cette  Province.  . 

Population. — Lfi  population  de  la  Nouvelle- 
Eens^e,  en  1801,  était  de  3.'^0,000  habitants,  dont 
8('),000  catlioliqucs,  47,000  anglicans,  88,000  ])resby- 
tériens,  02,000  baptists  etc.  Il  y  a  deux  évoques 
catholiques,  l'un  î\  IlaliCax  et   l'autre    à  Pictou. 

La  j)0[tulation  actuelle  peut  ôtre  évaluée  k  890,000 
habitants. 

GouvEKNKMENT. — La  Xouvelle-Ecospe  fait  partie 
de  la  confédération  de  la  Puissance  du  Canada  :  elle 
envoie  19  députés  aux  Communes,  ettlle  a  12  repré- 
sentants au  Sénat.  Son  gouvernement  local  est 
constitutionnel  et  responsable  ;  il  se  compose  d'un 
Lieutenant  Gouverneur  et  de  sept  conseillers  Exécu- 
tifs, responsables  à  la  Législature. 

La  Législature  se  comj)ose  d'un  Conseil  Législatif 
et  d'une  Assemblée  Législative. 

Divisions  polittquks. — La  Nouvelle-Ecosse  est 
divisée  en  18  comtés, — (Voir  ap[)endice  C.) 

Instruction  punLiQUE.— L'organisation  du  Bureau 
d'éducation  est  la  même  qu'au  Nouveau-Brunswick. 
Le  Surintendant  y  est  soumis  aux  décisions  de  ce  Bu- 
reau formé  par  le  Gouverneur  et  son  Conseil.  Le  pays 

Qupstio'm. — Qu'avez-vous  à  dire  des  minéraux  de  la 
Nouvelle- Ecosse — Donnez  le  chiffre  de  la  population  de  la 
Nouvelle-Ecosse  en  1801  et  comment  se  partageait-elle  par 
religions — Quel  est  le  chifire  de  la  population  actuelle  de  la 
Nouvelle-Ecosse— Quelle  est  l'organisation  du  gouvernement 
de  la  Nouvelle-Ecosse  tant  pour  le  Canaoa  que  pour  la 
Province  elle-même — Comment  se  compose  la  Législature  de 
la  Nouvelle-Ecosse— En  combien  do  Comtés  se  divise  la 
Nouvelle-Ecosse— Faites  connaître  l'organisation  du  Bureau 
d'édufftitiou. 
G 
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est  divisé  en  ISdistricis  (Vinspection,  dirigés,  cliacun, 
par  un  inspecteur  d'écoles. 

Les  priiKnp.iles  instittitions  sont,  le  collecte  de  St. 
François- Xavier,  85  élèves  ;  celui  do  Sle.  Marie,  78 
élèves  ;  celui  d' il rr/r/iV,  37  élèves  ;  celui  (\o  Dnl/iuvsie, 
53  élèves  et  celui  de  Ki»(j,  29  élèves  ;  V Broie  Normale 
(h  Truro,  70  élèves  ;  10  Académies  de  Comté ^  1145 
élèves. 

liicviîNtr  ET  DÉPENSES. — Le  revenu  pour  18G9  a 
été  tlo  $003, 58r)  et  les  dépenses  de  î^002,908  :  l.i 
Nouvelle-Ecosse  entre  daua  une  ère  de  prospérité 
pleine  de  promesses. 

Capitale  et  villes  prixcipales. — Halifax,  sur 
l'Atlantique  est  la  capitale  do  la  Nouvelle-Ecosse. 
C'e^t  une  ville  éU'aantç  et  bien  située  au  fond  du 
plus  beau  lulvre  de  l' Amérique  anpflaise.  Elle  a  pris 
le  nom  de  Lord  Llalilax  (pli  vint  y  fonder  une  colonie, 
après  la  paix  d'Aixda  Chapelle,  en  1748.  Son  port 
occupe  une  étendue  d'enviion  10  milles  cai'rés  et 
n'est  jamais  entièrement  obstrué  par  les  glaces.  Le 
palais  législatif,  au  centre  de  la  ville,  la  maison  de 
l'amiral  et  les  églises  sort  les  édifices  les  plus  remar- 
quables.    Population,  25,000  habitants 

Pictou,  à  l'entrée  du  golfe  St.  Laurent,  emprunte 
son  importance  à  son  port  et  aux  riches  mines  do 
charbon  du  voisinage. 

Aiinnj)olis,  est  l'ancien  Port  Rmjal  dCs  Français, 
fondé  par  eux  en  1605.  Cette  ville  fut  le  ihcàtro 
des  ])lus  beaux  faits  d'armes  de  notre  histoire.  Son 
nom  actuel  lui  vient  de  la  reine  Anne  d'Angleterre. 
Windsor^  ;\  l'embonchure  de  l'-lww  possède  la  plus 
anciouue  université  de  l'Amérique  anglaise. 


Qnention.H.  —  ¥;\\iç^  connaître  les  principales  institutions  et 
lo  nombre  de  leurs  élèves  — f]n  (|uel  état  se  trouvent  les 
finances  de  la  Nouvelle-Ecosse— Quelle  est  la  capitale  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  faites  connaitrc  les  villes  piincipalcs. 
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Truro,  au  fond  de  la  baie  de  Cobcquid,  est  uno 
Btalion  centrale  avaiitni^eusenient  située,  Pur  un  bon 
liàvre  et  traversée  par  une  grande  voie  ferrie.  C'est 
là  que  se  trouve  l'école  Xorniale.  Les  autres  villes 
remarquables  sont  Liverpool^  Lunenhourg^  YarmoxU\ 
&c. 

Sidneij,  la  capitale  du  Cap  Breton,  est  nno  ville 
commerciale  très  florissante.  Louiahourff  est  un  des 
plus  beaux  ports  de  l'Amérique,  nmis  la  ville  qui  le 
dominait  jadis  n'y  ligure  aujourd'hui  quo  par  ses 
ruines. 

Commerce. — Les  exportations  ont  été,  en  18G8,  de 
$5,441,285  et  les  importations  de  $9,131,235. 

Les  ex])ortations  consistent  princii):dement  en 
charbon,  fer,  poisson,  huiles,  peaux  de  loups-marins, 
bois  de  construction,  plâtre,  ])iorre  meulières,  bœuf 
et  lanl  salés,  beurre,  fromage,  &c.  Le  revenu  annuel 
des  pêcheries  est  évalué  à  $2,072,081. 

CiiEMixs  DE  FER,  CANAUX. — Le  chemin  de  fer 
intercolonial  va  donner  une  immense  iinportr.nce  ù 
Halifax  qui  sera  son  terminus  *ur  l'Atlantiquy  et  qui 
deviendra  ain^i  le  grand  entrei)ôt  du  commerce  do 
l'Europe  avec  les  colonies  anglaises  ;  une  voie  terrée 
relie  nt  .aellement  Halifax  au  Nouveau-Brunswick, 
via  Truro  et  Amherst,  une  autre  voie  du  même  genre 
se  rend  d'Halifax  jusqu'à  Windsor,  dans  l'intérieur  : 
le  canal  de  Shubénttccadie  fuit  communiquer  Halifax 
aveclabaiede  CoberjuiiL 


Qnestiom. — Faites  connaître  le  chiffre  des  importations  et 
des  exportations  de  la  Nouvelle- Ecosse — Quels  sont  les 
principaux  articles  du  commerce  d'export.'itiou — Quel  est  le 
revenu  aunncl  des  pêcheries — Quelle  est  fimportance  et 
quels  sont  les  principaux  chemins  de  fer,  à  la  Nouvelle- 
Ecosse — Conunent  Halifax  communiquc-t-il  avec  la  baie  do 
Cobcrjuid, 
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.     ■         ILE  DU  PRINCE  EDOUATID. 

SiTUATiox. — L'île  du  Princo  Edouard  est  située 
entre  les  45°  5G'  et  47°  4'  de  latitude  nord. 

Jjile  du  Prince  Edouard^  autrefois  Vile  St.  Jean^ 
airuée  dans  le  golfe  St.  Laurent  est  séparée  du  con- 
tinent par  le  détroit  do  NortluimbLM-larid.  Deux 
l)!tie.s  ])vofondes,  la  baie  de  Rithmond  au  nord  et  la 
baie  tV lUUshoroiujh^  au  sud,  la  partac^ent  en  trois 
grandes  presqu'îles.  Les  côtes  sont  creusées  en  tons 
sens  par  un  grand  nombre  de  baies  ollraut  autant  de 
havres  et  d'asiles  sûrs  aux  vaisseaux. 

Etendue. — Environ  2,175  milles  carrés. 

Division. — L'île  se  partage  en  Comtés,  au  nombre 
de  3,  qui  se  subdivisent  en  paroisses,  au  nombre  do 
14. 

Montagnes  et  iiivikres. — Une  série  de  collines 
s'étend  vers  les  extrémités  Est  et  Nord  de  l'île,  don- 
nant naissance  à  un  grand  nombre  de  rivières,  dont 
la  plus  importante  est  celle  do  Ililhborough  qui  so 
jette  dans  la  baie  du  même  nom. 

Climat,  sol  et  niODUcTioNs. — Cette  contrée  jouit 
du  climat  le  plus  sain  et  le  plus  pur  du  monde.  On 
n'y  rencontre  que  très  rarement  des  cas  de  plitisie  et 
les  fièvres  y  sont  inconnues. 

Le  sol  légèrement  ondulé  est  embelli  par  les  plus 
riches  produits  de  l'agricultuie  et  de  l'horticulture, 
l'industrie  agricole  constituant  rui>i<]ue  occupation 
de  la  mnjorité  des  habitants.  L'île  du  Princo 
Edouard  est  considérée  comme  le  jurdindes  colonies 
anglaises.  Les  forets  fournissent  de  beaux  bois  do 
construction. 

ILE  DD  PRINCE  EDOUAnD. 

Questions. — Entre  quels  degrés  «le  ktitudo  l'Ile  du  Princo 
"Edouard  so  trouve-t-elle  située — Donnez  une  description 
géiicralo  de  l'île  du  Prince  Kdouard — Faites  connaître  son 
étendue — ses  divisions — ses  montagnes  et  ses  rivières — lo 
climat— lo  sol— les  productions. 
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Il  n'y  a  pas  de  mines  exploitées  dfins  l'î!c  ;  il  s'y 
rciiooiitre  cepuiulant  du  cuivre,  mais  en  petite 
quantité.  -     >     i. 

AxrMAUX.— Les  animaux  les  plus  remp^'qtiaLlesde 
l'île  sont  le  loup-rnaiin,  le  loup  cervier  et  le  reii;iid  : 
quant  «aux  oiseaux,  iU  sont  à  peuples  les  mêmes 
qu'en  Canaila.  .      i.  :  ;  -v       .         ■' 

Population  et  religion". — La  population,  eu  18G1 , 
était  d'environ  80,000  habitants,  écossais,  irlandaif*, 
acadiens  et  ani^lais,  dont  30,000  c-atli<)li(pics,  20,000 
])reHl>ytéiiens,  0,000  anglicans,  0,000  wcsleyen»  et 
autres.  * 

Il  y  a  un  évoque  catholique  résidant  t\  Char- 
lottetown.  •     ■ 

La  population  actuelle  s'élive  à  près  de  100,000 
âmes. 

Gouvernement. — Lo  gouvernement  est  rcpr(5sen- 
latif  et  responsable,  comme  dans  toutes  les  Colonies 
au<,daises.  Il  est  formé  d'un  Lieutenant-Gouverneur 
et  d'un  Conseil  composé  de  5  membres. 

Un  Conseil  Léirislalif  de  13  tueinbres  et  une 
Assemblée  Léj^islative  de  00  députés  constituent  la 
législature  du  pays. 

Divisions  tolitiques. — L'île  est  divisée  en  trois 
vastes  comtés  qui  sont  les  Comtés  do  Queerl,  do 
King,  et  le  Comté  de  Prince  qui  se  subeliviscMJt, 
chacun,  en  ciut]  districts  électoraux  ;  chaque  district 
électoral  nomme  deux  députés.  (Vid.  Appendice  D  ) 

QnMtions. — Dites  quels  sont  les  principaux  animaux  do 
rrie  du  Prince  Edouard — Quel  était  le  chillVc  de  la  popula- 
tion de  l'ilo  du  Prince  Edouard  en  1801 — Comment  cetfo 
population  se  partajçeait-clle  par  religions — En  quel  endroit 
réside  l'évoque  catholique — A  combien  d'âmes  ovahie-ton 
la  poi)ulation  actuelle — Quelle  est  la  nature  du  gouvernement 
et  quelle  en  est  l'organisation — Conunent  se  compose  la 
législature  de  l'ile  du  Prince  Edouard— Quelles  sont  les 
principales  divisions  politiques  de  l'ile. 
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Education'. — Tin  Bureau  rlV-ducation,  composé  do 
11  membres  choi>ia  parle  Îiiautcnant-Gotiverneur  en 
Conseil  a  nous  son  coiilrôlc  trois  vislttnrs  qui  po 
partagent  la  direction  des  écoles,  .suivant  les  limites 
des  trois  Comtés. 

Les  deux  collèges  de  *S'/.  Dunutan  et  du  Prince  de 
Galles,  l'école  Nurmaliî  de  Cliurlottetown  sont  les 
Boules  institutions  d'éducation  supérieure,  élablifs 
dans  l'île.  ^  Oa  y  compte  345  écoles  Communes, 
fré(piGntées  par  13,.'Î50  élèves. 

Capitale  et  villes  piuxcipalês. — ChnrJoltetoicn , 
Ifi  capital",  est  bàlio  sur  la  côte  sud-est,  au  bord  de  la 
T)aie  <le  Jli.llshoronr/h,  au  point  où  les  trois  rivières 
Hillsborougli,  York  et  iîlliott  viennent  s'y  jeter. 
Elle  offre  un  port  sûr  aux  vaisseaux  du  plus  fort 
tonnage  et  les  navires  de  200  tonneaux  pc«veut 
remontera  14  milles  au-delà.  Les  rues  de  Cliarlotte- 
town  sont  larges  et  régulières.  Ses  principaux 
édifices  sont  le  Parlement,  les  églises,  les  casernes  et 
l'asile  des  aliénés  ;  population  8,000  habitants. 

Gcon/rtown  sur  la  côte  Est,  Pn'ncclown  à  l'entréo 
de  la  biiie  de  llichmond.  St.  Eléanor  et  Summemùle, 
dans  le  Comté  de  Fi'ince^  sont  les  villes    principales. 

Commerce. — Le  commerce  consiste  dans  l'échange 
des  produits  agricoles,  des  bois  de  construction,  des 
vaisseaux,  du  poisson,  contrôles  produits  manufactu- 
riers, de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Les  pêcheries 
fournissent  abondamtnent  les  meilleures  espèces  de 
poisson.  Le  revenu  annuel  des  pécheties  est  évalué 
à  $206,000.    .  , 

Questions. — Faites  connaître  l'orp^anisation  du  bureau 
(Vôilucation — Qudles  sont  les  institutions  d'éducation  établies 
dans  l'île  et  combien  y  couipte-t-on  d'écoles  communes  et 
d'élèves  qui  les  fréquentent — Faites  connaître  la  capitale  do 
l'île  et  ses  principales  villes — Eu  quoi  consiste  principale- 
ment le  commerce  de  Tilc — Quel  est  le  revenu  annuel  des 
pêcheries. 


% 
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■''"""•  '     '■'      TERIIEXEUVE.      •  '-  -^  — 

Situation. — L'îlo  «le  Terreneiivo  est  située  entre 
les  \()°  40'  et  51°  40'  do  lalitiule  nord. 

Elle  occupe  reiitrée  du  «jjolfc  St.  L;iurcnt  ;  après  le 
Gmëulaud,  c'est  la  plus  grande  île  qui  se  rattache  au 
nouveau  continent  ;  elle  l'orme  un  triangle  irrrgulier 
dont  les  trois  pointes  sont,  au  nord,  le  cap  iVorm««, 
au  sud-est,  le  cap  Iinre^  et  à  l'ouest,  le  cap  Rn^  et 
se  trouve  entourée,  à  l'est,  par  les  eaux  de  l'Atlantique 
et  dans  toutes  ses  autres  parties  par  les  eaux  du  St. 
Laurent. 

Etkxdue. — 400  milles  de  longueur,  .100  milles  do 
largeur  ;  superficie,  40,200  milles  carrés. 

Division. — L'île  est  divisée  eu  districts,  au  nombre 
do  15. 

Détroits. — Le  détroit  do  Bcllc-Isle,  au  nord, 
sépare  Terreneuve  du  Labrador. 

Bancs. — Les  hanes  de  Terreneuve  sont  d'immenses 
élévations  sous  marines,  sur  les(pielles  se  fait  la  ]>éche 
de  la  morue  ;  on  remarque  le  tjrand  banc,  à  l'est  ;  le 
h'fnc  Vert  et  le  banc  St.  J*icrre,(\n  sud,  qui  s'étendent 
sur  une  longueur  de  G  à  700  milles. 

Iles,  presqu'îles  et  eaies. — Un  grand  nombre 
de  petites  îles  entourent  l'île  de  Terreneuve,  parmi 
lesquelles  se  distinguent  le  rocher  de  l'île  JSt.  Pierre 
et  les  petites  îles  Mlipidon  et  Lanfjlci/.^  les  seules 
possessions  de  la  Franco,  dans  l'Amciique  du  nord  ; 
de  nombreuses  et  souvent  de  profondt^  découpures 
forment  autour  de  Terreneuve,  une  iulinito   de  baies 

TERRENEUVE.  ' 

Questions.  — FAn\.Çi  qiicls  dégrésde  latitude  File  do  Terre- 
neuve  se  trouve-t-cllo  située — Donne/  une  description 
de  l'îVe  de  Terreneuve — retendue — Faites  connaître  les  divi- 
sions de  l'île  de  Terreneuve— les  détroits— Qu'appelle-t-on 
l)aucs  de  Terreneuve  et  quels  sont  les  trois  principaux — 
Faites  connaître  les  ilcs — les  presqu'îles  et  les  baies. 
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ot  fie  prosqu'îles  ;  loa  bnins  lofl  ]>lns  r.^mnrqnal)]('a 
8i)iit,  à  l'est,  l;i  l>aio  Ji/nuc/ip^  la  1)  lie  Notre- DuniVf  I:i 
baie  do  Emuivistn^  la  bile  <lo  la  Trinité  et  la  baie  do 
la  (^onceptùm  ;  au  sud,  la  baie  Sti\  Marir^  la  baie 
JV'iiitnvrn  et  la  baie  Fortune  ;  au  riord-oiiest,  la  baie 
/SV.  CeorgCf  la  l>aie  <hA  Jslcit  et  la  b;iie  *SV.  Jatn. 

INfoNTACNKS. — L'intérieur  de  l'ile  est  crénéralcnicnt 
moiitueiix  ;  vers  le  nord,  (b'iix  rangées  de  hauteurs 
traversent  l'île  du  sud-ouest  au  nord-est.  i 

lîiviÈuKS  i:t  lacs. — L'île  de  Terreneuve  est  arros(?o 
par  un  Lîrand  nombre  do  rivières  dont  les  pi  ii)ci)>ales 
f^ont  la  rivière  JC.rpfoifs  qui  dcelinrcfc»  le  lac  JiaihurU 
dans  l'Atlantique,  la  rivière  du  Uoisfjrû/é  qui  traverse 
le  lac  Lambert  et  se  jette  dans  rAtlanticpie,  sous  lo 
nom  do  rivière  Ounder,  la  rivière  Gambo  qui  poite 
les  eaux  du  lac  Barroïc  à  l'Atlantiijue  ;  j\  l'est,  la 
rivière  Codroy  se  déchar^je  dans  le  golfe  St.  Laurent, 
à  peu  de  distatice  du  Cap  Hay,  la  ri\ière  Ihimber  qui 
sert  (le  décliMrgo  à  un  groupe  de  lacs  tort  étendus  ut 
FC  jette  dans  la  baie  des  I-les  ;  les  pins  grands  lacs 
sont  les  lacs  de  VOn)/naf,  de  la  baie  des  /s/^n,  do 
Grand  Pond^  do  Virtoria  ou  Jînl/iiin't  qui  forment  un 
vaste  bassin,  à  l'ouest  du  district  deFoso,  et  les  lac3 
Geort/es  J  V,  Jameson  et  Barrow,  pitu^s  dans  la  partie 
sud  de  l'île.  On  en  compte  au-delà  de  150  de  moin- 
dre étendue.  Un  bon  tiers  de  la  surlace  de  l'île  est 
couvert  par  leurs  eaux. 

Minéraux. — Le  charbon,  lo  gyp'=c,  le  cuivre, 
l'arj^ent,  le  ]il<nub,  le  for  et  d'autres  min<?raux  abon- 
dent dans  l'île,  mais  on  en  retire  peu  d'avantages. 

Animaux. — Les  animaux  les  plus  remarquables  do 
Terreneuve  sont,  les  chiens    qui   portent   le  nom  do 


Questions. — Faites  connaître  les  montngncs — les  rivières 
et  les  lacs — Quels  sont  les  principaux  minéraux  de  Terre- 
neuve — Quels  sont  les  animaux  les  plus  remarquables  do 
Terreneuve. 
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l'île,  qui  se  distinguent  par  leur  force,   leur   ngilit6, 
parmi  les  animaux  sauvages  on  cite  au  ])roniier  rang, 
le  caribou,  le  renard,  lo  cistor,  lo  port  épio  :  lo  loup 
marin    fréquente    aussi   8e«   rivages    par   immeosoi' 
troupeaux. 

OnsERVATioxs  otîNÈRALKS. — Lcs  6tabliasonientH  de 
cette  C(jlonie,  la  plus  ancieimc  de  l'Angleterre,  fond<^s 
en  vue  do  l'exploitation  des  pêcheries  sont  situas  ea 
face  des  Ixincs^  li  l'est  et  nu  sud  ;  le  reste  de  l'îlo  ne 
compte  que  très  peu  d'habitants. 

Le  sol  permet  la  culture  des  légumes  et  do  quel- 
ques céréales,  mais  il  est  en  général  peu  fertile. 

Le  climat,  quoique  très  froid  en  hiver  et  brumeux 
au  printemps,  est  oe[)endaut  très  salubre. 

Population  et  reliciox. — La  population  est 
d'environ  i;}0,000  habilanls  dont  57,21 1  catholiques, 
45,105  anglicans,  20,000  weslcyens  ;  le  reste  appar- 
tient à  diverses  autres  croyances  protestantes.  La 
majorité  de  cette  po[)ulalion  est  irlandaise. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  constitution- 
nel, responsable,  y  est  étal;li  depuis  1854  :  la  législa- 
ture se  compose  de  29  députes  et  de  8  conseillers 
légi"*latifs  f  le  conseil  exécutif  est  formé  de  5 
membres.  .  •  ; 

Divisions  politiques. — L'île  do  Terreneuve  est 
divisée  en  15  districts  pour  les  lius  politiques  et 
judiciaires. — (Vid.  Appendice  E.) 


Questions. — Quelle  remarque  avcz-vous  à  faire  sur  les 
établissements  de  Tcrrcneuvc — Qu'avcz-vous  à  dire  du  sol 
et  de  ses  productions — du  climat — Donnez  le  chilIVe  de  la 
population  de  l'ilo  de  Terrencuvo  et  faites  connaître  les 
principales  religions  auxfpielles  elles  se  rattache — Quelle  est 
la  nature  du  gouvernement  et  comment  se  composent  la 
législature  et  le  conseil  exécutif — Combien  y  a-t-il  do  divi- 
sions politiques  et  judiciaires  dans  l'île  Terreneuvc,     . 
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iNSTKumoN'  runuQUK. — L'île  do  Torrononvo  est 
(îiviMC'o  «îM  4  l  districlH,  pour  les  fins  «(^rtlairoH  :  ci'8  dis- 
tri  ot8  sont  (liii<^<^s  [);ir  «Iciix  niireuux  «rédiication,  l'un 
•protestant  et  l'iiiitro  catholicjiie.  Il  y  a  un  ins|»ectenr 
d'écoles  attiiclu'î  h.  eli.'unie  J^ureau  :  La  législature 
paie  la  moitié  du  coût  do  l'érection  des  maisons 
d'école. 

Le  coUéfjG  catholique  de  Bonavcnture^  tl  St.  Jean, 
et  trois  académies  i>rote8tantc.s  reçoivent  un  octroi 
nnnuel,  variant  de  3750  à  |<4,4no  :  le  collège  do 
Bonaveiituro  reçoit  en  outre  !E5i,750et  les  Acaùéniies 
Tirotestantes  i^'JOOO  pour  préparer  les  instituteurs  ù 
l'enseignement  ;  il  existe  deux  excellentes  écoles  de 
Orainnmire  à  llarbour  Grâce  et  à  Carbonnear,  et  10 
écoles  do  commeice,  en  divers  endroits  du  pays  et 
13  couvents  dirigés  par  des  religieuses. 

■  Capitalk  et  vim-ks  puixcipalks. — La  capitale  do 
l'Ile  est  S(.  Jean  bâtie  sur  l'Atlauliipie,  au  fond  d'une 
très  belle  baie  :  ses  principaux  édifî(tes  sont  le  palais 
du  Parlement,  les  églises  et  l'asile  des  aliénés  : 
poptdalioD,  30,470  âmes  ;  les  bourgs  et  villages 
imi)ortanls  sont  Ilarbnur^  Gra^e^  Fern/land,  Pl'xhanrey 
UoHdvfs/a^  Tn'nlti/  JLtrbnur^  Ilcar h- Content  qui  est  la 
Btation  du  câble  transatlanticpie  anglais,  communi- 
quant avec  Valcncia,  en  Irlande. 

Peohkuiks. — La  ])é(ho  à  la  morue  constitue  la 
])rincipale  industrie  du  pays  ;  pas  moins  de  25,000 
hommes  y  sont  atmuelleuient  employés,  outre  13,000 
])écl)e\irs  qui  y  viennent  do  France  ;  au  temps  de  la 
pêche  12,000  vaisseaux  et  berges  se  rencontrent  dans 
Bcs  eaux. 
i'-   i  '< 

Questions. —Yiùica  connnHvc  ]q  système  de  l'instruction 
Publique  de  TcrrcBcuve — Quelles  sont  les  principales  insti- 
tutions et  comment  sont-elles  subventionnées  par  le  gouver- 
nement—  Quelle  est  la  capitale  de  Terreneuve  et  quelles  sont 
ses  villes  principales— Faites  connaître  la  valeur  des  pêche- 
ries de  Terreneuve. 
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CoMMKTiriî. — ^Tios  exportation»  »*élôvcnt  nniincUc- 
nicnt  i\  la  sommo  do  |0,0i)0,000  et  les  im|>o:'t:itiorn  à 
?.'),r)()0,000.  Lo  revenu  (les  pêcheries  est  évalué  à 
$.3,178,184  par  ann6e. 

Du  r.AïuiADou. — Lo  Labrador  est  iino  va«to 
prcs(]u'î'o  située  ciitro  le  50°  etleOl"  de  latitude  nord  : 
Tontes  les  côti»s  de  cetto  presqu'île,  donnant  Mur 
rAtlanti(|ue,  ot  tout  le  territoire  qui  s'y  ratt-u-lie,  à 
l'e^t  du  Oj"  do  loniritnde,  depuis  la  baie  d'IJnj^ava 
ju«!(iii'au  i^olfe  St.  Jjaurent  appaitiennent  an  Gouver- 
Dornent  de  1  île  de  Terreneuvo  qui  y  dicte  des  lois  et 
veille  t\  leur  exécution.  Cette  étendue  de  p;iy8  ext  ha- 
bitée pi  incipalenient  par  dospéchenrset  par  des  frères 
Morave;*  :  Le  nombre  total  des  habitants,  y  compris 
4,000  E-iqniiuaax  et  quelques  tribus  errantes  do 
sanvai|;es  montagnais,  peut  être  évalué  i\  12,000 
ûmo'S.  Dans  la  saison  de  la  pôeh<?,  ce-»  côtes  sont 
soutlainenent  envahies  par  une  population  de  20  à 
30,000  pécheurs. 

Une  bonne  saison  do  péclie  rapporte  jusqu'à 
20,000  loups  marins. 

LES  KERMUDES. 

Lrs  BermndcK^  peuvent  se  rattaclier  ^  cette  partie 
des  possessions  anglaises.  Elles  se  composent  d'un 
groupe  de  3  à  400  îlots  et  rochers  d'une  éten  uo 
coUeclive  d'environ  24  milles  carrés,  situé  à  600 
milfes  ù,  l'Est  de  la  Caroline  du  Sud  et  ù  900  railles 
N.    E.    des  îles  de  Bahama. 

Question)'. — Qntl  est  le  chifTre  des  importations  et  celui 
des  exportations — Faites  connaitre  le  Labrador — son  étendue 
— sa  population — Combien  de  loups  marins  rapporte  uuo 
bonne  saison  du  pêche,  sur  les  côtes  de  Labrador. 

LKS   BERMCDES. 

Qitcntionif. — Qu'est-ce  que  les  Bermudcs— quelle  est  leur 
ctcndue  et  leur  situation. 
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Le  sol  «lo><  lîornuulos  est  <leN  plus  foitllos  et  produit 
on  al)on<lnncu,  lu  c»c:u),  les  orniigcK,  l'urrow  root,  hi 
potniiio  do  terre,  ly  Inbnc,  &(!.  L'air  y  est  tros 
flululnu  ;  <»n  y  jouit  il'iin  printemps  pt'rj»<''tu('l. 

Les  Huiilt's  îles  iinportatiteH  du  groupe  ^ont  : 
Lnny  hlatul^  où  est  bâti  II  a  mi  Itou,  Ih  esipitnlo  ;  l'îlo 
iSt.  (imn/e^  où  M'élèvo  une  petite  ville  du  même  nom 
et  l'îlo  Lt'liwd  que  domine  un  fort  imposant. 

La  |)opulation  de  ces  dillërents  îlots  se  composo 
on  majeure  partie  do  nc'j^rts  et  do  (p:urterons  libres  ; 
IcH  etnpb)iH  et  le  eommerco  8ont  entre  les  mains  deB 
nnt^lnis.  On  évalue  i!l  11^800  ûmes  le  chillVo  de  la 
population  totale. 

Lîi  valeur  des  exportations,  en  18(i0,  îi  été  de 
i)200,ftlH  sterlinir  et  les  importation»  n'ont  coûté 
que  ié22,8:î3  sterlini?. 

Ce  grouj)o  d'îles  n'a  d'importance  r<5ellc  que  conmio 
station  navale  et  conune  c<;lonie  pénale.  Après  les 
ôvénoments  de  18:37,  plusieurs  de  nos  com[)atriotes 
y  subirent  un  lont;  et  pénible  exil. 

ETATS-UNIS. 

Situation. — Les  Etats-Unis  sont  compris,  entre  le 
25°  et  le  49°  de  latitude  nord. 

lîouxFs. — Lc^  Etats-Unis  sont  bornés,  au  nord, 
par  la  (Joloaibio   Anglaise,   le   territoire   du   Nord- 

Qnedionn. — Quelle  est  la  nature  du  sol— des  productions 
et  (lu  clitniit  (k's  Bertnudes— Quelles  sont  les  îles  principnles 
du  p;ronpe  tios  liermudes — Dites  un  mot  de  la  population  des 
Beriuudes — Donne/,  la  valeur  des  importations  et  des  expor- 
tations, eu  180U — D'où  les  Bermudes  tirent-elles  leur 
importiince. 

ETATS-UNIS. 

Questions.— VjwiTQ  quels  dégrés  de  latitude  les  Etats-Unis 
èe  trouvent-ils  compris. 
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Ouest  ot  la  ruissnncc  «lu  Cnuntla  ;  ^  l'IOst,  ])aitio  par 
lo  Xoiive:m-nriiiiH\vick,  (compris  (JaiiH  l:i  l'uissatico 
du  Caii.'ula)  et  pr'mcipalenioiit  par  l'Océai»  Atlanti- 
que ;  au  Hud,  par  lo  ^^[olt'e  du  Mt'xifpio  ot  la  Ui'[)ul>li« 
qiio  do  Mexico,  à  l'ouest,  par  rOcéau  J'aciliquo. 

Ktknduk. — Tjos  Ktats-Unis  cmbrassetjt  nno  Étcit- 
duo  d'environ  2,S20,000  nulles  carrés,  (le  territoire 
d'Alaska  non  compris.) 

])ivisioxs. — Los  Etats-Unis  so  divisent  actuelle- 
ment, (1870,)  en  /-Vri/.i,  au  nombre  do  .17,  et  en 
ierrloircs,  nu  nombre  do  10  ;  ces  divisions  sont 
entièrement  politiques  :  Le  pays  peut,  en  outre,  so 
di\  iser  en  trois  j;i  amies  régions  :  1°  /a  rét/i'on  Je 
l'L'sf,  entre  l'Océan  Atlanti(pio  et  les  monts  Allé^^ha-. 
Iiys  ;  2°  la  rftjion  du  Centre^  entre  les  monta 
AIK'<;hanys  et  les  ^lontn^rios  llochenses  ;  et  3°  la 
réi/ion  ilf.  l' Oiifsfy  entre  les  montagnes  lîocheuses  et 
l'Océan  Pacilique. 

DifruoTTs. — Los  principaux  ddtroils  sont,  lo  détroit 
ou  tSdiit  tSt'!.  Marie,  entre  le  lac  lluron  et  le  lac 
Supérieur;  le  détroit  do  Maclcinaw,  qiu  fait  commu- 
niipior  le  lac  Michiiîan  aveo  le  lac  Supérieur  ;  lo 
di'troit  do  Loutj  J^/and,  entre  l'îlo  do  C3  nom  et 
l'Klat  de  Comiecticut,  et  lo  détroit  do  Floride  entre 
les  Isles  do  Jjahuma  et  l'Etat  do  la  Floride. 

Golfes  et  baies. — Les  baies,  remarquables  par 
leur  étendue,  sont  1°  au  tiord,  la  baie,  de  Tah  qua- 
mc-naw,  formée  par  lo  lac  Supérieur  ;  la  baio  VertCf 
formée  jjar  le  lac  jMichigan  ;  la  baie  do  tSar/inaïc^ 
formée  |)ar  le  lac  Hurou  ;  2°  k  l'Kst,  sur  les  cotes  do 
rjilat  du  Maine,  les  baies  de   rassamuiiuoddi/   et  do 


Qtiestions. — Quelles  sont  les  bornes  des  Etats-Unis — 
Quelle  en  est  l'étendue — Quelles  sont  les  divisions  des  Etats- 
Unis— Faites  connuitrc  les  détroits  des  Etats-Unis— les  gol- 
il'b  et  baies. 
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Pe.nohsr.ot  ;  8nr  les  côtes  de  TEttat  de  Massachusett?», 
lea  baies  de  Massnrhusetts  et  du  Cop  Cad  ;  la  baie  de 
Delaware^  entre  l'Etat  de  ce  nom  et  TE  at  de  New- 
Jersey  ;  la  baie  de  Chesapea/cp,  qui  creuse  proforidé- 
nîcînt  l'Pjtat  de  Maryland  ;  le  golfe  du  Mexique, 
formé  lui-même  V)ar  l'Atlantique,  va  former,  à  son 
tour,  les  baies  iVApal'ichee,  de  Mobile  et  do  la 
Nouvelle- Orléans  ;  3°  à  l'ouest,  le  golfe  de  Californie 
ou  mer  Vermeille^  et  la  baie  de  Son  Francisco^  peut- 
Être  le  plus  beau  port  du  monde,/orm6s,par  l'Océan 
Pacifique. 

Iles.— Les  principales  îles  sont,  dans  le  Ifio 
Supérieur,  Varchipd  des  douze  Apôtres,  Vile  Royale  ; 
dans  le  lac  Michigan,  les  îles  du  Castor  et  du 
Manitou  ;  dans  le  lac  Ontario,  une  partie  des  Mille- 
Iles  ;  dans  TOcéan  Atlanticpie,  la  Grande-Ile  Menan^ 
vers  les  côtes  du  Maine  ;  les  îles  de  Nautuckct,  de 
Marihas-  Vineijard  et  de  Long  Jsland  qui  se  rattachent 
au  ^Massachusetts  et  au  New-Jersey  ;  dans  le  golfo 
du  Mexique,  le  groupe  des  îles  de  la  Chandeleur  qui 
se  rattachent  à  la  Louisiane  ;  dans  l'Océan  Paciiique, 
les  îles  de  St.  Clément,  Ste.  Catherine,  Ste.  Croix  et 
Ste.  Rose  situées  vis-à-vis  les  côtes  de   la   Caliloriiie. 

Presqu'îles. — On  remarque,  au  nord,  les  deux 
presqu'îles  du  Michigan  qu'entourent  les  eaux  des 
îacs  Supérieur,  Michigan  ei  lîuron  ;  au  sud-est,  se 
trouve  la  presqu'île  de  la  Floride,  qu'entourent  lea 
eaux  de  l'Atlantique  et  du  golfe  du  Mexique. 

Montagnes. — Les  montagnes  importantes  des 
Etats-Unis  sont  :  les  montagnes  Rocheuses,  dont  la 
hauteur  varie  de  12  à  15,000  pieds,  et  qui  courent 
d\i  nord  au  sud  presque  parallèlement  aux  rivages 
de  l'Océan  Pacifique  ;  à  l'est,  les  Allégliavys  qui, 
fort  rapprochées   de  l'Atlantique,  vers  le   nord,  s'en 

'^l^ùcstlbri^.-^VMio.^  coîinnître  les    lies— les  presqu'îles — 
ticlles  Sont  les  monthgnes  importantes  des  Etats-Unis. 
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éloiîxnent  ccraduellemcnt  vers  lo  sud  :  celto  chaîne 
se  divise  en  plusieurs  rameaux,  qui,  sous  des  noms 
divers,  s'avancent  vers  la  région  centrale  :  sa  hauteur 
moyenne   n'est   que  de  2,500  pieds. 

Rivières. — Le  versant  oriental  des  Allcghanys 
dirige  vers  l'Atlantique  un  grand  nombre  de  cours 
d'eau  dont  les  plus  remarquables  sont  :  la  rivière 
Fcnohscot  et  la  rivière  Kcnnebec  qui  arrosent  l'Etat 
du  Maine  ;  le  Cotinecticut  qui  prend  sa  source  dans 
l'Etat  du  Vormont,  VlJudson^  navigable  presque 
tout  le  long  de  son  cours  qui  se  jette  dans  la  baie  de 
New- York  ;  le  Delaware  qui  se  jette  dans  la  baie  do 
ce  nom  après  avoir  arrosé  dans  son  cours,  une  partie 
de  l'Etat  do  New-York  où  il  prend  sa  source  et 
l'Etat  de  New-Jersey,  dans  toute  sa  longueur  ;  le 
Suxquehaima^  qui  arrose  la  Pennsylvanie  et  le 
Marylnnd  et  va  se  perdre  dans  la  baie  de  Cheaapeake, 
le  i^otomac  et  la  rivière  Jnrnes  qui  traversent  la 
Virginie  et  débouchent  dans  la  baie  de  Chesapeoke  ; 
le  ISavannah  qui  sert  de  limites  à  la  Caroline  du  Sud 
et  à  la  Géorgie,  ^la  rivière  St.  Jean  qui  arrose  la 
Floride.  .^ 

Les  tributaires  du  golfe  du  Mexique  sont  VApa- 
ïafchicolaf  qui  pre  \  sa  source  dans  la  Géorgie, 
VAlabama  et  le  Mobile  qui  arrosent  l'Etat  d'Alabama  ; 
le  Mîysissippi  :  57  rivières  navigables  viennent  porter, 
à  ce  dernier,  le  tribut  de  leurs  eaux  ;  ses  principaux 
aflluents  sont  le  Missouri^  VArkansas,  VOhiOy  VJ/linois, 
le  Wisconsi7i,  le  St.  Pierre^  le  St.  François,  la  rivière 
Rovge,  tfcc.  Ce  grand  fleuve,  (appelé  aussi  le  Mes- 
chacébé  ou  le  père  des  eaux)  prend  sa  source  dans  lo 
Grand  Bassi/i  qui  est  le  déversoir  naturel  de  tous  les 
grands  cours   d'eau    de   l'Amérique   du   Nord.     La 


Qi/cstmis. — Quelles  sont  les  rivières  des  Etats-Uni?,  tri- 
butaires de  l'Atlantique — les  tributaires  du  golfe  du  Mexique 
— les  tributaires  de  l'Océan  Pacifique.  < 
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longueur  de  son  cours  est  d'à  peu  près  2,500  milles  ; 
Ips  an  If  es  rivières  sont  les  rivières  Sabine,  de  la 
Trinité,  le  Colorado^  la  rivière  de  la  Guadefovpe^  do 
Kuecas  et  le  Rio-del-Norle  qui  arrosent  le  Texas  : 

La  région  de  l'ouest  est  arrosée  par  le  Colorado,  le 
Sacrammto  et  la  rivière  Colomhia  qui  se  jettent  dans 
le  Pacifique. 

Lacs. — Les  principaux  lacs  des  Etats-Unis  sont  le 
lac  Michiijan  ;  les  lacs  Supérieur,  Ilaron,  Erié  et 
Ontario  dont  les  eaux  sont  communes  à  la  marine 
amériuame  et  à  celle  de  la  Puissance  du  Canada,  le 
lac  Champlain^  dans  le  Vermont,  le  lac  Oneida^  dans 
l'XtRt  de  New- York,  le  lac  Moosehead,  dans  le  JNIaine, 
le  lac  Pontchartrain,  près  de  la  Nouvelle-Orloan»,  le 
lac  Chintachf,  dans  la  Californie  et  le  Grand  lac  Salé 
dans  le  territoire  d'IJtah,  que  les  Mormons  ont  rendu 
célèbre  par  les  établissements  qu'ils  y  ont  formés. 

Climat. — Le  climat  des  Etats-Unis  varie  suivant 
ses  latitudes  ;  au  sud,  il  est  généralement  chaud,  et 
malsain  dans  les  régions  marécageuses  qui  bordent 
le  golfe  du  Mexique  ;  en  remontant  vers  le  nord,  il 
se  retroiilit  graduellement  îi  mesure  qu'on  se  rappro- 
che du  Canada  ;  les  Etats  dd  l'Ouest  jouissent  d'un 
climat  tempéré  et  très  agréable  ;  sur  les  plateaux 
dos  montagnes  Rocheuses  le  climat  est  peut-être  le 
plus  pur  et  le  phis  beau  du  monde  entier. 

Sol. — L'étendue  de  pays  qu'embrasse  le  "Grand 
Bassin  "  est  stérile,  couverte  de  rochers,  ou  de  landes 
arides,  mais  tout  le  reste  de  cette  vaste  contréo  est 
très  fertile  et  propre  à  tous  les  genres  de  culture, 
depuis  celle  de  la  canne  à  sucre  jusqu'à  celle  du  maïs, 
de  l'orge  et  autres  céréales. 


QneHlom. — Quels  sont  les  principaux  lacs  dos  Etats-Unis 
— -Quello  est  la  nature  du  climat  des  Etats-Unis — la  naturo 
du  sol. 
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Productions. — Partout  où  lo  sol  est  îibandonné  îi 
lui-mônie,  il  se  couvre  des  plus  beaux  arbres  ou  des 
plus  grasses  prairies  :  Lo  pin,  le  rsapin,  le  cèdre 
rougp,  le  cèdre  blanc,  les  noyers,  les  chênes,  le 
cyprès,  les  bouleaux,  le  hêtre,  l'érable,  ttc  ,  abondent 
dans  les  forêts  :  le  c^ton,  le  ^*ucre,  le  riz,  le  tabac,  et 
toutes  les  espèces  de  céréa'es  croissent  â  souhait 
dans  les  chauips  cultivés.  On  y  récolte  aus^i,  suivant 
la  latitude,  tous  les  fruits  des  climats  chauds  et 
tempérés. 

Minéraux. —  La  houille  existe  en  immense  quantité 
dans  le  bassin  de  l'Ohio  et  dans  la  plupart  des  Etats 
de  l'Ouest  ;  il  s'y  rencontre  aussi  d'inépuisables 
sources  de  ])étrole.  Tout  le  monde  connait  les 
richesses  métallurgiques  de  la  Californie,  l'or  y 
abonde  plus  que  partout  ailleurs.  Ses  mines  di 
mercure  peuvent  siiflire  à  la  consommation  du  niond* 
entier  ;  l'urgi^nt,  le  platine,  le  fer  et  la  plupart  (\em 
métaux  s'y  trouvent  également  en  grande   quantité. 

Animaux. — Les  animaux  domestiques  Font  les 
mêmes  que  ceux  d'Europe  :  la  faune  indigèti'^ 
comprend  bi  bisoii,  Torignat,  le  chevreuil  parmi  les 
herbivores  ;  le  terrible  ours  gris,  l'ours  brun,  lo 
loup,  le  lynx,  l'once  et  le  renard  parnii  les  cai'nîvores  : 
le  porc-épic,  le  lièvre,  l'écureuil,  tfec,  parmi  les 
frugivores  :  dans  la  classe  des  oiseaux,  Taigle,  lo 
vautour,  le  héron,  le  cygne,  l'outarde  occupent  le 
premier  rang.  , 

Population. — La  population  des  Etats-Uni'«,  à  la 
fm  de  l'année  1808  était  évaluée  à  80,743,108  âmes  ; 
on  estime  que  le  recensement  de  1870,  y  montreraune 
population  de  39,000,000  d'habitants,  dont   environ 

Quesfion.9. — Quelle  est  la  nature  dos  productions  des  Etats- 
Unis— Faites  connaître  les  richesses  tninéniles  des  Etats- 
Unis— Quels  sont  les  principaux  animaux  des  Etats-Unis 
— Qu'avez-vous  à  dire  de  la  population  dos  EtîitsUr  .s. 
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4,500,000  nop^rpR,  400,000 Indiens;  rimmonpe  mnjo- 
riu'i  do  I.a  nation  se  composo  de  dillLTcntcs  nations, 
oricfinaires  d'Europe  et  appartenant  à  la  race 
blanche.     •'    '■'       .     ■•  ■   ..  "     .  ,  .     ■ 

Religion. — La  liberté  des  cnltes  est  reconnue  aux 
.  Etats-Unis.  L'Ei^lise  catholique  y  est  organisée  en 
V  Provinces,  comprenant  5oarc]ievec]ié.s  et  (5  vicariats 
apostoliques.  L'épisco[)at  catholique,  autant  par  sa 
science  que  par  ses  vertus  y  jouit  d'une  grande 
considération.  ..,.., 

.  GouviîRXEMEXT. — Le  erouvernement  des  Etats- 
Unis  est  celui  li'nno  république  confédéré.  C'est 
luie  union  d'Etats  libres,  souverains,  indé[)endants 
les  uns  des  autres,  avec  un  pouvoir  central  qui  veille 
aux  intérêts  généraux.  Le  uouvernenient  central 
Bo  compose  d'un  Président,  d'un  Sénat  et  d'une 
Chambre  de  Représentants. 

Le  Président  est  élu  pour  qtiatre  ans,  par  un  nom- 
bre d'électeurs  égal  à  celui  des  Sénateurs  et  des 
Représentants  réunis. 

Les  Sénateurs  sont  élus  pour  6  ans.  Cliaque  Etat 
en  choisit  deux. 

Les  Représentants,  (1  pour  50,000  âmes)  sont  élus, 
par  le  peuple,  pour  deux  ans. 

Le  Vice- Président  est  nommé  en  même  temps  et  de 
la  même  manière  que  le  Président. 

Le  Cabinet  df  Président  se  compose  de  sept 
ministres,  sans  responsabilité,  qui  ne  doivent  être 
considérés  que  comme  des  cheff*  de  département. 
Le  J^résident  seul  est  responsable  au  Congrès  des 
actes  de  son  gouvernement  ;  il  peut  être  déposé, 
s'il  ne  remplit  pas  bien  ses  fonctions.  Après  même 
qu'il  est  rentré  dans  la  vie  privée,  il  peut  être  pour- 

Questions. — Qu'.ivcz-vons  h  dire  de  la  religion— Faites 
connaître  la  constitution  des  Etats-Unis— Quelle  est  l'orga- 
nisation du  Cabinet  du  Président. 
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Bulvi   pour  des  fautes  commises   pendant  son  admi- 
nistration. 

Les  territoires  sont  ré^'n  inimodiateniont  par  lo 
gouvernement  fddéral.  Lorsque  leur  population  est 
au-dessus  de  50,000  âmes,  ils  sont  en  droit  do  pren- 
dre rang  parmi  les  Elats.       '  ••.  .    ""'    !; 

FiN-AXCKS. — La  dette  des  Etat«-Unis  est  immense, 
mais  leurs  ressources  industrielles  et  leurs  richesses 
territoriales  doiment  lieu  de  croire  qu'ils  pourront 
facilement  les  acquitter. 

Divisions  politiques. — La  Confédération  des 
Etats-Unis,  se  compose  de  '57  états  indépendants  et 
d'un  District  Fédéral,  unis  entre  eux,  dans  un  but  de 
protection  et  d'rutérêt  général,  et  de  10  territoires 
administrés  par  le  Gouvernement  Fédéral. 

On  peut  diviser  les  Etats-Unis,  en  quatre  groupes 
principaux  : 

1°  Etats  de  l'Est,  .  .'.['. ■  . 

2°  Etats  du  Milieu,  ' 

3°  Etats  du  Sud, 

4°  Etats  de  l'Ouest. 

Tous  les  territoires  sont  situés  au  nord-ouest  et  à 
rOuest  des  Etats  politiquement  organisés. 

L — ÉTATS   DE   L'r:ST. 

Les  Bfafs  (Je  l'Est  on  Nouvelle- An (jhterre  compren- 
nent les  six  Etats  situés  à  l'Est  de  la  rivière  lludson  ; 
ce  sont  : 


Quesiiom. — Par  qui  sont  régis  les  territoires — Qii'avcz- 
vous  à  dire  sur  l'état  des  finances  aux  Etats-Unis— Faites 
connaître  les  divisions  politiques  des  Etats-Unis— En  com- 
bien de  groupes  se  partagent  les  Etats  — Où  sont  situés  leg 
territoires — Faites  connaitre  les  Etats  de  l'Est,  leur  popula- 
tion et  leurs  capitales. 

-,-,n.  -    .;.  •     -.:  ■■■■■■■    ^    :■'      ■'• 
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£iuU. 


Maine 

Nuw-HuinpsLiru , 

Verinunt 

MassuchiiKutts.. . 
Kluxio  Islnnd. . , 
Conuocticut. . .. , 


J'opuUition,  d'trprcs  le 
recensement  de  18G0. 


Cubitale». 


030,000 Aiigiistn.     •     •  .' 

320,000 Corirord. 

31(;,000 MontpcUier. 

1,232,000 Boston 

l'ii)vi(ltnc(\ 
Ncw-ITuvcn   & 


175,000, 
4GO,000 , 


Hnrtford 


II. — ÉTATS   T>a  MILIEU. 

Les  JEtafs  du  Milieu  sont  : 


EUUs. 


1. 
1. 

3 
4. 

6 
C. 

1. 


NoM'-York  . . . 
New  Jcrsoj.  . 
Delawaro.  . . . 
Maiyliuul.  . . . 
Pcnsylvanic.. 

Ohio 12,400,000 

Midiigtin |    750,000 


J'upulativn, 


4,000,000. 


670,000, 

112,000, 

G88.000, 

3,000,000 , 


C'ujiitaleii. 

Albany. 

Trcnton. 

Dovor. 

Aiinapolis. 

Ifarri.sburg. 

Colombii». 

Lansinj^. 


III. — ÉTATS   DU   SUD. 
Les  Etats  du  Sud  sont  : 


A'tats. 

1.  Virginio-TCst 

2.  Virginio-OueRt. . 

3.  Carolino  du  Nord 

4.  Caroline  du  Sud. 

5.  Gtjorgic 

6.  Floride 

7.  Alaliania 

8.  Mississippi 

9.  Louisiane 

10.  Texas 

11.  Colombie.  ...,., 


l'opulaiion. 


Capitales. 


2,000.000 Riclnnond. 

394,000 '  Whealing. 

&93,000 'RaU.iKb.. 

704,000 Columbia. 

1,056,000 IMilledgeville. 

140,000 |Tallahassée. 

Montgonimery. 
Jackson. 


964,000 , 

791,000 , 

708,000 Bâton-Roxige. 

605,000 'Anstin. 

75,000 Washington. 


Questions. — Faites  connaître  les  Etats  du  Milieu,  leur 
population  et  leurs  capitales— Faites  connaître  les  Etats  du 
Sud,  leur  population  et  leurs  capitales. 
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Colomhie  est  un  (h'strict  Fédéral,  situu  sur  les  deux 
rives  du  Potoinac  a  environ  110  milles  de  son  am- 
l)Oucliure  et  occupant  une  étendue  de  dix  milleH 
carrés.  Ce  district  est  administré  par  le  Congres 
qui  y  siégO;  à  Wasliiugton,  la  capitale  do  l'Union. 

w 

lY. — ÉTATS   DE   l'ouest.  ,  ,         '7 

Les  Etats  de  V  Ouest,  sont  :  . 


1. 
2. 
a. 
4. 

5. 

G. 

1. 

8. 

9. 
10, 
11. 
12. 
13. 
14. 


EtatM. 

Kentucky. 
Tennessee . 
Indiana... 
Illinois. . . 
Missouri. . 
Arkan.sas. 
Wisconsiu 

lowa 

Californie. 
Orcgon. . . 
Mine.sota.. 
Ncbraska. 
Colorado.. 


2'opiUation. 


Kansas 


1,150,000. 

1,110,000. 

1,360,000. 

1,725,000, 

1,200,000, 

435,000. 

800,000, 

080,000. 

400,000, 

53,000  , 

175,000, 

65,000 . 

70,000, 

108,000. 


Capitale». 

Frnnkford, 

Nashville. 

Indianapoli», 

Springliold. 

Jifffrson  City.  " 

Little-Rotk. 

Madison. 

lowa  City. 

Sacrainento. 

Salem. 

St.  Paul. 

Oniahu. 

Golden  City. 

Compton. 


Les  Etatade  V  Ouest,  presque  tous  do  création  ré- 
cente ont  fait  de  prodigieux  progrès,  d'année  en 
année,  depuis  leur  établissement  et  le  chiffre  de  leur 
population  tel  que  nous  le  ])résentons  se  trouve 
aujourd'hui  dépassé  de  beaucoup,  sinon  doublé  dans 
certains  Etats. 

Déjn,  d'un  commun  accord,  eu  égard  à  la  fertilité 
de  celte  région,  on  lui  donne  le  nom  de  "  grenier 
de  l'Amérique  du  Nord.  "  Un  avenir  de  prospérité 
et  de  grandeur  extraordinaire  lui  est  réservé. 


Queitiom. — Donnez  les  noms  des  Etats  de  TOnest,  faites 
connaître  leurs  populations  et  leurs  capitules— Qu'avcz-vous 
à  dire  au  sujet  de  la  prospérité  des  Etats  de  l'Ouest. 
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Les  Flats  (h  V  Ourst  produisent  los  promiers  nrti- 

"clcs  (1g  cotipotnmniion,  leblcrl,  los  pois,    l'orçe  et  les 

autres  céroaleH  ;  la  quantité  de  viandes,    porc,    bœuf 

BaI6,  tfec.,  qu'ils  Iburnissent  aux  marchés  du   monde 

entier  est  réellement  étonnante. 

Satisfaisant  ainsi  aux  ])Ins  impérieux  besoins  do 
l'homme,  ils  peuvent  eom])ter  sur  une  fortune  certaine 
et  une  prospérité  constante. 

Les  Ktats  du  Milieu  et  les  Etats  du  Sud^  quoique 
très  heureusement  partaLîés  sous  le  rapport  du  sol,  du 
climat  et  des  productions,  fournissent  plutôt  au  luxe 
qu'aux  dures  nécessités  de  la  vie. 

Les  Etats  de  l'jKnt^  sont  le  centre  de  l'activité 
commerciale,  politicpie  et  industrielle  :  Les  grandes 
entreprises,  les  grandes  idées,  partent  de  là  : 
les  ricliesses  y  ntHuent  de  toutes  parts,  s'y 
accumulent  pour  se  dis])ei'ser  ensnit(!  comme  ui\o  pluie 
bienfaisante   sur  tontes  les   parties   des  Etats-Unis. 

Les  territoires  sont  : 

1.  Missouri,  immense  prairie  de  chasse. 

2.  Waslungton Capitale Olympia.    • 

3.  Nouveau  Mexique.       "       Santa-Fé. 

4.  Arizona "        Proscott. 

5.  Nevada,  dans  les  montagnes  de  ce  nom. 

6.  Utah Capitale Fillmore  City. 

7.  Dnkotah "       Jankton. 

S.Montana "        Virginia  City. 

0.  Idaho "       Lewistown. 

10.  Alaska,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Tnrttîuction  puiîltque. — Il  n'existe  pas  de  pyst(>me 
unilorme  d'éducation  aux  Etats-Unis  ;  chaque  Etat, 

QveMîons. —  Qiiollcs  sont  les  principales  productions  des 
Fit.'» ts  (le  l'ouest— En  q^ioilcs  Ftnts  du  JfiUe^t  ut  ceux  du 
iSud  diffèrent-ils  des  A'tats  de  T^yf/fs^— Qu'est-ce  qui  caracté- 
rise les  Etats  de  l'Est— Donnez  les  noms  des  territoires  uvec 
leurs  capitales.  «  i  — ■>       .  ••   .u  ., 


Rons  co  rapport,  o?t  W\9sG  h.  ros  propres  lumièroR. 
Jiisqri'it'i,  l:i  plupfirt  «les  Etnts  ont  su  bien  compnni- 
dre  ot  bien  remplir  co  grand  devoir.  On  rcnc  ntro 
prep<pic  partout,  sui\*aiit  lo  besoin  de?»  nopuIationn, 
de  bonnes  écolof»,  essentiellement  praliqnes  ;  mais 
c'est  dans  K'S  Ktats  de  l'Kst  et  les  Et;its  du  Milieu 
que  l'on  donne  lo  plus  do  soins  au  développement 
intellectuel  du  peuple.  Seulement,  il  est  à  re;^netter, 
que  la  reiijçion  et  la  morale  n'aient  pris  une  part  plus 
grande  dans  la  direolion  des  jeunes  intelligences. 

On  y  compte  pas  moins  do  120  collèges  dont  xm 
bon  nombre  ."-ont  dirigés  par  des  prêtres  catholiques. 

L'école  militaire  do  West-Foint,  est  célèbre  par  les 
généraux  et  otHciers  illustres  qui  en  sont  sortis.    '  ••' 

Los  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  et  des  religieuses 
de  diverses  communautés  y  ont  fondé  im  grand 
nombre  d^académies  et  de  couvents  de  premier  ordre. 

Capitale. —  Witshingion,  situé  sur  les  bords  du 
Potomac,  dans  le  district  Fédéral  de  Colombie  est  la 
capitale  de  la  C()nt'é(b.''ration  des  Etats-Unis.  C'est 
une  ville  relativement  peu  considérable  par  sa  popu- 
lation, puisqu'elle  ne  compte  qu'environ  00,000  liibi- 
tants,  et  sans  importance,  par  son  commerce.  Le 
capitole,  qui  contient  les  salles  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  d'Assemblée,  la  bibliothèque  du  Conirrès 
et  un  musée  de  peinture,  Kcul|jtiire,  cvc,  en  est  lo 
seul  édifice  imposant.  La  résidencti  ofllcielle  du 
Préîfident  est  située  à  environ  2  milles  du    Potomac. 

ViLLRS  rRiNCiPAiT;-  ^Few-  York,  en  1 860,  comp- 
tait 821,000  habi'.wLs  :  sa  population    doit  raaiutô- 

Questlon.".  -Qu'avez-vous  à  dire  sur  le  système  d'Ins- 
truction r>  jliquo  aux  Etats-Unis — Combien  y  compte-ton 
de  collé  '  j — Qu'y-a-t-il  à  diiv,  au  sujet  de  l'école  militaire  do 
West-I'oint — au  sujet  des  frères  des  écoles  chrétiennes  et 
di!S  relifçienses  —Quelle  est  la  capitale  des  Etats-Unis  et  don- 
nez-en la  description— Faites  connaitre  les  villes  les  plus 
importantes  des  Etats-Unis. 
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nant  cl^'pnRscr  un  million  rl'.lniCH.  Cotto  villo  pîtn'e 
h  Injonction  des  rivières  Iliiilmon  et  Kast,  stw  la  baio 
de  Hon  nom,  en  face  de  l'île  de  Mim/uithni,  est  nnverte 
finr  l'Océan  Atlanlique,  an  conunerce  do  l'Knrope 
et  df;  l'Afrique.  I*ar  les  riviùreH  et  les  chemins  de 
fer  qui  y  aboutissent,  elle  conimuniqne  avec  toutes 
les  parties  de  l'Atn<''iiqMe  et  avec  l'Occ'an  PaeifujUG 
qui  lui  apporte  déjù,  Ich  tributs  do  TOcéanio  et  de 
l'Asie. 

La  ville  do  New- York  occupe  nne  Piuface  de 
14  milles  de  long  sur  deux  milles  de  lar<]fe  :  Elle  est 
ftbondnninient  pourvue  d'eau  par  l'A(]ueduc  Crotov^ 
d'une  longueur  do  40  milles  :  la  rue  Broadway^  bor- 
dée par  de  vastes  hôtels  et  de  somptueuses  bouti<pie« 
attire  des  flots  do  promeneurs  et  de  curieux  :  Woll 
slrect  est  la  rue  de  l'or,  des  banques,  de  la  douane  et 
de  la  bourse,  kîes  ports,  ses  promenades  ])ubliqnP8, 
Bon  vaste  cimetière  eont  admirés  de   tout  le  monde. 

Flùlaih'lphir^  la  seconde  ville  des  Etats-Unis  par  sa 
population  et  son  importance  est  construit  î\  environ 
300  nulles  de^l'Océan  sur  les  bords  de  la  Delaware, 
dans  l'Etat  de  l*ennsylvanie.  Elle  se  fait  remarquer 
par  l'élégance  de  ses  édifices  publics,  parmi  lesquels 
on  distingue  le  collège  Ginmf,  institution  étrange, 
digne  de  son  étrange  fondateur,  où  l'on  enseigne 
toutes  les  branches  diverses  des  sciences,  excepté  la 
science  de  Dieu,  la  religion.  Kul  ministre,  nul 
prôtre  d'aucune  religion  ne  peut  y  être  admis,  sous 
aucun  prétexte  que  ce  soil  :  population  en  18G0, 
568,100  habitants. 

BrooJchpin,  en  face  do  New- York  est  une  ville 
commerciale  de  273,400  urnes. 

Boston  ;  cette  ville  est  renommée  par  son  vaste 
port,  par  son  goût  pour  les  lettres  :  La  vieille 
Mahon-cV Etat  et  la  halle  Faneuil  rappellent  de  4)ré- 
cieux  souvenirs  liistoriques.  Sa  population  est 
d'environ  178,000  âmes. 
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Nouvelle- Orléans  ;  située  à  environ  100  milles  <lo 
reniboucliure  du  Missibsippi,  cette  ville  est  l'entrepOt 
luilurel  ilu  commerce  do  la  Gwindo  Vallée,  èea 
quais  ont  une  longueur  de  4  mille». 

l*ouTH  HK  MKu. — Lus  villcs  m.'U'itimeB  les  pius 
considéruliU's  <li;s  Ktats-Unis,  nont  : 

I'ortla7i(l,i\nuAVKtni  du  Maine,  qtii,  durant  Tliiver, 
sert  do  port  aux  vaisseaux  do  la*  malle  nn^lai.so 
c()mmuni(|unnt  nveu  les  l*roviiic<'S  do  (Québec  et 
d'Ontario  ;  population  27,000  habitants. 

JUjHfoiif  déjà  mentionné,  dans  l'Etat  do  Massa- 
chusetts. 

Newport^  l'un  dos  plus  beaux  liâvrcs  dos  Etats- 
Unis,  si  tué  sur  les  côte^  du  Khode-lslaud  ;  popula- 
tion, 10,000  habitants. 

Nuc-llaoan,  dan»  lo  Connccticut  ;  population 
40,000   âmes.  '     ^• 

Nnc-Yorh^  déjîi'mcntionné  dans  l'Etat  du  mémo 
nom. 

Charlcstotiy  dans  la  Caroline  du  Sud  ;  population 
40,000  habitants. 

iSavannuhy  dans  la  Géorgie  }  population  10,000 
habitants. 

tSf.  Aiifjmfin,  Penmcnla,  Tallahnssre,  dans  la 
Floride  ;  Tallahasser,  eituo  sur  le  golfe  du  Mojrtque 
est  la  capitale  de  l'Etat  ;  population  3,000  habitants. 

Mobile^  dans  TAlabama. 

Nouvelle-Orléans^  déjà  mentionné,  dans  l'Etat  de  la 
Louisiane, 

Sun- Francisco^  dans  la  Californie,  l'un  des  plus 
beaux  ports  du  mondo  ;  population  70,000  habitants. 

Nous  ne   mentionnons  ici  que  les  villes  maritimes, 
Bans  tenir  compte;  tles  ports  des  Etats  du  Wisconsin, . 
du  Michigan  et  do  l'Ohio,  situés  sur  les   grands  lacs. 


Questiona. — Quels  sont  les  principaux  ports  do  mer  des 
Etats-Unis.  vci-îf  ;^^.ô^  >.!  v.     y.-):.v.f:'  -.b  -lÛ  ■'\'- 
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CoMMEKCE. — Un  rapport  officiel  fait  en  1 800,  wnr 
lc«  nianutacturcs,  les  j)OclK'rieH  et  les  iniiies,  «lîins  lea 
?]tî\ts-lJni8  en  6^luo  les  produits  annuels  à 
$1,000,000,000.  On  conHidôro  qu'un  tiers  do  la 
population  tiro  sa  subsistance  du  ces  trois  sources 
d'industrie. 

En  1860,  les  importntions  so  sont  élevées  à  une 
valeur  du  643.7, 03S,080  et  les  exportations  à 
|;j.")  1,754,0/58.  Les  principaux  articles  d  exportation 
sont  :  le  colon,  les  céréales,  les  viandes  salées  et 
fumées,  le  tabac,  le  riz,  les  bois  do  construction,  l'or, 
l'arorcnt,  lu  produit  dus  pôcherius  ut  du  diverses 
inanufuctures. 

AiîMfeK. — L'année  so  compose  do  43,000  homme», 
d'après  les  cadres  do  1809.       •     '  ' 

Mauike. — La  marine  do  guerre  bo  compose  do 
200  vaisseaux,  portant  1543  canons,  servis  j)ar  envi- 
ron 15,000  marins,  tant  officiers  que  soldats. 

Chemins  dk  fer. — On  estime  à  environ  32,000 
milles  la  lont^ueur  des  chemins  de  fur  qui  sillonnent 
lei  Etats-Unis,  en  tous  sens  ;  le  chemin  de  fur  du 
Pacifique  récemment  terminé,  permet  du  faire  le 
trajet  qui  sépare  Neic-York  sur  l'Océan  Atlantique, 
de  SacrameiUoy  sur  le  Pacifique,  dans  un  espace  do 
temps  de  sept  jours. 

Canaux. — Pour  faciliter  la  navigation  intérieure 
et  reli'M*  les  rivières  ou  les  lacs  entre  eux,  on  a  cons- 
truit un  grand  nombro  du  canaux  dont  lu  j>Ius 
important  est  le  canal  Krié,  entre  le  Inc  de  ce  nom 
et  la  rivière  Iludson  ;  longueur  303  milles. 


Queutions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  trois  principales 
industries  des  Euts-Unis — Quelles  ont  été  les  exportations 
et  les  importations  en  1806 — Faites  connaître  la  conipos'tion 
de  l'armée — de  la  marine — Qu'avez-vous  à  dire  des  chemins 
de  fer — des  canaux— de  la  télégraphie. 
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TÉLHonAPiiiK. — Lo  réscftti  tùlrjfrnpliiquo  dos  Etats- 
Unis  fst  tlus  plus  6U!ii(liis  ol  <1(;m  plu.s  pnrlaitH.  Ils 
KO  rattîiflui  au  rO.Hcnu  t('U'^ra|ihiipio  do  ranoieu 
coiilineul  pur  tletix  cables  Hous-inariii8. 

MEXIQUE. 

SiTUATiox. — Lo  Mnxiqno  ost   situé  entre  le  10°  et 

lo  '.VZ°  rA)'  (le  lalitu  '.j  nord. 

liouNKS. — Lo  Mexique  est  borné,  au  nord,  par 
l'Ktat  do  Cali/urm'e  et  lo  territoire  du  ^ouvtaU' 
Mexique;  a»>  nord-OHt,  par  le  Jiîo-Bravo-del-Norte ;  à 
l'est,  par  le  i/of/*'.  du  Mcxù/ue  ;  au  sud-est,  par  la  répu- 
bli(pic  de  Guatemala  et  î\  l'ouest,  j)ar  l'Océan 
J*aci^qiie. 

Aspect  oÉNfenAL  et  /'tendue.  —  Le  Mexique 
afTocto  la  forme  d'une  corne  d'abondance  dont  la 
bouche  «'ouvre  sur  les  Etats-Unis  et  dont  l'autre 
exlrt'tnité  s'appuie  sur  l'Amérique  Centrale  ;  sa  plus 
^rantle  longueur,  du  nord-ouest  au  hud-est  est  do 
1800  niilleH  et  sa  plus  grande  largeur,  h  son  oxtréuii- 
t6  n<n(l,  de  i;}00  milles  :  il  se  rétrécit,  au  sud,  ù  un 
])oint  tel  qu'il  n'y  mesure  plus  que  130  milles  de 
largeur  ;  sa  superficie  peut  être  évaluée  i\  8r)G,000 
carrés,  un  peu  moins  de  la  moitié  du  territoire  qu'il 
possédait  avant  18t0,  lors  de   l'invasion  américaine. 

Divisions. — Le  Mexique  se  divise  en  Etats,  au 
Dond)ro  de  20. 

]î  VIES  et  golfk.s. — Le  golte  du  '^lexû/ue,'  à  l'est, 
forme  la  baio  de  Vera-Cru:;  et  oello  do    CoalzacoalcuSy 

MEXIQUE. 

Qficstionit. — Entre  quels  dép;rés  de  latitude  le  Mexique  est- 
il  situé — Faites  eonnfiître  les  bornes  du  Mexique— Quel  l'st 
rnspeot  p;cnéral  et  quelle  est  IV  l.ndno  du  Afcxique. — Quelle 
est  la  nature  des  divisions  du  Mexique — Fuites  connaître  les 
baies  et  golfes  du  Mexique. 
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à  Toucst,  le  golfe  de  Californie  sépare   la  Péninsule 
de  ce  nom,  de  la  terre  ferme. 

Iles. — Les  îles  Ccrmcn  et  Port-Royal^  dans  le  golfo 
du  Mexique,  Cozumd  et  Amhregris,  dafis  la  mer  des 
Antilles,  Ceralbo,  Tiburon,  Angeles  et  quelques  autres 
de  moindre  dimenaion,  dans  le  golfe  de  Californie, 
sont  les  seules  îles  qui  dépendent  du  Mexique. 

Pbesqu'iles. — Deux  presqu'îles,  celle  de  Yucatan^ 
à  l'est,  qu'entourent  les  eaux  du  golfe  du  Mexique  et 
de  la  mer  des  Antilles,  et  celle  de  Californie^  entre  lo 
golfe  de  ce  nom  et  l'Océan  Pacifique. 

Montagnes. — Le  sol  Mexicain,  formé  par  des 
éruptions  volcaniques,  se  compose  prosqu'en  entier 
de  montagnes  superposées  variant  de  hauteur,  de 
6,000  à  9,000  pieds.  Les  différents  plateaux  qu'elles 
forment  portent  les  noms  principaux  de  Cordilliilires 
dC Anahuac^  de  Sierra  Madré,  de  los  Membres^  do 
Potosi  et  (Johahuila  et  de  Sonora.  <  -  .  -.ny 

Au  milieu  de  ces  chnînes  régulières  se  dressent  des 

f)ics   élevés    comme     le     Popocatepl,    17,720  pieds, 
'Or/2;a&a,  17,347  pieds,    la    Sierra   Nevada,    15,703 
pieds,  le  Nevada  de  Toluca,  15,250  pieds. 

Volcans. — Le  Mexique  compte  cinq  principaux 
volcans  en  activité,  VOrizaba,  le  Popocatepl^  la  mon- 
tagne do  Tustla,  celle  de  Colima  et  le  Jurullo  qui 
sortit  soudainement  du  sein  d'une  vallée  dans  la  nuit 
du  28  Septembre  1759  pour  se  dressera  une  hauteur 
de  4,149  pieds.  Leurs  éruptions,  quoique  fréquentes, 
ne  troublent  guère  la  sécurité  des  habitants.     - 

Rivières. — A  l'exception  du  Rio  Bravo  del  Norte 
qui  sépare  le  Mexique  du  Texas  et  du  Rio  Colorado^ 
qui  sert    de   limites   entre   la  Sonora   et   la  vieille 

Questîons.'^'FnHes  connnître  les  îles  du  Mexique — les 
presqu'îles— les  montagnes— les  volcans — les  rivières. 
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Californie,  les  rivières  du  Mexique  ne  sont  que  des 
torrents  d'un  cours  peu  étendu  et  pauvrement 
alimenté.  La  seule  qui  mérite  l'attention  et  que  l'on 
pourrait  assez  facilement  rendre  navigable  est  le 
Guasacoalco  qui  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique  ;  le 
Santiago  baigne  les  murs  de  plusieurs  villes  et  tra- 
verse une  région  très-peuplée  en  se  dirigeant  vers 
l'Océan  Pacifique,  mais  «on  importance  est  nulle 
comme  voie  commerciale. 

Lacs. — Si  les  livières  sont  rares,  en  revanche  lc3 
lacs  abondent  sur  le  sol  mexicain;  les  plus  remar- 
quables sont  ceux  do  Chapala^  d'une  superficie  de 
1300  milles  carré-?,  entre  Xalisco  et  Michoacan,  de 
Parras  dans  Cohnhuila,  de  Tezcuco,  dans  le  voisinagù 
de  Mexico,  la  capitale;  de  Chancanah^ dans  le  Yucalan. 
Il  existe  un  grand  nombre  do  lacs  et  de  lagunes 
d'eau  salée  qui  ne  peuvent  être  utilisés  que  pour  la 
producticn  du  sel. 

MixÉRAUx. — Le  Mexique  possède  les  plus  riches 
mines  d'artront  du  i^lobe.  A  lui  seul  il  a  produit  de 
ce  métal  plus  que  le  reste  du  monde  entier.  Les 
mines  d'or  sont  aussi  d'une  grande  richesse.  Une 
mine  de  mercure — qui  est  aujourd'hui  l'ngent  princi- 
pal de  l'exploiiation  des  mines  d'or  et  d'argent  a  été 
découverte,  en  1850,  dans  la  Sonora.  Ou  a  conipto 
dans  le  Mexique  jiisqii'à  3000  mines  en  activité,  à  la 
fuis  ;  le  fer  dans  Durango,  le  cuivre  dans  Chihuahua, 
le  plomb,  Tétain,  le  zinc  et  l'antimoine  dans  divers 
autres  Etats  se  rencontrent  en  assez  grande  quan- 
tité ;  malheureuseiuent  le  charbon  paraît  y  manquer 
complètement. 

Climat,  sol  et  productions. —  Le  Mexique  so 
divise  naturellement  en   trois  régions  principales — 


Questions. — Faites  connnître  les  lacs  du  Mexique — les 
niiiicraux — En  combien  de  régions  cliinatériques  se  partage 
le  Mexique. 
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Bons  les  noma  de  Terre-cliande^  Tcrre-tempévée  et 
Terrc-froifle. 

1°  La  Terre-chaude  sV'tend  tlopuis  l'Océan,  tant  à 
l'est  qu'à  l'ouest  jusqu'aux  hauteurs  de  2000  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  produit  la  v^gétatiou  et 
les  fruits  des  tropiques,  le  manioc,  le  ])oivre,  le 
coton,  le  suere,  le  cnlo,  la  vanille,  l'indigo,  etc.  ;  lo 
climat  est  très  chaud,  les  [jluies  abondante»,  et  la 
lièvre  jnuno  y  sévit  cruellement.  -  '  •*' 

2°  Entre  les  haïueurs  de  2000  pieds  et  celles  de 
6000  pieds  se  trouve  la  régiou  tempérée,  dont  lo 
climat  est  sain  et  doux  et  où  croissent  les  céréales  et 
les  arbres  }\  fruits  de  l'Europe.  ...'.    >  1   i:      "' T 

2°  La  Terre-froide  occupe  les  derniers  sommets 
dont  lo  climat  quoiqu'agréable  et  sain  est  exce8>ive- 
luent  sec.  La  pomme  de  terre,  l'agave,  le  maguëy 
(qui  produit  la  l)ois-(on  nationale)  et  toutes  les  (rf)réî> 
les  s'y  rencontrent  eu  abondance  jusqti'à  une  éléva- 
tion de  10000  pieds  au  det^sus  du  niveau  de  la  mer. 
La  tloro  y  est  la  plus  riche  et  la  plus  variée  du  monde. 

Animaux. — Dans  les  forets,  se  trouvent  l'ours 
gris,  le  jaguar,  le  puma,  le  chat  tigre — dans  le<  prai- 
ries le  1)  lif  ilo,  dans  les  rivière?,  le  crocodile  et  le 
tapir.  Les  oiseaux,  d'une  multitude  d'espèces  difTo- 
rontps,  peuplent  cfs  régions  éternellement  couvertes 
de  lleurs  et  de  fruits. 

PopuLATiDx. — La  population  du  Mexique  parnît 
être  d'environ  8  mi  lions  dont  ])lus  de  la  luoilié  sont 
Indiens  de  race  pure.  Les  blancs,  d'origine  espa- 
gnole, et  formant  la  classe  riche  de  la  société  y 
iigurent  au  nombre  d'environ  300,000,  Sur  la 
roste,  la  majorité  est  formée  de  castes  de  sang  mélo 


Questions. — Qa'avc/.-vnns  h  dire  de  la  Terre-chaitdc — do 
la  Terre-tempérée — de  la  Terre-froide — Quels  sont  les  prin- 
cipaux animaux  du  Mexique — Quel  est  le  chifire  de  la 
population  et  comment so  partagc-t-ello  par  oiigincs. 
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qui  sont  principalement  issus  de  blancs  et  d'indiens. 
Les  noirs  et  les  métis,  résultant  du  croisement  de  la 
race  atricaine  avec  les  blancs  ou  avec  les  indiens  ne 
composent  qu'une  fraction  insi<^nifiante  de  la  popula- 
tion totale. 

ItELiGiON. — Le  catholicisme  est  In  reliirion  domi- 
nante,  mais  les  troubles  po]ili(|ues,  en  faisant  prd'Aaloir 
la  loi  du  ])lus  fort,  depuis  près  d'un  detni-siècle,  en 
ont  singulièrement  altéré  les  augustes  vérités  dans 
l'esprit  des  populations. 

Gouvernement. — Depuis  la  mort  de  Maximilien, 
.Tu.irez  s'est  emparé  des  rênes  de  l'P^tat  qu'il  dirige 
en  dictateur.  L'éducation  politique  du  peuple  et 
plus  encore  l'influence  <les  Etats-Unis  devront  rame- 
ner ce  pays  ù  la  république,  suivant  sa  constitution 
de  1824.         •■•'_      -•  ^  . 

Le  ccovivernemcnt  est  confédéré. 

D'api*'"'^  ra  consiitution,  qui  ressemble  en  plus  d'un 
point  à  celle  des  PJtats-Unis,  il  doit  y  avoir  à  la  teto 
de  l'Etat  un  président  éiigible  tous  les  quatre  ans. 
Le  pouvoir  législatif  est  déféré  au  Congrès  qui  se 
compose  du  Sénat  et  d'une  Chambre  do  députés. 
Les  députés,  élus  par  le  peuple,  ont  un  mandat  de 
deux  années.  Chaque  député  représente  une  popu- 
lation de  50,000  âmes.  Deux  Sénateurs  sont  élus 
par  chaque  Etat  et  urt  nombre  égal  à  tous  les  Ktats, 
est  choisi  par  le  Sénat.  Il  y  a  aussi  69  Sénateurs 
dont  nn  tiers  se  retire  tous  les  deux  ans.  Quant 
aux  Etats  pris  séparément,  leur  oonslitutiou_.  propre 
est  la  même  que  dans  les  Etats-Unis. 

Divisions  politiques. — Le  Mexique  se  divise  en 
19  Etats,  1  district  fédéral  et   trois   territoires  :  On 


Quentlonsi. — Quelle  est  la  relip;ion  flominanto,  au  ^Foxiquo 
— Quelle  est  la  nature  du  gouvorncmont  actuel — Quelle  est 
la  constitution  républicaine  du  Mexique— Quelles  sont  l^s 
divisions  politiques  du  Mexique.         ^  ,,,  .<....  r.,.-....*. 
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pont  les  disposer  en  trois  groupe?,  désignés  comme 
suit  :  Etats  du  Nord,  Etats  du  Centre  et  Etats 
du  Sud  : 

Les  Etats  du  Nord  comprennent  :  .,,  ,/  „;,;« 

1  O-  La  Basse-Californie,  (territoire), 

2®  Sonora  et  Sinaloa,  .   ,' 

3®  Chihuahua,  ,-/.',.?,>:•»'• 

4°  Coahuila,  '  '     ■      ;      ■    ■  ■     '■  '"■'■  ■•';■■ 

5©  Nouv.  Léon,  ~  .*--'-■'';';'■:  "■[.    /■■'"■''' 

6  <5  Tamaulipas,  -   v-:      ..    ■',,>>: 

^.  Y®  San  Luis  Potosi,  T     ' 

^:   ..'       8°  Ziicatecas  et  Aguas  Calientes,      ;  'i   • 

9®  DurangO.  ■-■.t';.-'!:-'''  '-'■'■■^■■''''.  ,';r"^-'^ 

Les  Etats  du  Centre  se  composent  de         •    •  -     ■ 


1  ®  Xalipco, 

2'^  Colima,  (territoire)      ^    , 

3  ®  IVIichoacan,  .  ' 

4  "^  Guanaxuato, 

5  '^  QiioretarOj 
G  ®  Mexico, 

7  ®  JMexicc),  (district  fôdéral) 

8  ^  T!a«cala,  (territoire) 

9  ^  Vora-Crux  et 
10®  Pucbîa. 


Les  Etats  du  Sud,  sont  : 

,  ,;    V      1  "^  Oaxaca,         , 

.  '       2*  Chiapas, 

3  °  Tabasco  et 

4  ®  Yucatau. 


,C'.  ■-*'■ 


«-r    „ 


Queétions. — Donnez  les  noms  du  premier  groupe,  ou  des 
Etats  du  Nord— les  nomis  des  Etats  du  Centre— les  noms  des 
Etats  du  Sud. 
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Capitale  et  villes  principales. — Mexico  est  à 
la  fois  la  ca})itale  du  district  fédéral  do  ce  nom  et  de 
toute  la  conf  déralion.  (^ette  ville  est  une  des  plus 
belles  villes  du  monde,  par  le  site  qu'elle  occupe  au 
milieu  d'une  vallée  de  1700  milles  carrés,  d'une  fer- 
tilité extraordinaire.  Bâtie  sur  une  élévation  do 
7400  pii'ds,  elle  est  cependant  entourée  d'un  vas^e 
réseau  de  montngnes  qui  la  dominent. 

Le  lac  de  Tezcuco  dont  elle  occupait  jadis  une 
partie,  s'en  trouve  maintenant  éloigné  d'environ 
2i  milles  ;  plusieurs  autres  lacs  sont  répandus  dans 
la  vallée.  Les  édifices  publics  sont  remplis  de 
statues,  de  vase.",  de  candélabres,  de  tableaux  d'un 
prix  fabuleux.  Sa  population  est  d'enviroii  150,000 
habitants. 

Guaclulaxarra  compte  70,000  habitants,  et  tient  lo 
premier  rang  après  Mexico^  par  sa  population  et  8(m 
importance.  Vera-Cnix^  Tampico  et  Campêche  sur 
le  golfe  du  IMexiqne  sont  les  trois  ports  de  mer  prin- 
cipaux de  l'Etat,  Tezcuco  et  Tlascala  sont  renommés 
par  leur  souvenirs  historiques,  Guanaxuato  et  la 
Jr*u(d)laf  Oaxaca^  Va^ladolid^  Queretaro^  Si.  Louis-de- 
Potosi^  Moreliarif  Colima,  sont  aussi  des  villes  tvbs 
importantes.  ;,. 

Instructiox  publique. — Le  Mexique  n'a  aucun  sys- 
tème oiganisé  d'éducation.  On  n'a  pas  lieu  de  s'en 
étonner  lorsque  l'on  songe  qu'il  y  a  35  idiomes  en  usage 
au  Mexique,  à  ])art  l'Espagnol,  la  langue  des  maîtres 
qui  est  aussi  le  langage  officiel.  Le  développement 
intellectuel  du  peuple  est  abandonné  k  l'initiative 
individuelle  et  au  zèle  des  institutions  religieuses. 
Outre  un  certain  nombre  d'écoles  primaires  et  indé- 
pendantes, on   y  voit   fleurir   huit   collèges   de   la 


Qnestiom. — Faites  connaître  la  capitnle  du  Mexique  et  ses 
villes  priucipalps—  Dans  quel  état  so  trouve  l'ôducation,  au 
Mexique. 
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Propacfindo,  et  plusieurs  S^'-minaircs   soutenus   par 

10  clerjj^é.  Uno  école  des  mines,  une  école  de  méde- 
cine et  une  école  militaire  y  rc(;oivent  cepondant  d^  s 
subventions  du  gouvernenient.  Les  l)il)!iotlié<iuo8 
publiques  renferment  de  grandes  richesses,  en  tait  do 
livres  rares,  instruments  de   ])hysique,    cliiniie,    &c. 

11  s'y  publie  au-delà  de  50  périodiques,  tant  })oliti- 
ques  que  littéraires. 

Co^NrsrERCE  et  industrie. — L'état  de  trouble  et 
d'agitation  dans  lequel  vit  le  Mexique,  depuis  tant 
d'années,  ne  lui  a  pas  permis  d'exploiter  ses  richesses 
naturelles  dans  toute  leur  étendue  et  le  |iays  le  ])lus 
richement  doué  par  la  nature  reste  ainsi  privé  du 
concours  de  l'industrie  humaine  et  de  sa  part  légiti- 
me des  jouissances  de  la  civilisation.  L'échange  do 
ses  métaux,  de  ses  épices  et  de  ses  denrées  coutre  les 
produits  manufacturts  des  Etats-Unis  et  de  l'Angle- 
terre, c'est  là  à  quoi  se  borne  à  peu  près  tout  son 
commerce  et  son  industrie.  •      .    • 

CiiEMixs  de  fer. — Une  ligne  do  chemins  de  fer, 
connue  sous  lo  nom  de  "  Mexicain  Notiona/,  "  d'une 
longueur  de  300  milles  relie  Vera-Cruz  à  Mexico  ; 
une  branche  s'en  détache  pour  aller  joindre  la  ville 
de  Puebla. 


o;l,:.^.  '  .'    AMÉRIQUE  CENTRALE. 

^''''' 'h' ■:■■■'[■■■  ■    •"  '  •  <•  '•  •  •  '■    '-■'-,  il  T 1  -  :  '  ■    '  <!    '!)       ,.   '  ■  .    •. 

■'"■  Description  générale. — Les  grandes  lignes  do 
VAmériqiœ  Centrale  ne  sont  pas  aussi  distinctement 
tracées  que  celles  de  l'Amérique  Septentrionale  et  do 

Questions. — Qu'avez-vousà  dire  du  commerce,  au  Mexique 
-^Qu'avoz-vous  à  dire  des  cUonuns  de  fer, 

.  {Vrv>  rV— ^-  AMK;4IQUB    CKNTKALE.  ;{{,;\    .'.n 

Quefttionn. — Donnez  une  description  générale  de  l' Améri- 
que Centrale. 
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« 

l'Amérique  Méridionnle.  Elle  devrait  coraprcndro, 
ce  semble,  en  entier,  V isthme  qui  réunit  l'iino  à  l'autre 
les  deux  grandes  Amériques;  mais  le  Mexique,  au 
nord,  la  Nouvelle-Grenade,  au  su'l,  occupent  une 
grande  partie  de  cet  islhme,  et  les  divisions  politiques, 
en  géographie,  prévalent  sur  les  divisions  natureilea. 

Situation. — L'Amérique  Centrale,  géographiqno- 
inent  parlant,  est  comprise  [entre  le  8°  et  le  18°  3o' 
de  latitude  nord. 

Bornes. — L'Amérique  Centrale  est  bornée,  au 
nord-ouest,  par  le  Mexique  ;  à  l'Est,  par  la  mer  de» 
Antilles  et  la  Confédération  de  la  Nouvelle-Grenade  ; 
au  Sud  et  à  l'Ouest,  par  l'Océan  Pauifi(|ue. 

EfENDUE. — L'étendue  de  l'Amérique  Centrale, 
peut-être  évaluée  à  175,000  milles  carrés. 

Divisions. — L'Amérique  Centrale  se  divise  en  5 
républiques  indépendantes  et  une  colonie  qui  appar- 
tient à  l'Angleterre. 

Les  républiques  sont  :  ''''l^ 

.  •  "■'■-■;       ;"*■<;? 

■    -,     ,      1*^    Guatemala,    '  ,1, -.w-'iîi 

,..\:.,;..     2®    Honduras,  ■    i-.-.V  ;V> 

,.   ,          3®    San  Salvador,                ,  '  / .  p,  b^  «ii' 

4  ^    Nicaragua,  .    .,,, 

5®    Costa-Rica.  ^    *  ^ 

La  colonie  est  :  .  '.. 

Balize  ou  Honduras  anglais.  '   '  "'  "-  ■ 

Mers. — Les  côtes  de  l'Amérique  Centrale  sont 
baignées  par  les  eaux  de  la  mer  des  Antilles  et  par 
celles  de  V  Océan  Pacifique. 

Questions. — Entre  quels  degrés  do  latitude  l'Amcriquo 
Centrale  se  trouvc-t-elle  située — Quelles  sont  les  bornes  de 
l'Amérique  Centrale — Denncz  l'étendue  de  l'Amérique  Cen- 
trale—les  divisions  politiques— Faites  connaître  les  mers  de 
l'Amérique  Centrale. 
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Golfes  tît  iùtks. — TiCs  cjolfcs  et  l)aics  Ica  ]>his 
reinarquiiblc's  sont  lus  '  baies  <lo  Honduras  et  do 
Guatemala^  fortnéns  ]):ir  la  mer  des  Aiitilles  et  le» 
polt'îs  de  Nicoi/a  et  do  Fonscca^  fuîmes  par  l'Océan 
Pacifique.         .  w  .^    •(  .      •>  ,>ii.,i  •.  .    ,1 

Montagnes  et  volcans. — L'Amcriquo  Centrale, 
"basse  et  inar6c'an;euHe  sur  les  eôles,  présente  au 
centre  un  plateau  assez  élevée  ;  l 'arête  ])rincipale 
de  la  grande  chiiîno  des  Andes  longe  ici  les  rives  du 
Pacifirjue  :  elle  porte  indistinctement  les  noms  do 
ConfiÛières  ou  do  Sierra  Madré.  C'est  dans  cette 
chaîne  de  mcntaj^nes  que  se  rencontrent  les  volcan^s, 
actuellement  en  éru])tion,  de  Gaavacaurc^  de  Vié(/Of 
de  Maanai/a^  de  C<frthn(jo  et  de  Agua  ;  ce  dernier 
s'élève  ;\  environ  15,000  pieds  aii-dessus  de  la  mer. 
Les  CordiUlcres  forment  ici  trois  f^rou]»cs  princi- 
paux qui  sont  1°  le  groupe  de  Guatemala^  2°  celui 
de  IlunduraSy  3°  celui  do  Costa  Rica. 

RiviÈuES. — Les  rivières  sont  très  nombreuses,  mah 
peu  considérables.  Leur  cours,  précipité  sur  la 
pente  des  montagnes,  se  rend  promptcment  à  la  mer  : 
Ou  remarque  la  rivière  San  Juan  et  la  rivièro 
Lampa  ;  cette  dernière  a  environ  3G  milles  de  lon- 
gueur. 

Lacs. — Les  lacs  les  plus  étendues  sont  :  le  lac 
Nicaragua  et  le  lac  Léon,  :  le  lac  Nicaragua  mesure 
140  milles  do  longueur  sur  4o  milles  de  largeur. 

Minéraux. — L'or,  l'argent,  le  fer,  le  cuivre  se 
renconirenl  en  abondance,  dans  l'Amérique  Centrale  ; 
on  a  découvert  récemment  une.  mine  de  charbon,  sur 
la  rivièro  Lampa. 


^  Questions. — Faites  connaître  les  golfes  et  baies  de  l'Amé- 
rique Centrale— les  niontagucset  les  Yolcaijs— Ica  riviôreç— 
les  lacs-los  minéraux.  ■"=  "    '\^r,^„'n^f,r^\ihv  ^ '^ 
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f 

Climat,  sol  kt  pkoductions. —  Lo  climat  est  h 
peu  près  lo  inOino  quo  colui  du  Mcxi(|uu;  humide, 
chaud  ot  muls.'iiu  diuis  les  plaines,  mais  sec  et  tem- 
])0.v6  dans  les  léj^ioiis  plus  élevées.  Le  sol,  généra-» 
Icment  trCis  fertile,  se  prête,  jusqu'à,  une  hauteur  do 
trois  mille  pieds,  k  la  culture  de  l'indiîjjo,  du  coton, 
du  sucre,  du  cacao,  du  riz  et  do  toutes  les  plantes 
tropicales  ;  tandis  que  sur  des  points  }>lu8  élevé»  so 
cidtive  le  1)16,  le  nuiïs  et  la  cochenille.  Cette  r(^gion 
prodtiit  aussi  Vhévé  ou  arbre  à  caoutchouc,  lo  manioc, 
l'acajou  et  la  6als('])areille. 

Animaux.-— L'élevage  des  chevaux  et  des  bestiaux 
est  considérable.  La  liuuo  Cbt  H  peu  près  lu  ménio 
que  celle  du  iNIexique.  ; 

Population. — Environ  2,583,000  habitants.  Les 
trois-quarts  de  cette  population  se  composent 
{Vliuficns,  Mosqaitoa  et  de  »an<jmèlé)<^  désijfnés  sous  le 
nom  de  Mcstizos  :  l'autre  quart  est  d'origine  euro- 
péenuf.  La  inasso  du  peuple  est  catholique  ;  toute- 
fois les  autres  religions  y  jouissent  d'une  grande 
tohMancc. 

Commerce,  industrie. — Les  guerres  civiles  pres- 
qu^incessantes  qui  troublent  l'Amérique  Centrale  ont 
arrêté  jusqu'ici  ses  progrès  conmierciaux  et  indus- 
triels. Le  commerce  est  entre  les  mains  des  Améri- 
cains et  des  Anglais;  on  y  remarque  un  certain 
nombre  de  manufactures  de  coton  et  de  laines. 

Voies  de  communications. — Les  voies  de  com- 
munication SOUL  très  négligées  ;  ou  a  parlé  pendant 


Queutions. — Qu'.avcz-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des 
productions — Quels  sont  les  principaux  animaux  de  l'Améri- 
que Centrale — Quel  est  le  cliillrc  de  la  population — comment 
se  partaf^e-t-elle,  par  origines  et  quelle  est  la  religion  domi- 
nante— Qu'y-a-til  à  dire  du  commerce  et  de  l'iiulustrie,  dans 
l'Amérique  Centrale — Qu'avez-vous  à  dire  des  diverses  voies 
de  communication. 
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longtemps  (le  jniriflro  les  deux  oct'îinH  pnr  un  cfin.il 
qui  unirait  la  riviùro  SdnJunn  ou  la<5  J^imrnf/iia,  et 
qui  deHCcndrnit  du  lac  danslabaicî  de  iS'ilmaSy  mais 
cette  entreprise  est  encore  î\  IVtat  de  projet. 

GUATEMALA. 

Le  Guatcrndlaf  le  pluH  sc])tentrional  des  Etats  do 
l'Amérique  Centrale,  H'étend  hur  les  doux  océans.  La 
fertilité  du  sol,  la  richesse  des  forêts,  la  beauté  dos 
pâturages,  en  feraient  un  dos  pays  les  plus  riches  du 
ii\on<lo,  si  les  côtes,  basses,  marécageuses  et  malsaines 
n'étaieut  d'un  û  diiîicile  accès  au  commerce  maritime. 

Population. — 1,200,000  habitants.  ;. 

GouvEiixEMKNT. — Républicain. 

Capitale. —  Gnatannla^  qui  compte  00,000  habi- 
tants. Les  villes  principales  sont  La  Antùjun^  an- 
cienne Guatemala,  douiinée  i)ar  deux  volcans  (20,000 
habitants,)  l::abal)  sur  le  lac  Dulcc,  le  seul  port  do 
iMer  du  Guatemala. 

nONDUUAS.  ,   ,    ,         ,.. 

Tm  IJonduras  est  situé  presqu'entiôremcnt  sur  la 
mer  des  Antilles  :  sol  montagneux  ;  les  forêts  offrent 
des  bois  de  teinture  et  d'acajou  ;  l'industrie  est  pres- 
que nulle,  l'agriculture  peu  avancée. 

Population. — 400,000  habitants.  f      '• 

Gouvernement. — Républicain.  '    '      ■ 

.<  Capitale. — Comay^gua,  (0,000  habitants),  Omoa, 
sur  la  baie  de  Honduras  est  le  port  do  mer  le  plus 
important  de  la  république. 

Qnestiona.—ÇjuxfEyiKLA, — Qu'avoz-vous  à  dire  du  Guate- 
mala— Quelle  est  la  population  du  Guatemala — la  nature  du 
gouvernement — la  capitale  et  les  villes  principales. 

Honduras. —  Qu'avez-vous  à  dire  du  Honduras — Quelle 
fe)st  la  population  du  Honduras — la  nature  du  gouvernement 
— sa  capitale  et  ses  villes  principales. 
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SAN  SALVADOK. 

San  Salvador  est  liinitô  ])ar  lo  Giuitotnala,'  lo 
noiuhuiis  et  lo  Grainl  ()c<5:ui.  Cotlo  coiitréo  est 
(i'imo  c'tonnîiuto  tertilitû  :  cllo  possède  Uo  lichoH 
milles  il'arufent,  tlo  1er  et  do  ploiub.  Des  cinq  Etats 
qui  cotii])oseiit  l'AméiicjUo  Centrale,  Sun  Salvador 
est  lo  plus  riche  et  lo  plus  avaiitageuscment  situé 
pour  lo  coiiinierco. 

PopuLATiox. — 750,000  liabitants. 

GouvKUNicMKNT. — llépubUcain. 

Caimtam:. —  S<tn  S'ilvatloi\  qi'.o  dos  Ircrnblompnta 
de  terre  ont  deux  fois  pres([ii'enli6retueut  détruit. 
Il  y  a  (lo  nombreux  ports  do  mer  ouverts  sur  lo 
Grand  Occan.  ,       ,    -        .  s  .,     ,  ,  r 

NICARAGUA.  i'  '.\  ,,'•    . 

Le  Nicaragua  ept  cniupris  (mtro  lo  TTondiiras,  au 
rord,  la  mer  des  Antilles,  à  l'est,  lo  (JostaKicn,  au 
sud,  ot  lo  Grand  ()c<!^an.  à  l'ouest  :  depuis  18(50,  lo 
territoire  des  MuAquitos  o«t  rattaché  à  cette  ré))u- 
brupio.  Lo  Nicaragua'prodiiit  toutes  les  plantes  des 
régions  troj)icales  ;  )o  sol  et  lo  pétrole  aboiulent 
datis  les  lai^unes  dont  ses  côtes  sont  bordées,  ot  ses 
montagnes  reut'ernient  des  mines  d'or. 

l'oruLATiox.— 300,000  habitants.  :■  '.'.•■si 

GouvERXEMKNT. — Républicain.  -    '  •• 

*  Capitale. — Lénn^  (25,000  habitants,)    ville  prinoi» 
pale,  Manarjuuy  (10,000  habitants). 

Questions. — San  wSalvador, — Qu'avcz-vous  à  dire  derEtfit 
de*San  Salvador — Quelle  est  la  populution  de  San  Salvador 
— la  nature  de  son  gouvernement — sa  capitale  et  ses  villes 
principales. 

Nic.vRAnuA. — Qu'avcz-vons  à  dire  du  Nicaraf:;na — Quoi 
est  le  chillVe  de  la  population  du  Nicaragua — Quelle  est  la 
nature  de  son  gouYcrncment — Quelle  en  ust  la  capitale  et  les 
villes  principales,  ^ 
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COSTA   RICA.' 

Cet  dtat,  ])hc6  au  su»!  du  ])rc'C!(îJont,  ctnbra'sflo 
toute  lu  larj^cur  tlo  rihtlitno  et  ko  trouvo  limité  nu 
iU(i  piir  l;i  N<)nvelle-(ireiiU'.lo.  C'est  un  pays  couvert 
de  t'urôts  et  de  pâturages. 

.    Population. — 150,500  liabitanta.  ... 

'1  .  ■   /      ■ 

GouvKuxEMENT. — llcpubllcain. 

'  Caimtali:. — San  Joxé  (;K),000  habitants)  mais  la 
vill(3  la  [)Ius  coinmeryante  est  l'unla  Arenaa^  située 
sur  le  golfe  de  Nicoya.  », 

,     .  BAUZE   OU    HONDURAS    AXGLALS.      ^     .,  . 

Dans  l'Américpio  Centrale  so  trouvo  enclavée  la 
colonie  At)i>;Iaisu  de  Honduras  ou  de  Bullze  qui 
coriipte  25,035  liabilaiits,  La  majorité  de  cotte  po- 
j)ulation,  composée  do  nôs^rcs  et  do  song -mêlés  cf^t 
employée  à  la  préparation  de  l'acajou  et  d'autres 
boirt  dont  il  s'y  fait  un  grand  commerce.  Lo  climat 
est  pluvieux  srms  ôtr(?  malsain  :  le  sol  so  prête  à  la 
culture  de  l'indigo,  du  sucre,  du  café  et  du  coton. 
Cette  colonie  s;  rattache  au  gouvernement  de  la 
Jamaïque  et  sert  <i'entr(.'|)ôt  au  commerce  quo  fait 
l'Angleterre  avec  l'Amérique  Centrale. 

Les  îles  Turnrjfe  dans  le  golfe  de  Honduras,  appar- 
tiennent à  cette  colonie.  « 


Questions. — Costa-Rica. — Qn'avoz-vons  à  dire  de  l'Ftat 
de  Oo.sta-Ric.i — Quel  est  le  chiffre  de  la  population— la  natu- 
re du  gouvcrneiiient — Quelle  est  la  capitale  et  les  villes 
principales. 

•  Balizk  ou  IIoNDunAS  AîîOLAis. — Qii'avcz-vous  h  dire  do 
Bulize  ou  Honduras  anglais,  de  sa  popidation,  du  commerce, 
du  climat  et  du  gouvernement — Mommcz  les  îles  qui  so 
rattachent  au  Honduras. 
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r       r     '     INDES  OCCIDENTALES. 

Situation. — Les  hulea  OrcUentafe»  forment  un 
vasto  archipel  hitué  entro  les  doux  Amériques  du 
Nord  et  du  Sud  :  elles  se  rattiiclieiit  aiii.^i  t^éographi- 
(pK'iiicnt  û  l'Amériipie  Centrale.  Lors  de  Icurdéeou- 
vorto  par  Chri>topho  Colond),  on  croyait  que  ces  l'es 
fais;iicnt  partie  des  Indes  et  de  Itl  le  nom  d'Indes 
Oicideritaits  ipu  leur  a  été  donné,  et  qu'elles  conser- 
vent encore  aujourd'hui. 

EiisxDUiî. — La  superfioio  totale  do  rArchipcl  peut 
être  évaUn^o  à  150,000  milles  carrés. 

Miiiis. — L'Ari^hipol  des  Imles  Occidentales  est 
l)ai«;u6  d'un  côté,  h,  TE-*!,  par  l'Ooéan  Atlariti<iue  et 
de  l'autre  côté,  î\  l'ouest,  par  le  goltb  du  Mexi<pio  et 
la  mer  des  Antilles. 

Divisions. — L'Archipel  so  divise  en  trois  partif» 
distinctes  :  1°  lU-a  de.  B'ihania  ou  Lucayes  ;  'à^  Gruiih- 
lies  Aiiti'/lrs  ;   3"  Petite»  Anti/.tes. 

Les  Petites  AntiUfH  so  BubJivi.scut  en  lies  du  Veut 
et  en  lies  sous  le  vent. 

Diisciîii'TtoN  GÊxf:iîAr,E.  — Les  îles  de  Bahama^  un 
nombre  d'environ  500,  forment  la  jtarlio  nord-ost  do 
l'Aichipel  ;  généralement  peu  élevées  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  leur  sol  se  compose  en  partie  do 
co  pli  liages  et  de  pierre  calcaire  et  inoutro  peu  do 
fertilité. 

L'une  de  ces  îlo."^,  l'île  WatUnrj,  et  non  S'in  Salva- 
dor, est  considérée  comme  la  ))remiôrc  tei're  qu'a- 
perçut Chiistupho  Colomb  en  découvrant  le  Nouveau 
Monde. 

INDIS   OCCIDSNTAHS. 

Questions. — Qu'avez-roiis  h  din;  des  Indes  Occidentales — 
Quelle  est  leur  ctendup  on  mille.-,  carrés — Faites-nous  con- 
uaitre  les  mers  qr,i  baignent  ses  côtes — Comment  se  divise 
l'Archipel — Donnez  la  description  générale  des  îk>s  do 
Bahama — Qucllt;  fut  la  première  terre  aperçue  par  Colomb. 
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Les  Crandns  AntHIof,  moins  nomlironscs  mais  plus 
considérables  par  leur  étonduo,  leur  iniporlance  ot 
leurs  ricliGsses,  fonnont  la  partie  ouest  do  l'urfliipt'l  : 
elles  comprennent  toutes  les  îles  situées  entre  Cuba 
et  les  îles  de  la  Vier<je,  inclusivement. 

Les  Petites  Antilles  s'étendent  dojiuis  les  lies  t^e  la 
Vierge  juscpi'aux  bouches  do  l'Orénoqne,  et  do 
li\,  vers  Touest,  le  long  du  continent  jusqu'au 
golfe  de  Venezuela  :  elles  forment  la  partio 
sud  de  l'Archipel  :  depuis  les  Iles  de  la  Vierge^ 
jusqu'à  In  Martinique,  exclusivement,  elles  portent 
le  nom  d'Ves  du  Veiit,  et  dei)uis  la  Marliniquo 
jusqu'au  delta  de  l'Orénoque,  et  jusque  vers  les 
côtes  du  Venezuela,  on  les  désigne  sous  le  nom  (Viles 
S9US  le  Vent. 

Les  îles  de  Baham.i  sont  basses,  mais  les  Grandes 
et  les  Petites  Antilles^  sont  généralement  élevées  : 
Cuba,  Ilaiti  et  la  Jamaïque  entr'autres,  sont  traver- 
sées par  de  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  donnent 
naissance  à  un  nombre  infini  de  cours  d'eau  de  peu 
d'importance. 

Clutat. — Dans  l'intérieur  des  terres  et  particuliè- 
rement sur  les  plateaux,  au  centre  des  grandes  îles, 
le  climat  est  tempéré  et  sain  :  mais  dans  les  régions 
basses,  avcisinant  la  mer,  la  chaleur  est  très  grande 
et  les  maladies  fréquentes. 

Comme  dans  tous  les  climats  tropicaux,  l'année  se 
partage  en  deux  saisons,  hi  saison  de  la  sécheresse  et 
la  saison  de  la  pluie  ;  les  tremblements  de  terres  et 
des  ouragans  terribles  y  portent  fréquemment  la 
ruine  et  In  mort. 


-  Questions. — Donnez  la  description  des  Grandes  Antilles —  * 
Donnez  la  doseription  des  Petites   Antilles — Qu'avez-vons  à 
dire  de  la  contît^nration  du  sol    (oro,2;raphic)  dans  les 'diffé- 
rentes parties  de  l'Archipel — Faites  coiuiaître  le  climat. 
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Sol, — A  l'exneption  des  îles  de  Bahama  dont  lo 
sol  offre  rolalivemont  ])0u  do  re^^sourccs,  ptirtout 
roiîiie  la  plus  grande  lertililo.  et  la  végétation  est 
d'une  i"icliesse  vraiment  luxuriante. 

PuODUCTioxs. — Les  principales  productions  qui 
constituent  la  richesse  d«  ces  îles  sont  :  le  sucre,  le 
café,  les  cocos,  le  coton,  le  riz,  le  tabac,  les  épiées  et 
plut:ieurs  autres  plantes  et  fruits  ti'opicaux.  Dans 
les  montngnes  et  Pi)écialetnent  dans  les  grandes  îles, 
il  y  a  de  belles  forets  remplies  de  bois  précieux  pour 
la  construction  et  l'ébcnisterie.  „   .   -^^^  .  .v» 


1  •* 


.     i-^-U---'    V;     ;,.         rORSESSIONS.       '-V'S  ,,'''■    i     -.'■•  •^^;i 

La  possession  des  Indes  Occidentales  se  partage 
entre  V Anghttrrc^  la  France^  V E)^po<jne^  la  îloUande^ 
le  Danemark  et  les  Etais- Ciiis^:  il  ne  s'y  trouve 
qu'un  seul  état  indépendant  :  .  ,.  . 

Iles  Anglaises. — Les  îles  anglaises  sont  : 

GuAXDES  Antilles. — La  Jamaïque,  d'une  superfi- 
cie, de  0,400  milles  carrés,  ayant  une  ])opulntion  do 
441,204  âmes,  possède  un  gouvernement  constitu- 
tionnel, dont  la  cajiitalo  est  SpanhhVm  et  les  villes 
pvinci[tales  Kt'nf/sfoit  et  J*orl  Royal  ;  Pîle  du  Grand 
C'iïnian,  et  les  plus  considérables  parmi  les  îles  de  la 
Vierge. 

Iles  du  Vext. — Dominica^  Anfigua,  Barbiida, 
Anguilla,  St.  ChriHfophe,  A^éta's  et  Montaerrat. 

Iles  sous  le  Vent. —  Trhiidad^  Sle.  Liwîp^  les 
Barhades,  JSf.  Vincent,  célèbre  par  Bon  volcan, 
Grenade  et  loba  go.  » 


QncRtionH. — Faites  connnître  le  sol — les  procTnctions  (To 
l'xVrchipel — A  qui  a[)partiennent  les  In<lcs  Occidciitalcp — 
Faites  connaître  les  îles  Anglaises— parmi  les  grandes 
Antilles — parmi  les  îles  du  Vent — parmi  les  îles  Sous  le 
^'^ont— païuii  les  iles  de  Bahama. 
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Iles  dk  Baiiama. — La  Grande  Bahama^  Lucaye 
ou  Abaco,  Novvelle- l'rovnlenccy  où  se  trouve  Nassau^ 
la  capitale  et  San  Salvador. 

La  population  totale  do  ces  difR'rcntes  îles,  appar- 
tenant à  l'Angleterre  est  de  1,097,419  habitanty. 

Iles  Françaises. — Les  îles  françaises  pont  :  la 
Martinique^  (îfe  sous  le  vevt)  qui  compte  une  popula- 
tion de  134,000  finies  et  dont  les  principales  villes 
sont  :  Fort  Royal  et  St.  Pierre^  entrepôt  de  tout  le 
commereo  fiançais,  dans  celte  région. 

Les  Saintes,  la  Dfsideradf,  Marie  Galante,  la 
Guadeloupe,  et  la  partie  nord  de  St.  Martin,  (toutes 
îles  du  Vent,)  coni|)lent  réunies,  une  population  de 
150,000  Tunes.  Les  villes  les  plus  importantes  sont, 
Ba^S'i-Terre  et  Pointe  à  Pitre. 

Iles  Espagnoles. — Les  possessions  espagnoles 
Bont  Porto-Rico,  principale  ville.  St.  Jean  ;  partie  Ett 
d'Haïti,  |)rineipale  ville,  St.  Domingue,  où  se  trouve  U 
tombeau  de  Colomb,  Cii;>a,  sur  laquelle  les  Etats-Unis 
allongent  la  main  pour  s'en  emparer  ;  villes  princi- 
pales, la  Havane,  (120,000  habitants),  la  ville  la  plus 
populeuse  et  du  plus  grand  commerce  de  toutes  les 
Indes  Occidentales,  Matavzjs  et  Port-au-Prince.  Ces 
îles  constituent  la  partie  principale  des  Grandes 
Antilles. 

La  population  des  Iles  Espagnoles  peut^^ctre  éva- 
luée t\  environ  2,000,000  d'habiùmts. 

Iles  IIollandalses. — Les  îles  Hollandaises  sont  : 
les  îles  Saba,  St.  Ensfache,  partie  sud  de  St.  Martin, 
parnji  les  îles  du  Vent  ;  et  Cnracoa,  Bacn-Ayre  et 
Orulta,  (j'.es  sous  le  vent),  population  SG,000àaies. 


Questions. — Quelle  est  la  population  totale  des  îles  appar- 
tenant à  l'Angleterre — Quelles  sont  les  îles  françaises — 
Quelle  est  leur  population — Faites  connaître  les  îles  Kspa- 
i;noles — Quelle  est  la  population  des  îles  Espaguclcs — 
Qu'avoz-vous  à  dire  des  îles  Hollandaises.  ,< 
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Iles  des  Etats-Unis. — Les  Américains  ont  acheté 
St.  Thomas  et  *SV.  Jean^  deux  des  îles  de  la  Vierge^ 
qui  appartenaient  aux  Danois.  Ils  songent  à  s'empa- 
rer de  St.  Domiitgue  et  de  Cuba. 

Iliî  Daxoise. — Il  ne  reste  maintenant  aux  danois 
que  l'île  de  Santa-Crux,  située  au  sud  des   îlei  dt  la 
Vierge. 

Ile  Suèdolse. — Les  Suédois  sont  possesseiirs  de 
l'île  St.  Barthélémi,  une  des  îles  du  Vent  ;  population 
environ  6,000  habitants.     Cette   îie   mautjuQ   d'eau 

douce.  -;.;..     ,.   .  -,„ 

Ile  Indîcpendante. — St.  Domingue,  dont  la  popu- 
htion  est  d'environ  910,000  habitants  est  divisée  eu 
d«ux  républiques,  dont  les  Etats-Unis  songent  forlo- 
nient  ;\  s'emparer  :  Villes  principales,  St.  Duminguej 
Fort  Ré^uhlicain.  •  ,..,  ...v-*' 
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Situation. — L'Amérique  Méridionale  est  compris© 
entre  le  12°  latitude  nord  et  le  54"*  latitude  sud. 

Des  bornes. — L'Amérique  Méridionale  est  bor- 


l' Amérique  Centrale. 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  îles  des  Etats-Unis— 
des  îles  danoises — suédoises — indépendantes. 

AMÉniQCE   MÉRIDIONALE. 

Questions. — Quelle  est  la  situation  de  l'Aménque  Méridio- 
nale, suivant  la  latitude — Donnez  les  bornes  do  l'Amériquo 
Méridionale. 
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DEsnmrTiOK  GÉNfeiîALK. — L' Amérique  JVIériclionalo 
rossernblc  beaucoup  à  l'Amc'riquo  Septentrionale  et 
à  l'Afrique,  ayant  comme  elles  enx  la  forme  d'une 
pêclie  dont  la  plus  petite  extrémité  est  dirit^ée  vers 
le  sud  :  elle  ressemble,  en  outre  h  l'Amérique  Sej)- 
tentrionalc,  en  ce  qu'elle  est  traversée  «lans  tonte  sa 
loni^uenr  ])ar  la  chaîne  de  montaij^nes  des  Andes  et 
que  les  bassins  do  l'Amazone  et  de  la  Plata  corres- 
pondent h  ceux  du  St.  Laurent  et  du  Mississipi  : 
comme  l'Afrique,  elle  est  inéornloment  séparée  ])ar 
l'Equateur,  et  ses  rivages,  au  nord,  sont  baignés  par 
une  mer  intérieure. 

Etendue. — Depuis  le  cap  Gallinas,  point  extrême 
nord,  jusqu'au  Cap  Froward,  point  extrême  sud,  la  ; 
longueur  de  l'Amérique  Méridionale  est  de  4,5Ù0 
milles  et  sa  plus  grande  largeur,  depuis  le  Cap 
Branco,  à  l'est,  jusqu'au  cap  Pariiia,  à  l'ouest,  est 
de  3,000  railles  ;  .superficie  7,980,720    milles    carrés. 

Mers. — Les  côtes  do  l'Amérique  méridionale  sont 
baignées  par  la  Jner  des  Anfilles  et  par  les  deux 
grands  Océans  Atlantique  et  Pacifique. 

Baies  et  golfes. — Les  golfes  de  Dnricn^  de 
Venezuela.,  àa  Par  in  ^nw  nova  à&  la  Colombie  et  du 
Venezuela,  la  baie  de  Toua-les-Saùid^.,  à  l'est  du  Bré- 
sil, la  baie  £lanche,  au  sud  du  Buenos-Ayres,  les 
golfes  de  St.  Georges  et  de  St.  iValJtias^  h  l'est  de  la 
Patagonie,  la  baie  de  Pisaffua,  au  snd-ouest  du  Pérou 
et  les  golfes  de  Panama  et  de  Gnaijaqtul^  au  nord 
de  la  Nouvelle-Grenade;  les  embouchures  de  VOré- 
•moque,  de  V Amazone^  du  Rio  Para  et  de  la  Plata 
forment  aussi  quatre  golfes  considérables. 

DÉTROITS. — Le  détroit  de  Magellan^  entre  la 
Patagonie  au  nord  et  la  Terrc-de-Feu  au  sud,   et  le 

Quentlons. — Donnez  la  description  pcnérnle  tic  rAmériquo 
Méridion.'ile— Donnez  l'étondue  de  l'Amérique  Méridionale 
—•Faites  connaître  les  mers — les  baies  et  golfes— les  détroits. 
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détroit  clc  Lrmaire,,  cntro  la  Terre  de-Feu,    à  l'ouest 
et  l'isle  StAteii,  à  l'est. 

IsTintK  ET  i»RBSQu'iLES. — L'Isthme  do  Panama^ 
unit  l'Atnériqi'.e  S  'ptentrionalo  à  l'Amérique  Méri- 
dionale ;  on  rerrîarqiio!  la  presqu'île  de  l^araguanny 
au  nord-oaest  du  ^'é^é/.uéla,  les  presqu'îles  de  Su 
Joseph  à  l'î^st,  et  do  Très  JUontcs,  à  l'ouest  do  la  Pata- 
îïonie. 

Caps. — Le  en]-  GaUinns  au  nord,  le  cap  St.  Roch, 
à  l'E-tt,  le  cap  Iloni,  au  sud  et  le  cap  iJAiww  à  l'ouest, 
inarquent  presqu'à  angle  droit,  les  quatre  poiutB 
cardinaux. 

Iles. — L'Archipel  de  Venezuela,  comprenant  les 
isles  Margueritey  Tortugn,  Buen-Ayre  et  Curaçoa  ;  les 
î'es  Fal/dand  f^t  l'île  de  Georgia  Sutf,  au  sud-est  delà 
Pafïgoiiie  ;  l'Archi|)el  des  îles  de  Feu,  comprenant 
la  Terre-de-feu,  la  terre  swi  du  Roi  Charles,  l'îlo 
Skitcn  et  la  terre  de  la  Désolation  ;  l'archippl  de  la 
3fère  de  Dieu  et  les  iles  \^elUn<jton  et  Chilaë,  à  l'ouest 
(le  la  Pal  agonie,  les  îles  de  Juan  demandez  et  de 
Félix,  îi  l'ouest  du  Chili  ;  les  îles  Chincha,  célèbres 
p;n*  leurs  riches  dépôts  àe  guano,  à  l'ouest  du  Pérou, 
et  le  groupe  des  13  Galapages,  situées  à  730  milles 
ouest  de  V Eiiuateur. 

Montagnes, — Depuis  l'isthme  de  Panama  jusqu'au 
Cap  }!orn,  l'Amérique  Méridionale  est  traversée  sans 
interruption  par  la  chaîne  des  Andes,  qui  se  relie  par 
If  s  uioutagues  de  l'isthme  de  Panama  à  la  chaînudes 
Montagnes  llooheuses.  La  largeur  de  cette  chaîne 
de  montagnes  varie  de  4o  milles  à  400  milles  et  con- 
tient de  riches  plateaux,  de  vastes  plaines  où  s'élè- 
vent *dcs  villes  nombreuses.     Ce  vaste  t^ystème  des 


Questions, — Faites  connaître  les  isthme  et  presqu'îles — les 
caps— les  îles— les  montagnes. 


•»<  ■ 
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Andos  Ro  (livisG  en  pluKieurs  clmîncs  parallùlca  d'iii^*- 
g.ilea  longueurs,  sous  les  noms  du         ^^      ,        ^ 

• 

1  ®  Andes  de  Quito.        \     \::  •    -     :"t::\^\ 

\;        2  ®  Andea  du  J'érou.  .  |,.  ,,.-■.  y.';  y- 

..,,.,.        3®  Andi'8  de  la  Bolivie.      «,   .j;, ,   •  -,!.•  ji 

4°  Andes  du  Chili.  ■  i.      •..  in  ,,  ;■.  a. 

.,.»,!        5*^  Andes  de  la  PatoQonie.       .i      i    ,..•.-> 

Il  tnut  anasi  mentionner  plusieurs  cliaîncs  de 
Jlontîiirnes  qui  traversent  le  Brésil  on  divers  sens. 

Le  Cliimhoroço,  le  ])ic  le  ]>1uh  élevé  des  Andes 
atteint  une  Imuteur  de  21,424  pds.  Le  Coiopaxi 
mesure  18,875  pieds  d'élévation. 

JVoLCANS. — Les  volerons  sont  très  nombreux,  on  n'en 
compte  pas  moins  de  15  en  activité,  dans  le  Chili  seu- 
lement :  le  plus  célèbre  et  le  plus  terrible  est  le  Coto- 
paxi  situé  à  34  milles  de  Qniato,  le  Tolima,  sur  la 
chaîne  centrale,  le  Fichinra^  sous  l'équateur,  VAnii' 
anna  à  peu  de  distance  du  Cataponi,  plus  au  sud, 
VArequipa^  le  Chillan^  le  Villarica  et  une  foule  d'au- 
tres, ont  aussi  acquis  une  triste  célébrité  par  les  rava- 
ges qu'ils  ont  causés. 

Cours  d'eau. — Trois  bassins  principaux  sont  la 
source  de  tous  les  cours  d'eau  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Les  bassins  du'Pacilique,  do  l'Atlantique  et 
de  la  mer  des  Antilles  qui  empruntent  leurs  noms  aux 
mers  où  ils  déversent  leurs  eaux.  Toutes  les  rivières 
qui  se  jettent  dans  le  Pacifique  ne  sont  à  proprement 
parler  que  des  torrents — la  rivière  Magdeleine,  qui  se 
décharge  dans  la  mer  des  Antilles,  est  d'une  certaine 
étendue,  mais  les  eatix  qui  s'écoulent  vers  l'Atlanti- 
que forment  les  plus  beaux  et  les  plus  vastes  fleuves 


Questions. — Qu'avez-vous  îV  dire  du  Chimboraço  et  du 
Cotopaxit— Qu'avez-vous  i\  dire  des  volcans — Quelles  sont 
les  plus  importants  cours  d'eau,  fleuves,  rivières,  &c. 
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(lu  monrle,  tols  sont  VOrénnquc  qui  traverse  la  répu- 
blique do  Vciu'ziiGla,  le  fleuve  des  Amazones,  qui 
prend  sa  source  dans  le  nord-est  du  P6rou  d'où  il 
remonte  jusqu'il  Y E<juatenr  ])our  traverser  de  là  tout 
le  Brésil,  parcourant  nirisi  une  étendue  de  pays  d'en- 
viron 4000  milles.  Ce  fleuve  est  navigable  pour  des 
vaisseaux  d'un  fort  tonnage,  jusqu'à  remboueliurc  du 
Guayaquil  ;  il  ri-yoit  dans  son  parcours  les  eaux  de 
vingt  grandes  rivières,  navigables  jusqu'à  leur  source  ; 
le  Parana,  le  Paraguay  et  l'Uruguay  forment  par 
leur  réunion  h  Rio  de  la  PJata  qui  a  180  milles  de 
largeur  à  son  emboucliure.  Ces  différents  fleuves 
arrosent  les  républiques  de  Bolivie,  du  Paraguay,  do 
l'Uruguay,  de  la  Plata  et  une  partie  du  Brésil  ;  lo 
Rio-Oolorado  qui  traverse  le  désert  des  Pampas,  et 
le  Rio  Negro  qui  sépare  la  république  Argentine  de 
la  Patagonie  sont  les  seuls  tributaires  de  l'Atlan- 
tique, vers  le  sud. 

Lacs. — Le  lac  Jiaracoï&o,  dans  lo  Venezuela,  te  lac 
Dos  Fatos,  au  sud-est  du  Brésil,  et  le  lac  Titicaca^ 
entre  le  Pérou  et  la  Bolivie  sont  les  lacs  de  la  plus 
«rrande  étendue. 

Climat. — Le  climat  est  généralement  assez  tem- 
péré sur  les  hauteurs,  mais  il  est  très  chaud  dans  les 
plaines  et  sur  les  bords  de  l'Atlantique.  On  n'y 
connaît  que  deux  saisons,  celle  des  pluies  et  celle  des 
chaleurs.  La  consomption  est  une  maladie  très 
commune  chez  les  naturels  ;  les  fièvres  les  plus  dan- 
gereuses sévissent  dans  plusieurs  contrées  du  littoral, 
spécialement  dans  les  lieux  où  des  eaux  stagnantes 
font  un  séjour  prolongé. 

SoL  ET  PRODUCTIONS. — Le   sol     de  l' Amérique 
Méridionale  est  d'une  fertilité  extraordinaire,  partout 


Questions. — Qnela  sont  les  principaux  lacs  de  l'Amérique 
Méridionale — Qu'avez-vous  à  dire  du  chmat — du  sol  et  des 
productions. 
8 
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ou  il  est  cnltivô.  Il  produit  naturellement  tons  les 
fruits,  les  épiccs  et  les  plantes  des  tropiques.  Ses 
forêts  renferment  les  plus  beaux  bois  de  construction 
et  d'ébénistcrio.  Siu*  les  plateaux  élevés,  les  céréales 
et  les  fruits  des  olimats  tempérés   Boot  cultivés  avec 

succès.     '■••.'..'  T., •     !..,•     /.,!!.      .'  .'■         .      ï    !;.f'    l.M.,.      .:..■•■ 

MiNfcuAiJX. — Les  mines  d'or  du  Pérou,  de  la 
Bolivie  et  du  Chili  sont  encore  d'une  grande  ricliesse, 
en  dépit  des  millions  qu'on  y  a  déjà  puisés;  l'argent, 
l'étaio,  le  cuivre,  le  plomb,  le  fer,  le  charV)on  se 
trouvent  en  grande  quantités  sur  différents  points  de 
ce  territoire. 

Animaux. — On  compte  518  espèces  do  mammi- 
fères, 624  espèces  d'oiseayx  et  62  espèces  de  reptiles. 
Parmi  les  animaux  les  plus  remar(|uablft8  sont  le 
tapir,  l'ours,  l'alpaca  et  la  vic^oîçne,  parmi  les  oiseaux 
il  f  lut  citer  le  condor  des  Andes,  l'un  des  plus  for- 
midables oiseaux  de  proie,  et  parmi  les  reptiles, 
viennent  au  premier  rang,  l'alligator,  le  boa  coustric- 
tor  et  le  serpent-à-sonnettes.  ■; 

Population. — La  population  totale  de  l'Amérique 
Méridionale  est  d'environ  28,334,000  habitants.  Les 
races  aborigènes  et  de  sang-mêlé  surpassent  do 
beaucoup  en  nombre  la  race  blanche  des  conquérants. 

Religion. — La  religion  catholique  est  la  religion 
dominante. 

Divisions  politiques. — L'Amérique  Méridionale 
comprend  dix  Etats  indépendants  dont  1.  Empire  et 
9  républiques  ;  plus,  3  colonies  ;  les   Guyanes  Fran- 


r,  r 


Questions. — Qn'avez-vous  à  dire  des  mines — des  animaux 
— Donnez  le  chiffre  de  la  population  de  l'Amérique  Méri- 
dionale— En  combien  de  contrées  se  divise  l'Amérique 
Méridionale. 


COLOMBIE. 
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çnîsc,  Antlaîso   et  IToUandaiRO   ot,  la  ]\atngonie,  on 
tout  14  cliviMioiis. 


'  i|l;U'*l.'^    I  J 


(;'  m-C' 


ÉTATS. 


'jU    I   11)  !;  ri')j 


Hl'PEIlflCIK    KN 
MILLKS  C'AUnÉH. 


Noiiv'ilk'-Gronadi',  (n'"pnbli(|uc) r)22,onO 

Véni'zncla,  (rép  ) 427,(iO()        ^ 

Guyane  Aiif^laise,        f                    7(5,000    >,'i  f 

Hiiyan»!  Frnnraiso,      -1  3  colonicM 27,005 

(iiiyane  Hollandaise,  ( :?8,000  * 

Brézil,  (Empire) ^ 3,956,000 

Uruguay,  (rc'p.) 7o,000 

La  IMata,  (rép.) 920,000 

PîitaKonic,  (territoire) 300,000   '     •' 

Chili,  (rép.) 84,000       *f 

Bolivie,  (rép.) 454,000         , 

l'éroii,   (rép.) 520,000         j 

Kfjuateur,  (fép.) 320,000 

Para^Miay,  (rét».) 84,000 

,  COLOMBIE. 

L'étendne  de  pays  désignée  jadis  bous  ce  nom 
comprend  maintenant  trois  répuoliques,  la  Nouvelle- 
Grenade,  VEquateur  et  le  Venezuela.  Sa  plus  grande 
longueur,  depuis  Costa-Rioa,  jusqu'aux  bouches  de 
l'Orénoque  est  de  1700  milles  et  sa  plus  grande  lar- 
geur, du  nord  au  sud,  de  1300  milles. 

Notes. — La  Colombie  n'existe  plus  comme  con- 
trée distincte  et  homogène  et  la  géographie />%si('g'«e 
n'en  fait  mention  que  par  respect  pour  le  grand  nom 
de  Colomb  qui  y  est  attaché.  Elle  se  trouve  réléguée 
dans  le  domaine  de  la  géographie  historique  qui  n'en- 
tre pas  dans  notre  cadre. 


Quentiom. — Donnez  les  noms  de  ces  contrées   et  leur  ca- 
ractère politique. 

COLOMBIE.  ;  i'      t«. 

Questions.— Qn'aYQZ-yous  à  dire  de  la  Colombie.  *  •  ■■  '  ' 
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Situation. — Cette  république,  conBÎtlôrc'C  gC-néra-" 
Icment  coinrao  située  tout  entière  dans  l'Am('ri(iuo 
méridionale,  occupe  néanmoins,  au  nord  do  l'istlimo 
de  Panama,  un  territoire  de  90   lieues   de  longueur. 

BouNKS. — Elle  est  bornée  au  nord,  par  la  mer  deH 
Antilles  ;  h  l'est,  par  une  ligne  do  convention  qui  la 
sépare  du  Venezuela  ;  au  sud,  par  la  république  do 
l'E(|uateur  et  à  l'ouest  par  l'Océau  Pacifique  et  l'Etat 
do  Ôosta  Ilica. 

Etendue. — 522,000  milles  carrés.    •      i^dm,  •  .:;,  .;r 

Baies  et  istiimic. — La  baie  de  Panama  \  Touest 
at  la  baie  de  Daricn,  à  l'est,  qui  sont  séparées  l'une  do 
l'autre  par  l'isthme  do  Panama^  dans  sa  partie  la  plus 
étroite  sont  les  seuls  enfoncements  considérables  sur 
les  côtes  do  la  Nouvelle-Grenade. 

Montagnes. — Les  Andes  couvrent  toute  la  partie 
occidentalo  de  la  Nouvelle-Grenade.  Elles  sont 
divisées  en  trois  chaînes  parallèles,  dont  la  plus  h 
l'ouest  va  former  l'isthmo  de  Panama  et  se  réunit  îi 
la  Cordillère  de  l'Amérique  Centrale  ;  un  rameau 
très  remarquable  se  détache  de  la  chaîne  de  l'est, 
s'étend  au  nord-est  vers  la  mer  des  Antilles  sous  lo 
nom  do  Sierra-Nevada-de-Merida. 

Volcans. — Les  deux  volcans  les  plus  célèbres  de 
cette  contrée  sont  le  volcan  éteint  de  Ilorqucta,  au 
nord,  qui  a  une  hauteur  de  19,184  pieds  et  celui  de 
ToUma,  eu  activité,  mesurant  18,020  pieds  d'élé- 
vation. 

:■  \'-  ■•■■  ;       i)  ■•:,,!:.     ■ 

> 

NOUVELLE-GRENADÏ.  •  <      '     •■    ,  ' 

Questions. — Donnez  la  situation  de  la  Nouvelle-Grenade — 
Quelles  sont  les  bornes  de  la  Nouvelle-Grenade — Quelle  est 
l'étendue  de  la  Nouvelle-Grenade — Faites  connaître  les  baies 
et  isthme  de  la  Nduvelle-Grenade— les  montagnes — les 
\olcans. 
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RiviF.KKS. — La  Matjddeine  et  son  afiluent  le  Cauca^ 
lo  Clin'jre»  et  VAtrato. 

Climat,  rol  et  Puof)ucTroNfl. — La  Nouvclle- 
Grcnado  oflro  une  extrômo  divcrsitô  do  climats. 
Tempéré,  froid,  et  môme  [îiaor*,  mais  trônsnin  sur  les 
plateaux  ék'Vi'fi,  l'air  est  brûlant,  étoulVé,  pCHtilentiel 
sur  les  bords  do  la  mer  et  dans  quelques  vallées 
protondes  de  rintérieiu'.  Quelques  endroits  jouissent 
d'un  printemps  perpétuel. 

Le  sol,  généralement  ic:rtilo,  renferme  d'iramonses 
lorêts,  où  abondent  le  cèdre,  lo  chêne,  l'acajou  et  lo 
bois  do  i3rézil  plus  précieux  pour  l'ébénisterie  quo 
l'acMJoii.  .M  » 

h'A  Nouvelle- Grenade  \)vcn\\x\t  en  outre  du  cacao, 
du  café,  du  coton,  du  sucre,  du  tabac,  du  riz,  du 
maïs  et  autres  céréales  ;  on  tire  aussi  do  ce  pays  du 
caoutchouc,  du  baume  do  copahu,  du  quinquina  et 
des  noix  de  coco. 

MiNfeuAux. — L'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  platine  y 
abondent.  Les  mines  de  sel-gemme  du  i)!atcau  do 
Boyola  fournissent  à  l'Etat  son  principal  revenu. 

Animaux. — Le  bétail  est  très  nombreux  et  forme 
un  des  principaux  articles  de  commerce,      'm  'n;;  .    t  , 

Population. — La  population  est  de  2,795,000 
habitants.  Dans  ce  chitïre  ne  sont  pas  Comprises 
bon  nombre  do  tribus  sauvages,  non  encore  sou- 
mises. 

Religion. — La  religion  catholique  y  est  seule 
reconnue. 

Divisions  politiques. — La  Nouvellf- Grenade,  est 
une  confédération,  composée  do  neuf  Etats   et  d'un 

Questions.  —QneWcs  sont  les  principales  rivières — Donnez 
la  nature  du  climat,  du  sol  et  des  productions— Qu'avez-vous 
h  dire  des  minéraux — des  animaux — Donnez  le  chitTre  de  la 
population — Quelle  est  la  religion  reconnue — Quelles  sont  les 
divisions  politiques  de  la  Nouvelle-Grenade. 
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district  fédéral  où  ont  Rituéc  la  capitale  du  la  ropubll» 

que  ;  Sunta-Fc  <le  Bogota.  ,,,  ,,  m  M  •  ,  ,  ,  •     '  ^    .f 

Gouvernement. — Lo  j^ouvernoment,  do  cotto  r6- 

f>ubli(|ne,  a  été  copio  do  ct'lui  des  EtatsUiÙH  do 
'Amérique  Septentrionale,  dont  il  no  ditl'ùre  que  par 
dus  pointH  puu  itn portants. 

•  Caimtalr  kt  villes  PR1NCIPALK8. — La  capitale 
Santa- te  de  Bogota  occupe  le  centre  d'un  plateau  très 
fertile  ;  les  villon  principales  sont  Panama^  sur  lo 
Paoifitpio  ;  Aupinwuflj  sur  l'Atlantique  roliée«  l'une  îi 
l'autre  par  un  cliwmin  du  lor,  Chujre»f  Cartliaghnef 
port  de  mer  et  l'ortuhello.     j]i<i.i  .  iii'i  !  ,'>;«1    k.  -.  i 

Commer(;e. — On  évalue  à  10  millions  de  dollars, 
les  exportiitions  de  la  Confédération,  consistant 
principalement  en  productions  naturelles;  quinquina, 
cuirs,  bvttts,  café,  tabac,  <fec. 

REPUBLIQUE  DE  VENEZUELA. 

Situation. — Le  Venezuela  est  «itué,  entre  1° 
30'  et  J2°  de  latitude  nord. 

Bornes. — Le  Venezuela  est  borne,  au  nord,  par  la 
mer  des  Antilles  ;  à  l'est,  par  l'Atlantique  et  la 
Guy !ine anglaise  ;  au  sud,  par  lo  Brésil;  à  l'ouest,  par 
la  Nouvelle-Grenade.  ./<.,.         ../ 

Etevdue. — 427,000  milles  carrés. 

GoLPKS  ET  RAIES. — La  mer  des  Antilles  forme  les 
golfes  <li;  ('Urinço  et  do  Mnracaiho  ;  le  golfe  <lo  Para 
et  c^jlui  de  T  Orénotjuc  font  partie  do  l'Atlantique. 

.'.:"M';o-.j't 

Questions. — Quelle  est  la  nature  du  gouvernement  de  la 
Nouvclle-Crrenade — Quelle  est  la  capitale  et  quelles  sont  les 
villes  principales — Quelle  est  la  valeur  des  exportations  et 
en  quels  articles  consistent-elles  principalement. 

nfa'UBLIQUE    DE   vfcNKZlTKLA. 

Queutions. — Donnez  la  situation  du  Vcnczticla — Faites 
connaître  les  bornes  du  Voriczuda — son  élendue  — Quels 
sont  les  principaux  golfes  et  baies  du  Venezuela.  ^  '; , ,.'', 
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Iles. — Le  Vt'uéziu'lii  poHtsùdo  71  î'c»  dont  l«i  plus 
inipui'lantu  est  Mat/f/altuia,  une  des    île»  tiîoutte-  VetU. 

MoNTAGXKS. — La  ])Iui  oriontîile  des  Andes  do 
l:v  Nouvclle-Grenudu  entre  d:Mi!«  le  Vétitznela  et  «'y 
<!'ten<l,  vers  lu  nord-est,  sous  le  nom  de  Sierra  Nevada 
de  Merida  ;  de  Sierra  <Ie  Truxillo,  ifce.,  elle  fo 
termine  au  promontoire  do  Paria,  en  fuce  de  l'île  de 
la  Trinité  ;  elle  Hc'pare  les  eaux  qui  coulent  vers  la 
mer  des  Anlilles  de  celles  qui  se  rendent  tl  l'At- 
lanlitiue. 

Cours  d'eau. — L'Or^no^^M*»  est  le  principal  fleuve 
do  cette  contrée;  il  compte  au  delà  de  .'}00  attlnonts 
dont  les  pt  incipaux  sont  le  Caro7u\  le  flleJa  et  V Apure  ; 
il  se  jette  dans  l'Atlatiti(pie  par  50  bouches  dilTéren- 
tes.  C'est  en  apercevant  ce  fleuve  immen!<e  que 
Colomb  reconnut  détinitivemont  l'exiîsteuoe  du  cuu- 
tinent  Américain.  imwi.i -oa" 

Lacs. — Au  sud  du  golfe  do  Maracaïbo,  s'étend  le 
lac  du  môme  nom,  long  de  près  do  1 35  milles  et  largo 
de  81  ;  ou  remarque  aussi  le  lac  Vulcncia. 

Climat,  sol  et  PKonucTioxs. — A  peu  près  les 
mêmes,  suivant  les  lieux  correspondants,  plaines  ou 
hauteurs,  que  ceux  do  la  Nouvclle-CTretiado. 

Déseut. — Au  nord-ouest  de  l'Orénoque  s'étendent 
d'immenses  llanos,  le  plus  souvent  inhabités.     '"'"■* 

Population". — 2,200,000  habitants  professent  pres- 
que tous  le  catholicisme  ;  l'indusirie  et  l'aîi^i'iculture 
y  sont  paralysées  par  lesgucrrey  civiles  :  l'éducutiou 
est  très  ucgligée. 


Questions. — Combien  le  Venezuela  possôde-t-il  d'îles  et 
quelle  est  la  plus  importante— Faites  connaître  les  monta- 
gnes (lu  Vônczuela— Quels  sont  les  principaux  fleuves  -les 
principaux  lacs — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et 
des  productions — du  désert  ou  llunos—ilual  est  le  clùfïrc  do 
la  population  et  qu'avez-vous  à  en  dire.  ,,,,,, 


s 
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Gouvernement. — Lo  gouvernement  est  républi- 
cain et  Hiodclô  comme  ceux  de  la  NonveUe- Grenade 
et  (le  V Uqiiateur,  sur  celui  des  Etats-Unis. 

Divisions  politiques. — Cette  république  se  cora- 
poso  de  20  Etats. rr^of»  il  ^n,„i  ^j^u-sri-u»  m:  &'--jf  .i>l,i)i■^ 

CAPiTALïsi  ET  VILLES  PRINCIPALES. — Caraccas  ef^tlo. 
capitale  de  cette  république.  Située  au  milieu  d'une 
délicieuse  vallée,  elle  jouit  de  tous  les  avantages 
d'une  ville  centrale  et  en  même  temps,  elle  communi- 
que presqu'immédiatomeut  avec  la  mer,  par  le  port 
de  la  Gunyra  qui  lui  sert  d'entrepôt.  Ou  y  compte 
environ  55,000  habitants.  Les  autres  villes  princi- 
]iales  sont  Puerto- Cahdlo^  place  forte  ;  Valendoy 
Aragua^  Maracaïbo,  Vai-inas^  Cumana,  Barcehnaf 
Saint- Thomas^  port  de  mer  important,  sur  rOrénoque. 

Commerce. — Le  commerce  d'exportation  et  d'im- 
portation est  évalué  à  environ    10    millions   de  pias- 
tres  ;    les   exportations   consistent   principalement 
en  produits  agricoles. 

KÉPDBLIQUE   DE   l'ÉQUATEUR. 

Situation. — La  République  de  l'Equateur  est 
située,  entre  2°  20'  de  latitude  nord  et  5°  do 
latitude  sud. 

Bornes. — La  République  de  l'Equateur  est  bornée, 
au  nord,  par  la  Nouvelle-Grenade  ;  à  l'est,  par  le 
Brézil  ;  au  sud,  par  lo  Pérou  et  à  l'ouest,  par  le 
Pacifique. 

* 

Questions. — Quelle  est  la  nature  du  gouvernement  de 
Venezuela — Comment  se  divise  le  Venezuela — Quelle  est  la 
capitale  du  Venezuela  et  quelles  sont  les  villes  principales — 
Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce. 

BÊPtTBLIQUE    DE   l'ÉQUATEUU.  "••,''■     •' 

•  Questions. — Quelle  est  la  situation  de  la  Républiqiie  do 
TEquatcur — Donnez  les  bornes  de  la  République  de  l'Equa- 
teur. 


RÉPUBLIQUE   DE  L'iQUATEUR.  ICI 

.   Etenduk. — 320,000  carrés. 

Golfes. — Le  golfe  de  GunyaquU  est  le  seul 
enfoncement  considérable  qu'ofiVent  les  côtes  de  cette 
contrée./:    ;:î   ?jf.    •_.;!'...    <,j!i-,    Vim&in    .?:'    ?-. 

Iles. — Près  de  la  côte  se  trouve  l'île  de  Puna  et  à 
185  lieues,  dans  l'Océan  Pacifique  le  groupe  des  13 
Galapagos  ou  des  Tortues.  Ces  îles  sont  souvent 
visitées  par  les  baleiniers.  Albemarie  et  Narhoromjh 
sont  les  deux  plus  considérables.  Celle  de  Charles 
ou  Floriana  a  reçu  une  petite   colonie  d* Equatoriens, 

Montagnes  et  principaux  volcans. — La  chaîna 
des  Andes  parcourt  la  république   du  nord   au   sud. 
Elle  y  présente  d'énormes  pics  volcaniques,  tels  que  . 
le  Chimloraço  qui  s'élève  à  21,434  pieds,  le  Colopaxi'f 
le  plus  redoutable  des  volcans   de  tout   le  continent.  ,•; 
Les  Andes  forment  ici,   comme   dans   la  Nouvelle- 
Grenade  plusieurs  chaînes  parallèles  dont  deux  prin- 
cipales.     Entre   les  sommets     de   ces    imposantes  '{ 
Cordillières  s'étendent  des  plateaux   très  fertiles  et    ■ 
bien  peuplés. 

RiviîsRES. — Le  GuayaSf  est  le  seul  cours  d*eau 
remarquable  qui  se  jette  dans  le  Grand  Océan.  A 
l'est  des  monlagnos  s'étendent  de  vastes  déserta 
arrosés  par  de  nombreux  affluents  de  la  rive  gaucho 
de  l'Amazone  dont  les  principaux  sont  le  Ica  qui 
charrie  des  sables  aurifères,  le  Napo  et  le  Tijre. 

Climat,  sol  et  productions. — Ceux  de  la  Nou- 
velle-Grenade. 

Minéraux. — La  république  de  l'Equateur  possède ,' 
des  mines  d'or  et  de  riches  salines.      ,<•,    • ..,    •    .  {<^ 

Questions. — Faites  connaître  l'étendue  de  la  République 
de  l'Kquateur  en  milles  cariés — Faites  connaître  les  golfes — 
les  îles— les  montagnes  et  les  principaux  volcans — Quelles 
sont  les  principales  rivières  de  la  Ilépubliquo  de  l'Equateur 
—  Quelle  est  la  nature  du  cliniat,  du  sol  et  des  productions 
— Qu'avez-Yous  à  dire  des  mines. 
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Population  et  religion. — Environ  1,300,000  lia- 
bitants,  presque  tous  catholiques.  .;     -.t— .^/.r.  -  •-> 

Gouvernement. — La  forme  du  p^ouvernoment  est 
}\  peu  près  la  même  que  celle  do  la  Nouvelle- 
Grenade. 

Divisions  politiques. — JjEqvnteur  est  divisé  en 
trois  départements,  Guai/aqnil,  Ass^iay   et  Equateur. 

Capitale  et  villes. — La  capitale  est  Quito,  situô 
presque  sous  Téquateur,  sur  le  versant  du  Pichencha, 
à  près  de  9000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  rues  sont  tortueuses  et  les  maisons  mal  bâties. 
On  y  compte  80,000  habitants.  Des  tremblements 
de  terre  l'ont  souvent  bouleversé.  Les  principales 
villes  sont  Guaj/aquil,  port  de  mer  important,  Guença^ 

Commerce. — Les  richesses  naturelles  du  sol  sont 
négligées  par  un  peuple  ihdolent  et  paresseux.  Le 
commerce  peut  être  évalué  ù,  4J  millions  de  dollars, 
importations  et  exportations  réi'nies.         .,  ^ 

GUYANES   ANGLAISE,     HOLLANDAISE    ET    FRANÇAISE. 

^  Les  Guyanes  sont  trois   colonies   appartenant  aux 
nations  de  l'Europe  dont  elles  portent  les  noms. 

.  Situation. — Entre  0**  40'  et  9°  30'   latitude  nord. 

Bornes. — Les  Guyanes  sont  bornées  au  nord  et 
au  nord-est,  par  l'Atlantique  ;  au  sud-est  et  au  sud, 
par  l'Empire  du  Brésil  ;  a  l'ouest,  par  le  môme 
Empire  et  le  Venezuela. 

Questions. — Donnez  le  chiffre  de  la  population — Quelle 
est  la  forme  du  gouvernement — Quelle  est  la  capitale  de  la 
République  de  l'Equateur  et  ses  villes  principales — Qu'avcz- 
vous  à  dire  du  commerce.  h     ^  ;';■;:  i  n      ,:;   ; 

CiUYANE3    ANGLAISE,    HOLLANDAISE   ET    FRANÇAISE. 

Questions.  — Qn^Qst-CQ  que  les  Guyanes — Quelle  est  la 
situation  des  Guyanes — Donnez  les  bornes  des  trois  Guyanes 
réunies.  ■    •  • ^  -  '    ~-    -  '  ■ 
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Etendue. — Guyane  anglaise,  70,000  milles  carrés  ; 
Guyane  hollandaise,  38,000  milles  carrés  j  Guyane 
française,  27,005  railles  carrés.     -,  o\  .<.:•.>>::>  yî.  ,jioJv  . 

Montagnes. — Lo  sol  est  généralement  peu  élevé. 
Les  côtes  sont  bordées  de  terrains  d'alluvion,  très 
fertiles  mais  ecénéralement  couverts  de  forêts  impé- 
nétrables. Dans  l'intérieur  des  terres  se  rencon- 
trent, plusieurs  séries  de  collines  de  peu  d'élévation. 
Au  dernier  plan  du  pays,  près  des  limites  de  l'ouest 
s'élèvent  des  hauteurs  de  7,500  pieds.  Les  monts 
Tamucapaque^  forment  la  limite  méridionale  de  la 
Guyane  française.       ;'''f    ""'    ""    '■■■   '^^Jï  ;  •-•lUfqR;) 

Rivières. — L^ne  multitude  de  rivières  descendent 
des  hauteurs  et  sillonnent  le  pays  dans  tous  les  sens, 
cntr'aùtres  et  les  plus  importantes,  VBssequibo,  le 
Surinam^  le  Maroni  et  le  Oyapoh. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  chaud 
et  généralement  malsain  dans  les  lieux  bas  j  le  sol 
est  d'une  richesse  luxuriante  ;  quant  aux  productions, 
elles .  sont  les  mômes  que  celles  do  la  Nouvelle- 
Grenade  ou  des  tropiques.  Les  bois  de  construction 
et  d'ébénisterie,  constituent  la  grande  ressource 
commerciale  du  paya,   i     ^i.-   i„,.,i.v'-  /  ,  r>.',wjiv.'r;;i 

'■i  '.  t 
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La  Guyane  anglaise  est  la  plus  vaste  de  ces  trois 
colonies  ;  sa  population  est  de  155,000  habitants  ; 
les  cinq-sixièmes  sont  des  nègres  marrons.  La 
majorité  des  habitants  professent  le  protestantisme. 


Questions. — Donnez  l'étendue  de  chacune  des  Guyancs 
séparément— Qu'avez- vous  à  dire  des  montagnes — des  ri- 
vières— du  climat,  du  sol  et  des  productions. 

GUYANE    ANGLÀISIS. 

Quentiom. — Qu'ayez-vous  à  dire  de  particulier  sur  la 
Guyane  Anglaise. 


ICI  -^  oioGRAriiiE. 

Capitale. —  Georgetown^  dont  la  population  est  do 
25,000  âmes.  Le  commerce  principal  est  le  sucre,  lo 
coton,  le  cacao,  le  café. 

GUYANE   HOLLANDAISE   OU   COLONIE   DE   SURINAM. 

La  Guyane  hollandaise  est  située  entre  lesGuyanes 
anglaise  et  française.  C'est  un  j)ay3  riche,  bien  peu- 
plé etcoup^  de  bonnes  routes.  Le  sol,  généralement 
uni,  est  partagé  en  un  grand  nombre  de  carrés,  bor- 
dés de  digues  pour  prévenir  les  inondations.  La 
belle  et  commerçante  ville  de  Famaraîbo  est  la 
capitale  ;  elle  a  un  bon  port,  à  l'embouchure  du 
Surinam  et  compte  environ  20,000  habitants  ; 
)S^ava7i;ia/i  est  un  joli  village  sur  le  Surinam,  pres- 
qu'entièrement  habité  par  des  Juifs  agriculteurs. 

La  population  de  la  Guyane  hollandaise  est  d'en- 
viron 53,000  habitants,  dont  10,000  nègres  marrons 
et  indiens,  qui  jouissent  de  leur  liberté  et  vivent 
dans  l'abondance.     Le  protestantisme  est  la  religion 

dominante  dans  cette  colonie. 

•   '    .y   ■'■■,'■.■,',. 

GUYANE    FRANÇAISE, 

La  Guyane  française  est  la  plus  petite  des  trois 
Gnyanes  ;  elle  s'étend  entre  le  Maronie  à  l'ouest  et 
rOyapok,  à  l'est.  Sa  capitale  est  Coyenne^  petite  ville 
d'environ  5,000  âmes,  bâtie  sur  une  île  formée  par 
l'Océan  et  la  rivière  Cayenne.       .  :.  i^    ;,:  ••      i.<. 

,    .      ,...;.,.,,.,       .       ,    .....        .    .  -,      .,  .■■!:. ;■   -    :  •  ■'    •-,;.   ,.,',.•; 

Questions. — Quelle  est  la  capitale  de  la  Guyane  anglaise 
et  quels  sont  les  principaux  articles  du  commerce  d'expor- 
tation. 

.^.  -  GCYANK   HOLLANDAIS!.  * 

fie-    .  1  »»».  «   r  T  i     S  •      ■. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  particulier,  sur  la 
Guyane  hollandaise — Quelle  est  la  population  de  la  Guyane 
hollandaise. 

OUYANB   FRAKÇAI8B. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  particulier  sur  la 
Guyane  française. 


.      BRÉSIL,     il  165 

Le  climftt  de  cette  colonie  est  moins  malsain  quo 
l'hintoire  de  la  «léportalion  ne  le  donne  à  croire. 

La  Guyane  française  est  une  colonie  i)'''nale  de  la 
France.  Les  déportés  reçus  d'abord  aux  3  îlots  du 
S'ifut  sont  ensuite  distribués,  suivant  la  nature  de 
leurs  crimes,  leur  ûcje  ou  leurs  infirmités  dans  les 
îles  do  C'iyenne^  la    Mh'c^  et    au  mont    cV Argent. 

La  population  totale,  sans  compter  les  drportos 
s'ôlcvuit  en  18G2,  à  25,395  habitants,  dont  la 
majorité  est  catholique. 

,  „.     ;   ,r    f^*r.";,,,:.j  .       BRÉSIL.     ■r,,.:\\      i,  ..î'    .'■'••"    •' 

SrruATiON. — Le  Brésil  est  situé  entre  le  5°  et  le 
32°  30'  de  latitude  méridionale. 

Bornes. — Le  Brésil  occupe  un  territoire  de  forme 
il  régulière  dont  il  est  impossible  do  donner  des 
bornes  précises.  11  est  situé  entre  l'Atlantique  à 
l'est,  et  l'Uruguay,  la  Bolivie,  le  Pérou,  l'Eijuateur, 
la  Nouvelle-Grenade,  le  Venezuela  et  les  Guyanes 
au  sud,  à  l'ouest  et  au  nord.  A  l'exception  du  Chili 
et  de  la  Patagonie,  il  touche  à  toutes  les  contrées  de 
l'Amérique  méridionale. ...      ».  m 

Etendue. — Il  mesure  en  étendue,  3,956,800  milles 
carrés  ce  qui  équivaut  ù  environ  la  luoilié  de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

Baies  et  golfes. — Outre  l'embouchure  de  VAmo- 
zone  et  du  Pani  qui  forment  deux  baies  immenses, 
on  remarque  encore  les  baies  de  Maranlwm^  de 
2'ous-les- Saints,  de  Rio  Janeiro  et  de  Paranayua. 

■    •  ■  ■■       '    ••  •,,•         -   ■-;.',  .  :■•      ■■-■,■         ■     ■ 

Questions. — Quelle  est  la  nature  du  climat— Qu'avcTi-vous 
à  dire  de  la  Guyane  française,  comme  colonie  pénale — 
Donnez  le  chiflre  de  la  population. 

BRÉSIL. 

Qnestiont. — Donnez  la  situation  du  Brésil — Faites  con- 
nailro  ses  bornes— son  étendue — ses  baies  et  ses  goli'os. 
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Montagnes. — Le.^  montngnes  qui  bordent  lo 
Venezuela  et  les  Gny.ines,  d6sign(?cs  sous  les  noms 
do  monts  Tumucuniaq  te,  Acnre^  Pacaraima  et  l'arime 
servent  de  limites,  au  nord,  au  bassin  de  l'Amazone, 
et  les  chaînes  du  Gérai,  de.Ia  Grande  Cordiilière  do 
la  Sierra -(lo-Mar,  connues  sons  le  nom  général  do 
Monts  Brésiliens,  le  bornent,  au  sud. 

RiviÈUEs.-^Parmi  les  rivières  du  versant  nord-est 
est  V  Amazone  ou  Marannn  dont  le  cours  Cst  de  4,000 
milles  de  longueur  ;  ce  fleuve  prend  sa  source  dans 
le  l^érou,  il  longe  dans  sa  course  les  limites  de  la 
république  de  VEquafenr,  puis  recueillant  les  eaux 
de  vingt  principaux  tributaires  il  traverse  le  Brésil 
dans  toute  sa  largeur  et  se  jette  dans  l'Atlantique 
par  les  deux  vastes  golfes  de  VAmazone  et  de  la 
rivière  Para.  C'est  le  plus  beau  et  le  plus  grand 
fleuve  du  monde.  Ses  principaux  affluents,  lo 
Yvpura,  le  Rio  Ncgro,  le  Madcra,  le  Tajyajos,  le 
Panahi/ba,  le  IWantin,  &c.,  qui  se  grossit  do  VAra- 
guo^,  sont  navigables  jusqn'à  leurs  sources. 

Les  principales  rivières  du  versant  sud-est  sont  le 
San- Francisco  qui  charrie  des  sables  d'or,  le  Parahr/ha^ 
V  Uruguay,  le  Parana,  le  Paragxiay,  etc. 

'  Lacs. — A  l'extrémité  sud  du  Brésil,  se  trouve  lo 
lac  las  PatoSf  (des  oies),  navigable  pour  des  navires 
de  médiocre  grandeur. 

Climat,  sol  et  rRODUcrioNS.— Au  nord,  le  climat 
est  excessivement  chaud  ;  au  sud,  la  tempch'alTn'e  est 
douce  et  agréable  ;  le  sol  est  d'une  grande  fertilité 
et  les  productions  sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
Colombie  ou  des  tropiques.  Dans  les  llanos  errent 
en  liberté  d'immenses  troupeaux  de  buflies  et  de 
chevaux  sauvages. 


Questions. — Faites  connaître  les  montngncs  du  Brésil — ses 
rivières— ses  hics — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et 
des  productions  du  Brésil.       •  •  •  - 


'      PÉROU.  1C7 

MiNKS. — L'or  so  recueille  on  grande  qnantitC  dans 
les  sables  de  plusieurs  rivières  ;  l'argent,  le  cuivre,  le 
fer,  le  sel,  le  cristal  do  roche  y  abondent  ;  les  mines 
de  diamant  de-i  trois  Provinces  intérieures  n'ont 
pas  leur  égale  dans  le  monde  entier.       "^      t;/y';ci 

Population-. — Des  11,780,000  d'âmes  qui  com- 
posent la  population  de  cette  contrée,  plus  de  la 
moitié  sont  des  nègres  ou  des  mulâtres  ;  resclavago 
y  est  aboli  ;  la  religion  catholique  y  domine. 

Gouvernement. — Le  Brésil  forme  une  monarchie 
constitutionnelle  et  héréditaire  ;  le  corps  législatif  se 
compose  d'un  sénat,  réunissant  58  membres  et  d'une 
chambre  inférieure  réunissant  118  députés. 

Divisions  politiques. — Le  Brésil  est  divisé  en 
vingt  provinces,  dont  sept  au  nord,  dix  à  l'est  et 
trois  dans  l'intcrieur  :  j.  i:. . -.' 

Capitale  et  villes  principales. — La  capitale  est 
Rio  Janeiro,  situé  sur  l'Atlantique  au  fond  d'une 
belle  et  vnsfe  baie  ;  elle  compte  270,000  habitants. 
Les  principales  villes  sont  Pernambour^  (120,000 
habitants),  iSan  Salvador,  (160,000  habitants.)     '      ' 

Commerce. — Le  commerce  du  Brésil,  consistant 
en  produits  naturels  ;  sucre,  café,  cochenille,  riz, 
coton,  indigo,  tabac,  viandes  scellés,  cuirs,  <fcc. ,  est 
évalué  à  13(i  millions  de  dollars. 

PEROU. 

Situation. — Le  Pérou  est  compris,  entre  le  3° 
30'  et  le  22°  de  latitude  méridionale. 

Questions. — Faites  connaître  les  richesses  minières  du 
Brésil— Parlez-nous  de  la  population  et  delà  religion  du 
Brésil — Qu'avez-vous  à  dire  du  gouvernement — Comment  lo 
Brésil  se  divise-t-il  politiquement — Quelle  est  la  capitale 
et  quelles  sont  les  villes  principales  du  Brésil — Qu'avcz-vous 
à  dire  du  commerce  du  Brésil. 

PÉROU.  ,  I,  ..     '. 

Question. — Donnez  la  situation  du  Pérou. 
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Bornes. — Le  Pérou  est  borné,  au  nord,  par  la 
république  de  l'Equateur  ;  à  l'est,  par  le  Jirésil  et  la 
Bolivie  ;  au  8ud,  par  la  Bolivie  et  à  l'ouest,  par 
l'Océan  Pacifique.       >  ,,.,i*f   :-    v    ,,t:    5:»i:iif. 

Etkndue. — Environ  520,000  milles  carrés. 

Iles. — Les  seule»  îles  qui  dépendent  du  Pérou 
sont  les  îlots  de  Lobos  et  de  C/iinc/ta,  couvertes  d'une 
quantité  énorme  de  guano. 

MoNTAONES  ET  VOLCANS. — Les  Andea  traversent  lo 
Pérou  dans  toute  sa  longueur,  du  sud,  au  nord. 
Elles  s'y  divisent  en  trois  branches  distinctes,  dont 
la  plus  élevée,  celle  de  l'ouest,  sépare  les  eaux  du 
versant  de  l'Atlantique  de  celles  qui  se  jettent  dans 
le  Grand  Océan.  Le  j)lus  célèbre  volcan  du  Pérou, 
YArequipa  njcsure  20,320  pieds  d'élévation.  ,.  ,  •    -,;».. 

Rivières. — h"* Amazone^  prend  ea  source  dans  le 
Pérou,  à  peu  de  distance  de  Lima,  la  capitale  ; 
VUcai/ale^  prend  sa  source,  près  du  lac  IHticaca^ 
traverse  le  Pérou,  dans  son  entier,  du  sud  au  nord, 
et  va  mêler  ses  ondes  à  celle  de  V  Amazone  ;  on 
remarque  encore  lo  Iluallaga,  autre  affluent  du  grand 
fleuve. 

Lacs. — Le  seul  lac  considérable  du  Pérou  est  le 
lac  TUlcaca,  sur  la  frontière  de  la  Bolivie. 

MiXES.— Ce  pays  a  été  considéré,  pendant  long- 
temps, comme  le  plus  riche  du  monde,  par  ses  mines 
d'or  et  d'argent,  qui  sont  maintenant  presqu'entière- 
ment  abandonnées  ou  qui  produisent  relativement, 
très  peu  de  minerai. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  varie 
suivant  les  hauteurs  ;  de  la   plaine  au   sommet   des 


Questions. — Faites  connaître  les  bornes  du  Pérou — son 
étendue — les  îl(.'S  qui  s'y  rattachent — ses  montagnes  et  ses 
volcans — ses  rivières — ses  lacs — ses  mines— Qu'avez-vous  à 
dire  du  climat,  du  sol  et  des  productions. 
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montagnes,  il  ])apao  par  toutes  les  tcmp6ratnvcs, 
depuis  le  cliaud  extrême  Jusqu'à  un  froid  g!a(!ial  ; 
lep  plateaux  élevés  sont  irôs-lertilcs,  l)ien  cu)tiv<?H  ; 
à  l'est  s'étendent  de  vastes  dést-rts,  tantôt  arides  et 
dessécW'S,  tantôt  couverts  d'une  végétation  luxurian- 
te ;  ce  sont  des  Uanos.  Lo«  productions  sont  à  peu 
près  les  mûmes  que  celles  des  autres  pays,  sous  les 
tropiques. 

PoruLATiON. — D'après  le  recens^empnt  do  1860, 
le  nombre  des  habitants  du  Pérou  est  do  2,805,000, 
presque  tons  catholiques.  Leur  origine  est  espa- 
gnole.    11  s'y  trouve  cependant  un  grand  nombre  do 

sang-inôlés,  semi  Indiens,  senii  Espagnols.     "•^"  r'»''^'  « 

GouvEiixEMENT. — Lo  gouvomement  est  républi- 
cain et  modelé  sur  celui  des  Etats-Unis.  Le  pouvoir 
exécutif  appartient  î\  un  président  assisté  d'un  vice- 
président  et  de  cinq  conseillera  ;  la  législature  ne 
compose  d'un  sénat  et  d'une  assemblée  législative 
dont  tous  les  membres  sont  élus  par  le  peuple. 

Finances. — Les  revenus  comblent  largement  les 
dépenses  de  l'Etat.  La  principale  source  du  revenu 
provient  de  la  vente  du  guano  qui  a  rapporté 
1,420,000  louis  sterling,  en  1807. 

Capitale  et  villes  principales. — ima,  est  la 
capitale  du  Pérou.  Elle  est  bâtie  sur  la  rivière 
Rimac^  à  0  milles  de  l'Océan.  Cette  ville  compte 
80,000  habitants.  Elle  est  la  résidence  d'un  évoque 
et  ses  églises  figurent  parmi  ses  plus  beaux  édiiices. 
Les  villes  principales  sont  Callao^  port  de  mer 
important,  îquiquey  Arica^  Islat/  et  Poijta.       ,  "'     y  : 

Questions. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population,  et  qu'a- 
vcz-vo.us  à  dire  des  origines  du  Pérou— Quelle  est  la  nature 
du  gouvernement  — Quel  est  l'état  des  finances  et  d'où  pro- 
vient la  principale  source  du  revenu — Faites  connaître  la 
capitale  ut  les   villes   principales.  ■.  .:*>j?iy 
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,  CoMMERCR. — Lo  commorco  so  fait  pour  les  doux 
tiei*!*  avtc  rAn<>;letcrro  ;*  il  consiste,  pour  les  expor- 
tations, en  ^tiano,  laines  d'alpacas  et  de  mouton,  et 
i)our  les  importations,  on  articles  manufacturés  do 
laine  et  do  coton  ;  le  IVrou  produit  aussi  des  eaux- 
de-vie,  du  vin,  du  nîtro,  de  l'or  et  do  l'argent,  dont 
il  fait  commerce  avec  d'autres  pays,    •"•.'•i'..,     y  >i     yi 

BOLIVIE.  '     '  . 

Situation. — La  Bolivie  est  compriae,  entre  \^p° 
20'  et  le  20°  de  latitude  muiidionalo.        '     >  '  , 

'  BoKNES. — La  Bolivie  est  bornée,  au  nord  et  à 
Test,  par  le  Brésil  ;  au  sud,  par  le  Plata  et  le  Chili  ; 
à  l'ouest,  i)ar  l'Océan  racilinue  et  lo  Pérou. 

Etendue. — 454,000  milles  carrés. 

Montagnes  et  volcans. — L?s  Adules  courent  du 
nord  au  sud  ;  elles  se  divisent  en  deux  Cordillicres 
enfermant  un  plateau  élevé  sur  lequel  se  trouve  lo 
lac  Titiorea,  ù  une  hauteur  de  12,840  pieds.  On  y 
reuïarcpic  les  sommets  élevéo  du  Sahama,  22,350 
pieds,  de  Vlllimani,  21,110  ;  du  Sorata^  21,280  et  lo 
volcan;  cncoro  en  activité  do  Gualatieri,  21,900 
pieds.  '  !      .    .  •  ,,     .  .    ' 

Rivières. — Les  principales  rivières  appartiennent 
aux  bassins  de  l'Amazone  et  du  lîio  de  la  Plata  ;  lo 
Mninorh  ou  Rio  Grande^  le  Guaporè  ou  Ilenês  se  joi- 
î^nent  au  Aiadeira^  affluent  de  l'Amazone  ;  le  Pifro- 
mnj/o  et  le  Farai/uat/^  portent  leurs  eaux  à  la  IMata. 

Lacs. — Le  plus  remarquable  est  lo  lac  Titicaca, 
parsemé  d'îles  dans  l'une  desquelles  naquit  Manco- 
Capac,  fondateur  de  l'emjMre  des  Licas. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire   du  commerce  du  Pérou. 

BOLIVIH. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  la  Bolivie — Faites 
connaître  ses  bornes — .«an  étendue — les  montagnes  et  les 
volcans — les  rivières — les  lacs. 
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CM^r\T,  fiOL  KT  pROnucTiONs. — Lo  climat  est 
tcinpuré  jusqu'à  uno  hauteur  de  IlOOO  pieds.  Les 
nci«çim  éternerios  comuioenccnt  ù  environ  14,000 
jueds  do  h.tuteur.  Li»  «ol  et  les  productions  sont  & 
pi'u  près  ueux  des  tropiques.  Les  vailles  fertiles  et 
bion  cultivée"»,  dans  la  partie  centrale  produisent  lo 
niiiH,  )a  canne  à  sucre,  le  bananier,  lo  c^touuie^:,  lo 
cèdre,  le  platane,  le  palmier,  &c.  ^  r 

MiNfeiiAux. — La  IJolivio  est  très  riche  en  mines 
d'or  et  d'arjifent  ;  mais  l'exploitation  en  est  grande- 
ment ralentie.  De  1800  niines  ouvertes  dans  la 
célèbre  montaj^no  du  Gcrro  de  I*oiosi^  il  n'eu  reste 
que  26  en  activité. 

Population. — La  Bolivie  compte  2,242,000  âmes 
dont  les  deux  tiers  d'origine  européenne  ;  le  reste  fo 
compose  d'indiens  et  de  sang-mêlés.  Presque  tous 
professent  le  culholicisme.  .  ,        ,        t  "  r       ; 

GOUVEUNKMENT    ET    DIVISIONS      POLITIQUES. — Lo 

gouvernoineut  est  républicain.     Le  pays  se  divise  en 
7  départements  et  2  provinces. 

Capitale  kt  villes  principales. — La  Plata  ou 
Chuquisnca^  (20,000  habitants,)  est  la  capitale.  Les 
villes  principales  sont  La  Paz,  (42,000  habitants,) 
6Wt<ï6aw6a,  (^.30,000  habitants.)        - 

CoMMKRCK. — La  valeur  annuelle  do  commerce  rat 
d'environ  5  millions  de  piastres.  Les  |>rincipaux 
articles  d'exportation  sont  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent, lo  cuivre,  l'étain,  le  quinquina,  les  laines. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des 
productions  de  la  IJolivie — Qu'avez-vous  à  dire  des  ininé- 
Duix  —  l)onnc'7<  le  chilfrcî  de  la  populntion  et  ses  diverst'S 
orif^ines — Qu'avoz-vous  à  dire  du  gouvernement  et  des  divi- 
sions politiques — Quelle  est  la  capitale  et  quelles  sont  les 
vilU'S  principales  d",  la  Bolivie — Qu'avez-vous  îi  dijc  du 
commerce  de  la  Bolivie. 
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f  Situation. — Lo  Paraguay  est  pilué,   entre  le  20° 
et  lo  27°  30'  (le  latitude  mC'ridioiiulo.  ,,  ij^, .;  .  ;.  w. 

lioKNES. — Cette  contrée  pe  trouve  renfermée,  entre 
lo  IJréïiil,  la  Corifédération  Argentine   ot   la  Holivic. 
Etendue. — 73,000  milles  carrés. 

]Monta(;nes. — Vers  le  nonl,  hV'Iùvo  la  Cordillièro 
Amanb'tyn,  couverte  tle  riches  forêts  oii  l'on  compte 
])a8  moins  de  00  espèces  des  meilleura  bois  de  cons- 
truction et  d'ébénisterie.  '    '"'    •    ;■*     .«.■*»*••.»  ^'1  ■■ 

IlivifluES. — Le  Paraguay  est  arrosé,  par  le  Parana 
et  le  Paraguay  qui  l'entourent  presqu'cntièrement  et 
par  divers  affluents  de  ces  deux  grands  tleuvcH. 

Climat,  sol  kt  thoductions. — Le  climat  est  sca 
et  tempéré  sur  ies  hauteurs,  mais  très  humide  et 
chaud,  dnns  les  plaines.  Le  sol  produit  en  abon- 
dance le  coton,  le  tabac,  le  maïs,  la  canne  à  sucre. 
Los  asperges  y  viennent,  sans  culture  :  on  y  trouve 
aussi  la  pomme  de  terre,  le  précieux  maté  ou  thé  du 
Parafjuaj/,  espèce  de  choux  dont  on  fait  sécher  les 
fouilles  pour  les  pulvériser  et  en  faire  une  poudre 
dont  l'infusion  constitue  la  boisson  journalière  des 
habitants  de  l'Amérique  du  Sud,  le  yuca  dont  on  fait 
du  pain,  la  salsepareille,  le  jalap  et  le  quinquina. 

Population. — La  population  s'élevait  en  1857  à 
1,337,000  habitants,  tous  catholiques  ;  mais  les 
guerres  civiles  et  extérieures  ont,  depuis,  considéra- 
blement abaissé  ce  chilfre  et  diminué  les  ressources 
du  pays. 

r,   ^■■;.,:i;,  ,  :•  •  *-     •  ■■':'.:;''•         .  -       «  0   '> 

.•■     '.     ■•i:i'     ;   ,  ;  ,.■:.',  ..,!  .;•!;;*  :  ■ 

'  PARAGUAY. 

QxicstioM. — Donne/  la  situation  du  Pariiguay— -Faites 
connaître  les  bornes  du  Paraguay — son  étendue— ses  monta- 
gnes—ses  rivières — Qu'avcz-vous  à  dire  du  climat,  du  sol 
et  des  productions— Faites  counaitro  l'état  de  la  population. 
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GouvnRNKMLNT. — Lo  pfouvomcmont  n'est  rtfpn- 
blic.iin  que  do  nom.  Lo  Préaidont  est  un  vôritablo 
despote  qui  dispoHO  de  toutes  lea  ressources  do  la 
contrée,  au  gré  de  sch  volontés,  et  il  a  do  plus^  lo 
droit  do  nommer  son  successeur.  '     '  .V  ' 

Revenu. — Une  moitiô  dos  terres  du  Paraguay 
appartient  à  l'Etat  qui  les  afferme  ot  on  retire  son 
imncipal  revenu. 

Capitale  et  villes  rniNrcTPALKS. — La  cn|)italo 
du  Paraguay  est  VAssomptiorij  ville  do  60,000  âmes, 
situôe  sur  la  rive  gaucho  du  Paraguay.  Villa-RicOy 
dans  l'intérieur,  est  la  seconde  ville  do  l'Etat,  par 
MU  importance  et  sa  population. 

/Commeuce. — Le  commerce  avec  les  pays  étran- 
gers est  difîlcile  par  le  défaut  do  communications  : 
aujourd'hui,  il  est  entièrement  ruinô  ])ar  la  guerro 
qui  vient  de  s'éteindre  dans  lo  sang  de  Lopei  et 
d'une  grande  partie  de  la  nation.  (1870)      ,  ,    ,^  ,.,  , 

LA   PLATA   OU   CONFEDERATION   ARGEICTINE.     > 

•^^■» 

Situation. — La  Plata  est  comprise,  entre  le  22* 
30'  et  le  41°  SO'  de  latitude  méridionale,  m     -    '  ■••'■'^> 

Bornes. — La  Plata  est  bornée,  an   nord,   par  îa 

Bolivie  ;  à  l'est,  par  le  Paraguay,  le  Brésil  et  l'Océan 

Atlantique  ;  au   sud,  ,par   la   Putagouie  ;  à  l'ouest, 

e  Chili.  ......   i  1    (,.   )..f 

^TENDua. — 920,000  milles  carrés.     '  '^  '    "i.ir.;}  j: 

Questions. — Quelle  est  la  nature  du  jçonvernement — Qu'a- 
vez-vous  à  dire  sur  les  revenus  de  l'Etat — Quelle  est  la 
capitale  et  quelles  sont  les  villes  principales— Qu'avcz-vous 
à  dire  au  sujet  du  commerce. 

Queutions. — Donnez  la  description  do  la  Plata — Faites 
connaître  les  bornes  do  la  Plata — son  ctcuduu.  ■     •     ■ 
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BÀlES  ET  GOLFES. — Le  Wo  âc  la  Pînta^  à  l'emliou- 
011111*0  (îe  la  rivière  du  même  nom  est  un  golfe  d'une 
étendue  considérable,  la  baie  Blanche^  au  sud-est,  est 
formée  par  l'Atlantique. 

.    MoNTAGîîES.T-Le^  Andeg    BcpareDt    le   pays  dn 
Chili.  .  V  - 

Rivières. — ToUvS  les  grands  cours  d'eau  qui  par- 
courent la  Plata  pe  rendmt  à  l'Atlantiqne.  Le 
principal  eîit  le  Parana  qui  a  sa  source  dans  le 
Brésil  ;  il  coule  d'abord,  à  traA'^ers  nne  contrée  mon- 
tngneupe,  reçoit,  à  droite,  le  Paragnny^  grossi  du 
Pitcomnyn  et  du  Vermejo^  et  le  Saîado  ;  il  se  joint 
enfin  à  VVrvgxiay^  plus  large,  mais  beaucoup  moin| 
long  que  lui  ;  c'est  à  ce  confluent  que  se  forme  le 
Rio  de  la  Platn  qui  se  jette  dans  l'Atlantique,  par 
une  embouchure  de  60  lieues  de  largeur.  Le  Rio 
Colorado  qui  traverse  les  Pnmpas  et  le  Rio  Negro 
qui  forme  la  limite  entre  cette  conticeet  la  Patngonie 
sont  les  autres  grands  tributaires  de  l'At'antîque. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  ri- 
goureux dans  les  hautes  vallées  des  Andes,  mais  les 
plaines  fertiles  de  l'intérieur  iouîpsent  de  la  plus 
douce  température  ;  cependant,  en  Juin,  Juillet  et 
Août,  le  vent  du  sud  devient  assez  froid  pour  geler 
la  surface  de  l'eau.  Le  climat  est,  en  général,  très 
salubre.  Le  sol,  quoique  d'une  grande  fertilité  est 
preî^qu'entièremen»  inculte.  Les  belles  plaiiies  de 
la  partie  septentrionale  produisent  le  maïs,  le  blé,  le 
cacao,  le  sucre,  l'indigo,  le  tabac,  le  coton,  &c.  Le 
commerce  extérieur  est  presque  nul  ;  cejicndant  les 
routes  bien  entretenues  et  la  voie  des  rivières  lui 
créent  de  grandes  facilités  à  l'intérieur. 


Qucstiovs. — Faites  connnîtrc  les  baies  et  les  g^olfcs  de  îa 
Plata — ses  niofitacrnei^ — Qu'avez-vous  à  dire  des  livières  de 
la  Plata— Qu'avez-vous  à  dire  au  sujet  du  climat,  du  sol  et 
des  productions.  -  - 
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MiNtuAux. — L'or  et  l'argent  s'y  rencontrent  mais 
en  petites  quantités  ;  en  revanche,  les  mines  de  char- 
bon et  de  sel  y  sont  très  profitables.       yjac  ki^uj  mot 

Population. — La  population,  do  1,465,000  habi- 
tants, se  compose  do  1,240,000  créoles,  d'origine 
espagnole,  de  200,000  indiens  et  de  25,000  nègres, 
en  grande  partie  catholiques.  L'cduoatioa  y  est 
fort  négligée.  '•.    .".;;■...'.'  ;    .■ 'n;rf\.; j  J    l — ..-..iv.'.rU  . 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  nominale- 
ment républicain  ;  le  pouvoir  législatif  c^t  sensé 
reposer  dans  une  junte  composée  de  44  députés  dont 
la  moitié  sont  élus  chaque  année,  par  le  peuple,  et  do 
28  sénateurs  ;  mais  en  réalité  le  président  ou  direc- 
teur a  tous  les  pouvoirs  d'un  dictateur  militaire  et 
sa  volonté  prime  celle  des  chambres  réunies. 

Divisions  politiques. — Cette  république  est  for- 
mée de  14  Etats  unis  entre  eux  par  un  lien  fédéral 
mais  ayant  chacun  un  gouvernement  local  séparé. 

Capitale  bt  yilles  principales. — Butam-Ayres^ 
(^Bon  air)  qui  a  reçu  son  nom  de  la  beauté  do  son 
climat  est  la  capitale  de  la  république.  C'est  une 
ville  bien  bâtie  sur  les  bords  du  Rio  de  la  Plata  ot 
qui  fait  un  commerce  considérable.  Sa  population 
est  de  122,000  âmes. 

Faranaj  l'ancienne  capitale  est  bâtie  sur  la  rivière 
du  même  nom.  MenJoza,  Salta  et  Carmen  sont  les 
villes  les  plus  remarquables. 

Commerce. — Les  principaux  article  le  commerce 
BontHes  laines,  les  bestiaux  et  les  produits  des  n'nes 
qui  vont  s' augmentant  chaque  année. 

Questions.— ^-ùMfiS  connaître  les  minéraux  de  La  ?'-> ta— 
Quel  est  le  chiffre  de  la  population  et  quelles  sont  les  races — 
Quelle  est  la  nature  du  gouvernement — Faites  connaître  les 
divisions  politique  de  La  Plata — Quelle  est  la  capitale  de  La 
Plata  et  quelles  sont  les  villes  principales— Qu'avez-vous  à 
dire  da  commerce  de  La  Plata. 
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-  G11EMIN8  DE  FER. — Les  cliomins  de  fer  nctnelîC' 
mont  construits  s'étendent  Bur  une  longueur  d'envi- 
ron GOO  milles.    .      «     ,.  .  w  ■  ,,  •    • 

..•■-.--'      -"      'URUGUAY. 

Situation. — L'Uruguay  est  situé  entre  30°  et  35° 
do  latitude  méridionale,      i;-;»'  .  •   ':'..•;,    -  s   •   iv    1   • 

BoKXES. — L'Urnguny  est  borné,  an  nord,  parle 
Brésil  ;  à  l'est,  par  l'Atlantique  ;  au  sud,  par  le  Rio 
do  la  Plata  ;  à  l'ouest  par  la  livière  Uruguay  qui  la 
sépare  de  la  Plata. 

Etendue. — 70,000  milles  carres.  •'  >;-  ■••   j 

-  Golfes. — Le  gclfe  du  Eio  de  la  Plata  baigne  ses 
côtes,  au  sud. 

Montagnes. — Les  monts  Brésiliens  étendent  un 
de  leurs  rameaux  jusque  vers  le  centre  de  cette 
république. 

Rivières  et  lacs. — Les  principales  rivières  sont 
Y  Uruguay  et  le  Rio  de  la  Plata  auxquels  se  joignent 
de  nombreux  affluents.  On  remarque  le  lac  Aliron 
Bur  la  frontière  du  Brésil. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  par- 
tout tempéré,  et  par!  ont  aussi,  le  pays  est  très  fertile. 
Il  y  a  de  magnifiques  pâturages  où  paissent  d'innom- 
brables troupeaux  de  botes  à  cornes  qui  constituent 
la  principale  richesse  des  habitants  et  qui  fournissent 
le  meilleur  aliment  à  leur  commerce  ;  des  chevaux 
devenus  sauvages  y  vivent  par  troupes  de  plusieurs 
milliers. 

Question. — Qu'avez-vous  à  dire  des  chemins  de  fer  de 
La  Piata, 

,    ,  URUaUAT. 

Questions, — Donnez  la  situation  de  l'Uruguay— Faites 
connaître  ses  bornes — son  étendue — ses  golfes — Qu'avez- 
vous  à  dire  des  montagnes — des  rivières  et  des  lacs — du 
climat,  du  sol  et  des  productions.  • 
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Population"  et  keltgion. — La  population  est 
fVcnviron  241,000  habitants  piofossant  presque  toua 
]ri  Crilholic-isine. 

GouvKiiNKAïKXT. — Le  gouvemetiient  est  r<^publi- 
cain.  Un  président,  assisté  d'un  vice-président  et 
de  4  conseillera  constitue  le  pouvoir  exécutif:  le 
corps  législatif  se  compose  de  deux  chambres  sié- 
geant annuelItMnent,  depuis  le  15  lévrier  jusqu'il  la 
iiiidejuin.  Dans  l'intervalle,  un  comité  extraordi- 
naire permanent,  composé^  de  2  sénateurs  et  de  5 
députés  résume  en  lui  tout  le  pouvoir  législatif;  en 
même  temps,  il  exerce  son  contrôle  sur  les  actes  do 
l'administration. 

Capitale, — Montevideo,  bâti  à  l'embouchure  du 
Rio  de  la  l'hita  et  adossé  à  une  mont  aune  qui  lui 
donne  son  nom,  est  la  capitale  de  V  Uruguai/.  Sa 
popula'tion  est  de  45,705  habitants,  dont  un  bon 
nombre  sont  Français. 

Commerce. — Le  grand  commerce  de  ce  territoire 
consiste  en  bestiaux,  boouf  salé,  suif)  peaux  de  buffle 
et  laines.  ^  ■ 

CHILI. 

Situation. — Le  Chili  est  situé  entre  23°  et  43°  20' 
de  latitude  méridionale. 

Bornes. — Le  Chili  est  borné,  au  nord,  par  la 
Bolivie  ;  à  l'est,  par  la  Plata  ;  au  sud,  par  la  Patagonie 
et  à  rOuest,  par  l'Océan  Pacifique. 


Ç'«5s^«oMS.— Quelle  est  la  population  de  l'Uruguay — Quelle 
est  la  nature  du  gouvernement  de  l'Uruguay — Quelle  est  la 
capitale— En  quoi  consiste  le  commerce. 

CHILI. 

Qu4Rtions.~-Y)ox\nGZ  la  situation  du  Chili— Faites  connaitro 
les  bdi-ncs  du  Chili. 


• 


178  GÉOORAritlE. 

Eten^due. — Environ,  84,000  carrés. 

Isr.îîS. — A  l'extrémité  sud  des  côtes  du  Cliili  s'é- 
tend l'iircliipel  de  Chiloc,  qui  forme  une  dnîno 
mfiriiime  do  montagnes,  parallèle  ^  eellc  des  Andes  : 
CMloë,  la  principale  de  ces  îles  et  24  autres,  moins 
considérables  sont  habitées;  on  remarque,  à  l'ouest, 
en  plein  Océan,  les  îles  Frrnandrz^  célèbres  par  les 
aventures  de  Selkirk  ou  Kobinï'On  Crusoë. 

Montagnes  et  volcans. — Le  Chili  est  presqu'en- 
tièreinent  isolé  du  reste  deTAjnérique,  par  la  chaîne 
des  Andes,  qui  renferme  de  nombicux  volcans, 
entr'antres,  le  Copiapo  et  le  Coqnimho, 

RiviîiRES. — Le  Chili  ne  compte  que  deux  rivières 
navigables,  le  Blobio  et  le  Mdule. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  du  Chili 
varie  suivant  les  hauteurs  ;  dans  les  plaines',  il  est 
naturellement  chaud,  mais  des  pluies  assez  fréquentes 
et  les  brises  rafraîchissantes  de  la  mer  y  tempèrent 
U  trop  grandcj  ardeur  du  soleil. 

Mines. — Les  flancs  des  Andes  recèlent  en  ce  pays 
de  trè-»  riches  mines  d'argent  et  de  cuivre;  l'or,  le 
fer,  l'étaiu  s'y  trouvent  aussi  eu  assez  grande  quan- 
tité. 

Population,  religion  et  éducation. — La  popu- 
lation du  Chili  est  de  1,G7G,000  habitants,  la  plu]);u-t 
catholiques.  L'éducation  de  la  jeunesse  est  l'objet 
tout  h  fait  particulier  des  soin.s  du  gouvernement. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  républi- 
cain :  une  chambre  de  députés  et  un  sénat  consti- 
tuent le  })OUVoir  législatif  ;  les  sénateurs,  élus  pour 
l'espace  de  9  ans,  sont  au   nombre  do    20.     Cliaquo 

Question.^. — Faites  connaître  l'étendue  du  Chili — les  ilcs — 
les  monta,Qjnes  et  les  volcans — les  rivières — .e  climat,  le  ,sol 
et  les  productions — les  miîies— Qu'avezvous  à  dire  de  la 
population— Quelle  est  la  nature  du  gouvernement. 
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(lépiitô,  élu  pour  trois  ans  représente  au  Congres  uno 
])(»p'ilation  (le  L'0,000  âmes. 

IjO  pouvoir  exécutif  e-it  rt-mis  aux  mains  d'un  pré- 
sident, élu,  i\  la  nianière  de  celui  dos  Etats-Unis, 
assisté  d'un  conseil  d'Etat  et  d'un  ministère. 

liEVENU  ET  DÉPEXSKS. — Le  reveuu  annuel  du 
Chili  correspond  à  ses  dépenses,  ù  peu  près 
$7,000,000. 

Capitale  et  villes  principales. — S<fn1in(jo  est 
la  capitale  du  Chili  ;  elle  compte  100,000  habitants. 
Vafp'iraùo^  princii)al  port  de  mer  du  Chili  et  sou 
grand  entrepôt  commercial,  communique  par  un 
chemui  de  fer,  avec  la  capitale. 

Commerce  et  industrie. — Le  commerce  du  Chîîi 
se  fut  ])riiicipal('ment  avec  l'Anirleterre,  qui  lui  cède 
drs  cotons,  des  draps,  des  soieries,  etc.,  en  échange 
de  minerais  d'argent  et  de  cuivre  que  cette  contrée 
produit,  en  abondance. 

Le  Chili  est  le  pays  le  plus  prospère  de  toute 
l'Amérique  du  Sud.  Il  est  le  j)remier  de  ces  Etats  qui 
ait  construit  des  chemins  de  fer. 

Ses  cinq  principales  voies  ferrées  représentent 
une  longueur  de  336*  milles. 

PATAGONIE  et  TERRES  AUSTRALES. 

Situation. — La  Patagonie  est  située  entre  38°  45' 
et  55°  58'  de  latitude  méridionale. 

Bornes. — La  Patagouio  est  bornée^  au  nord,  par 
le  Chili  et  la  Plata  ;  à  l'est,  par  l'Atlantique  ;  au  sud, 
par  le  détroit  de  Magellan  ;  à  l'ouest,  par  le  Pacifique. 

Queiitions.— Donnez  un  état  des  finances  du  Chili — Faites 
connaitro  la  capitale  et  les  villes  principales  du  Chili — ■ 
Qu'avez- vous  à  dire  du  commerce  et  do  l'industrie — Quelle 
est  la  longueur  des  voies  ferrées. 

PATAGOXIE   ET    TERRES   AUSTRALES. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  la  Patagonie— Faites 
connaître  ks  bornes  de  la  Patagonie. 
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-•  Etendue. — Environ  300,000  milles  carr(^g. 

DÉTROITS. — Le  (li'itvoit  tlo  Mnf^ellan  sépara  l.i  terre 
ferme  do^la  Terre  de  Feu  et  de  l'île  de  la  Désolation, 
et  lo  détroit  LeMaire  sépare  la  Terre  de  Feu  de  l'île 
Staten,  ou  dus  Etats. 

Baies  et  golfes. — A  Test,  on  remarque  les  golfes 
St.  Mattliias  et  St.  Georgo,  et  à  l'ouest  lo  goifo 
d'Aneud,  entre  l'île  de  Chiloë  et  la  Patagonie  et  qui 
échanere  t\  sou  extrémité  nord  le  sol  du  Chili. 

IsLEs. — Tout  le  long  do  la  côte  occidentale  de  la 
Patagonie,  on  rencontre  un  grand  nond)ro  d'îles, 
dont  les  prineijiales  sont  colles  de  l'Archipel  do  la 
iJère  de  Dicu^  l'islc  de  la  Reine  Adélaïde  et  celle  do 
ïa  Dévolution  ;  au  sud,  la  Terre  du  Feu^  et  des  Etats 
(Staten  Island)  de  Navarin^  d'JIosie  et  de  Clarence. 

Presqu'îles. — A  Test,  se  trouve  la  presqu'île  do 
St.  Joseph  ;  au  sud,  celle  de  Brunswick  et  à  l'ouest 
celle  de  Trcs-Montes, 

Caps. — Le  Cap  Frownrd  occupe  la  pointe  extrême 
du  continent  américain,  au  sud  ;  et  le  Cap  Ilorn  est 
la  dernière  terre,  au  sud  de  l'Archipel  de  la  Terre 
de  Feu. 

Montagnes  et  volcans. — Toute  la  partie  occi- 
dentale de  la  Patagonie  est  bordée  par  une  suite  do 
hauteurs  qui  prolongent  la  chaîne  des  Andes  jusqu'à, 
l'extrémité  de  la  Terre-deFeu.  On  y  remarque  les 
monts  Stokes,  Btrney  et  Sarmienta  qui  en  sont  les 
plus  grandes  élévations.  Los  volcans  aont  nombreux, 
mais  moins  terribles  qu'au  Pérou  et  au  Chili. 

Rivières. — Le  Rio  Nerjro  qui  sépare  cette  contrée 
de  La  Plata  est  la  seule  rivière  do  quelqu'importanco  ; 


Questions. — Faites  connaître  retendue  de  la  Patagonie — 
les  détroits — les  ftolfos  et  les  baies  —les  îles — les  presiju'ilcs 
— les  caps— les  montagnes  et  les  volcans — les  rivières. 
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nn  sikI,  la  rivi6ro  S^e.  Croix  et  ses  afilnentf,  lea 
livièros  Chico  et  Chalia  méritent  à  peine  d'ôtro 
sir^nulC'cs. 

Sol  et  climat. — Le  sol  est  généralement  aride,  lo 
cliin:it*troi(l  et  sec,  surtout  vern  le  sud  et  l'est  ;  au 
nord  80  roncontreiit  d'immenses  plaines  qui  sont  la 
continuation  des  Pampas  de  la  Plata  où  des  trou- 
peaux sauvages  errent  en  liberté. 

Population. — On  évalue  Ja  population  de  co  pays 
a  environ  200,000  habitants,  vivant  en  liberté  sur  un 
sol  avide  et  ingrat.  Leur  principale  richesse  consiste 
dans  leurs  troupeaux.  Ils  soiit  généralement  sobres 
et  de  mœurs  douces,  mais  montrent  pou  de  goût  pour 
la  civilisation.  Ils  sont  de  taille  assez  élevée,  mais 
non  pas  gigantescpio    comme  on    l'a   cru  longtem])f. 

Le  Chili  considère  tout  le  territoire  de  la  Patagonio 
conmio  lui  ap})artenant,et  la  désigne  par  le  nom 
de  Colonie  Territoriale  de  Magellan  ;  la  Confédéra- 
tion Argentine  ou  La  Plata  lui  dispute  cette  pro- 
jtriété. 

Iles  falklaxd.  — A  l'Est  du  détroit  de  jMagellan, 
en  plein  Océan,  sont  les  Iles  Falkland,  dont  les 
deux  |)rincipales  portent  les  noms  do  Falkland  ^yc&t 
et  Falkland  EaI'^  séparées  l'une  de  l'autre  par  lo 
détroit  du  même  nom.  Les  Anglais  y  ont  plusieurs 
établissements  dont  le  plus  important  est  SoJedad. 
L'élevage  des  bestiaux  est  la  seule  ressource  des 
colons. 

Terres  australes. — A  1150  milles,  à  l'est  du 
Cap  Horn,  on  rencontre  l'île  ISt.  Pierre,  comiuuué- 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  sol  et  du  climnt — Quel 
est  le  cliillVe  de  la  po[)ul!itiou  ct(juelles  rcuiarques  y  u-t-il  à 
faire  l\  son  sujet — A  qui  :i|)])artient  la  Patagonic — (^u'uvez- 
vous  à  dire  des  lies  Falkland — Qu'avez-vous  à,  dire  des 
Terres  Australes. 
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ment  oonnno  rous  1g  nom  do  Géou/ifi  Australe.  Ce 
n'est  qu'un  aiuiis  de  roclicra  dont  l'An^flctorro  .1  pis 
possession.  A  400  milles,  ;vu  sud  de  cette  dernière, 
on  trouve  la  Terre  de  S'indwi</i^\e^  Orcdden  Auafmfrs^ 
les  îles  du  Noiidciu  Shc/lantf  niiin'ifiou<if^  lu  'J^rre  de 
Jniïivi/le,  la  Terre  de  Louis  J*hifi/)pe,  la  IVrre  de 
Grah'tm^  qui  sont  inhabitées  et  resttMit  })resque  con- 
tinuellement ensevelies  sous  des  amas  de  n(  i^(!  et  do 
glace.  Les  1  erres  les  plus  rupproeliôes  du  j)ôlo  que 
l'on  eonn;iisse  soîit  les  petites  îles  de  Pierre  et  iVA- 
lejcandre  1er,  au  sud-ouest  do  la  Terre  de  Graham. 


EUROPE. 


L'Europe,  situoe  t\  roxlrt'initô  nord-ouost  de  l'an- 
cioti  contim-'iit,  est  liorn^'-o  un  nord  par  l'Ocôaii  Gla- 
ciiil  ;  à  l'ouest  par  l'Océan  AtlaiitKjut*  ;  au  sud  par 
Ja  mer  Méditerranée  et  ses  subdivisions,  et  le  mont 
Caucase  ;  et  à  l'est  par  la  mer  Caspienne,  le  Heuvo 
Oural,  les  monts  Oiirais  ou  Poyas  et  la  rivière  Kara. 

La  plus  Jurande  lonufuenr  de  l'Europe,  depuis  lo 
ca|)  St.  Vincent,  au  sud-ouest  du  l'ortuf^al,  jusqu'il 
l'embouchure  do  la  Kara  dans  l'Océan  Glacial,  est 
de  4,0S0  milles.  Sa  pins  grande  lait;eiir  du  Cap 
Nord,  (îxtrémilé  Septentrionale  de  la  Suède,  an  Cap 
Malfipan  })oint  le  ])las  méridional  de  la  Morée,  est 
d'environ  2,8^0  milles. 

La  snperlirie  do  l'iîurope  est  de  3,933,073  milles. 

Mkrs  et  Grii<FES. — Les  côtes  de  rj<'uropo,  qui  ont 
un  déveIo[)pemeiit  de  prè.i  do  17,100  milles,  sont  ]»ru- 
fondément  découpées  : 

Au  Nord,  ]iar  l'Océan  Glucinl  qui  y  creuse,  sur  les 
côtes  dfc  la  Russie,  les  golfes  do  Karzkoo,  do  Tcliers- 
k:iïa  et  la  Mer  Blanche,  dins  laquelle  nous  trouvons 
les  iroitVs  do  la  Dvina  et  de  l'Onega. 

A  l'ouest  et  au  sud,  ])ar  l'Océan  Atlantique  qui 
forme  1°  la  mer  du  Nord,  ou  mer  iVAlicmar/uf'^  com- 
]>rise  entre  les  îles  Sluitland  et  les  côtes  do  la  Grande- 
]>reta.Gfnc,  des  Pays-Bas,  du  Danoniark  et  d-î  la 
Norwége,  et  qui  pénètre  en  Hollande  })ar  le  golfe  do 
Zuyderzéo  ;  2°  la  mer  Baltique  qui  baigne  le  Dane- 

EUROrE. 

Qurstlnna. — Donnez  les  bornes  de  ri'lurope — son  ctcndiio 
— sa  superliclc — Faites  connailrc  les  uiers  et  les  golfes  de 
l'Europe.  * 
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mark,  In,  Siioilo,  la  Prusse  et  lu  Russio  oiY  elle  crniao 
IcH  i^oKVh  (le  Lh'onii\  do  Finlande  et  de  lî'.Mlinie  ; 
n°.la  Mduchc.  (|ui  l>ni<:^ne  les  côtes  de  la  Franco  et  do 
la  Grantle-HretaLi^ne  ;  4°  la  vier  (.V Irlande  ^hxwM  nwixw 
l'Irlande  et  la  Cirand(!-I>reta<:;no,  et  limitée  an  nord 
par  le  Canal  dn  Nord  et  an  Sud  par  le  Canal  du  St. 
Oeoriifos  ;  5°  lo  inrolte  do  Gdsrnrjne  on  mer  do  liisraye 
pur  les  côtes  occidentales  de  la  Franco,  et  limité  au 
Sud  par  l'Fspaij^no  ;  G°  la  MéiUterrnnée  où  nous  tron- 
vonsles  p^oHos  du  ï/ioii^  sur  les  côtes  do  France,  lo 
golt'i  de  6''énos  sur  celles  du  Piémont  ;  la  mer  Ti/rrhé- 
nienne  ou  mer  d' Itafie,  comprise  entre  les  îles  do 
Corse,  do  Sardai^ne,  de  Sicile  et  Tltalie  occidentale  ; 
la  mer  Ionienne  sur  les  côtes  occidentales  de  la 
Grèce;  le  tj;olfo  de  Tarenfe  au  8ud-est  de  l'Italie;  lo 
golfe  de  Lép'xntf\  entre  la  Grèce  continentale  et  là 
Morée  ;  la  nier  AdrlatUpie^  entre  l'Italie,  la  Dalmalit 
et  l'Albanie;  IMrrA/y^t-^  entre  la  Grèco  et  l'Asie,  1« 
golfo  de  Snlonique  au  said  de  la  Turquie,  la  mer  do 
Marmara  entre  la  Tuivjuio  d'Europe,  la  Ilussie  et  la 
Turcpiie  d'Asie:  la  mer  Noire  forme  le  golfe  do 
Féréknp  au  nord-oue.st,  et  la  mer  d'vl^o/  ou  mer 
Putride,  au  nord-est  de  la  i)rescprîlo  de  Crimée. 

DÉTROITS. — On  trouve  dans  l'Océan  Glacial  :  lo 
détroit  de  Vuù/atch  entre  l'île  do  ce  nom  et  le  conti- 
nent, et  celui  do  Kara  entre  l'île  de  Vaijatch  et  la 
Nouvelle-Zojnble. 

Dans  l'Océan  Atlantique  :  le  Skagcr-Ravk,  lo 
Kattegat,  le  Snnd.  et  les  deux  Belt  qui  marquent  le 
passage  de  l'Océan  entre  la  Norwége  et  la  Suèdo 
d'une  part,  le  Jutland  et  les  îles  Danoises  d'atitro 
part,  lo  Pas-de-Calais  entre  la  mer  du  AWd  et  la 
Manche,  le  canal  St.  George  et  lo  canal  du  Nord^ 
entre  l'Irlande  et  la  Grande-Bretagne,  et  marquant 
les  limites  de  la  mer  d'Irlande  ;  le  détroit  de  Gibral- 

Question.— Fuites  connaître  les  détroits  de  l'Europe. 
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Vir  par  lequel  l'Océan  j)L'ni'tro  entre  l'Espagno  et  lo 
Maroc  pour  «'unir  ù  la  Mûtlilorranco. 

Dans  la  Médit orran<^H  :  les  détniiis  do  Bonifacio 
entre  la  Cor^e  et  la  S  ii'daiujdo  et  (\\i  Mennine  «nitre  la 
ISicile  et  l'Italie,  lo  Canal  (POtninfe  nuim  l'Italie  et 
l'Albanie,  io  détroit  <lcs  DnnfutieUcH  et  lo  Canal  de 
Constant inoplc  cntro  la  Tur(piio  d'Kurdpo  et  la  Tur- 
quie d'Asie  et  faisant  communiquer  la  mer  de  Alar- 
mara^  d'un  côté  avec  l'Arehipel,  et  d'un  autre  côté 
avec  la  mer  JNoire  ;  enfin  le  détroit  iVlénlIcalé  ou  do 
Kcrtrh  entre  la  Crimé(»  et  la  IjLussio  et  meltant  eu 
communication  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Azof. 

Ilks. —  Les  principales  îles  de  rKuroj)e  «ont  :  dans 
rOcian  Cflacial  :  la  Nouvelle- Zemljle^\<iH  îles  Vav/atrh^ 
Kalf/oucf,  sur  les  côtes  xle  la  liussie,  lo  <:;roupe  des 
Lnj/'oileii.,  sur  la  côte  occidentale  de  l»  Korwégo  tt 
VJslande  ; 

Dans  la  Baltique  :  Jj  Archipel  iVALo  et  les  îles 
à'Alaml^  à  l'ouest  de  la  Finlande  ;  les  îles  Dago  et 
Oe«e/,  h  l'entrée  du  golfe  de  Livonie;  les  îles  Got- 
tland  ai  Oclaud,  sur  la  côte  orientale  de  la  Suède  ; 
l'île  Jini/rn,  prés  de  la  côte  du  Mecklend)ourg,  et  les 
î/t's  Dauoiaes  dont  les  principales  sont  JScela7i(lf  Fionie^ 
Laalanil^  Falatcr^  ISonthohn  ; 

Dans  l'Océan  Atlanti(pie  :  le  grand  archipel 
des  îles  Biit!un)ique,s,  dont  les  deux  ))rincipales 
B>nt  la  Gr(in<l<'-Brela(jne  cXjV  Llande  :  l'île  lléli(jolan<\ 
à  rembouchure  de  l'Elbe  ;  le  T^xel,  à  l'entrée  du 
j^uyderzéo  ;  les  Mes  Nornuwden  à  l'ouest  de  la  France  ; 
et  les  Açores^  à  l'ouest  du  Portugal  ; 

Dans  la  JNléditerranée,  le.-(  llfs  Baléares^  à  l'est  do 
l'Espagny;  la  Corse  et  la  Sardaùjne  qui  forment  la 
liniile  {;ccidentale  de  la  mer  Tyrrhouienne  ;  la  Sinle^ 
à  la  pointe  sud-ouest  de  l'a'-chipel  Dalmate,  dans  la 
mer   Adriatique  ;  les  l'.cs   Ioniennes^  ù  l'ouest  de  la 

Çwrs/wns.— Quels  sont  les  principales  îles  de  l'Europe. 
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Grèce  ;   Cand)c,  les    Cyclades^  les  Sporàdea  et  Nègre' 
2*0111,  (Jnn.s  l'Archipel. 

Presqu'ilks,  isTHMics. — Lcs  principales  presqu'î- 
les  poiit  :  au  nord,  la  presqu'île  Scinifinaoe^  resserrée 
entre  TOféan  Glacial,  l'Océan  Atlanliquo  et  la  nier 
Baltique,  et  rattachée  au  continent  par  l'islhme  <lo 
Laponie;  au  bu-ï  de  la  précédento  et  lui  faisant  ftice, 
la  presqu'île  Dunni^e  ou  JutlanJ,  entre  la  mer  du 
Nord,  le  Skager-Rack,  le  Cattegjit,  le  Petit  I3elt  et 
la  Baltique  ;  elle  est  jointe  ù  la  terre  ferme  par 
l'isthme  do  Jlolufeùi  ;  au  pud,  c'est  la  péninsule 
J/i'xpoîu'que^  située  entre  l'Océan  Atlantique  et  la 
Méditerranée,  et  tenant  à  l'Europe  par  les  Pyrénées  ; 
la  péninsule  Italique,  resHerré-^  entre  le  golfe  de  Gênes, 
la  nier  Tyrrhénienne  et  la  mer  Adriatique,  et  reliée 
au  continent  par  un  isthme  de  montagnes,  les  Apen» 
nins  ;  la  Morée  ou  Pélnponèse  entre  les  goltes  do 
Lépante  et  d'Athènes,  et  tenant  à  la  Grèce  par 
l'isthme  de  Vorinthe  ;  enfin  la  Crimée  dans  la  mer 
Noire  et  au  jud  de  la  Russie  d'Europe  à  laquelle  elle 
se  rattache  par  l'isthme  de  Pérékop. 

Caps. — Les  principaux  cu^^  sont: 

Sur  l'Océan  Glacial  :  le  cap  Kanin,  il  Textrémitô 
de  1  »  presqu'île  de  ce  nom  ;  le  cap  Odqf,  à  l'est  de 
la  Laponie  ;  le  cap  Nord-Ryn^  à  l'ouest  de  l'embou- 
chure de  la  Tana,  et  le  cap  Nord,,  sur  la  côte  du 
Finmark.- 

Sur  la  mer  du  Nord  :— le  oap  Lindemœn^  à  l'extré- 
mité sud  •  de  la  Norwége,  les  caps  Dunscanshi/  et 
Kinnairdst,  au  nord-est  de  la  Grande-Bretagne;  et  les 
caps  NorthForeland  et  Soulli-Foreland,,  à  son  extré- 
mité sud-est. 

Sur  la  mer  Baltique  : — le  cap  Fahterlo^  pointe  S,  O, 
de  la  Suède.  ;  !         î-   [■..  .  ;  -      •    >  -  /    ''• 

Questions. — Faites  connaître  les  ])resqu'îles  et  les  isthmes 
do  l'Europe— -Nommez  les  principaux  caps  de  l'Europe, 
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Sur  le  Pas-de-Calais: — le  cap  Grisnez^  côte  de 
France. 

Sur  la  Manche  : — le  cap  de  la  Ilogue^  pointe  de  la 
presqu'île  du  Cotentin  en  France,  et  le  cap  Beachi/^ 
sur  la  côte  sud  de  la  Grande-Bretagne. 

Sur  l'Océan  Atlantique  : — le  cap  Malin,  au  nord  do 
l'Irlande  ;  le  cap  Clear,  au  sud  de  la  raûme  île  ;  le 
cap  Wrath.,  an  nord  de  la  Grande-Bretagne  j  les  caps 
Land's  End  et  Lizard,  à  son  extrémité  sud-ouest  ; 
les  pointes  St.  Mathieu^  do  Raz  et  de  Peiimark,  en 
France,  à  l'ouest  de  la  Bretagne  ;  les  caps  Ortegal  et 
i'ûuVé/r,  sur  la  côte  d'Espagne;  le  cap  ISt.  Vincent, 
au  sud-ouest  du  Portugal,  et  la  pointe  do  Tari/a,  h, 
rexlréniiié  sud  de  l'Espagne. 

Sur  la  Méditerranée: — les  caps  de  Gâta,  Palos, 
St.  Martin,  St.  Sébastien  et  Creux,  sur  la  côte  orien- 
tale de  l'Espagne  ;  le  cap  Passaro,  à  l'est  de  la  Sicile  ; 
les  caps  S/jartivento  et  Leuca,  pointes  méridionales 
de  l'Italie  ;  les  caps  de  Matapan  et  Malée,  au  sud  de 
la  Grèce. 

Sur  la  mer  Noire  :'— le  cap  Emineh  qui  mar^no 
l'extrémité  orientale  des  Monts  Balkans,  et  le  cap 
('hersonèse,  pointe  sud-ouest  de  la  Crimée. 

Chaînes  de  montagnes. — Les  principales  chaînes 
de  montagnes  de  l'Europe  sont  :  les  monts  Outals 
ou  Foi/fis,  entre  l'ICurope  et  l'Asie  à  l'Est  ;  le  Caucase, 
qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie  au  sud-est;  les  Bal- 
kans, dans  la  Turquie  d'Europe;  les  CarpatJies  en 
Hongrie  ;  les  Alpes,  entre  la  France,  l'Italie  et  l'Al- 
lemagne ;  les  Pyrénées,  qni  séparent  la  France  do 
l'E'^pague,  et  les  Monts  /Scandinaves,  entre  la  Nor- 
wége  et  la  Suède.  ,  •  . 

Volcans. — L'Europe  n'a  que  quatre  volcans  im- 
portants en  activité,  un  seul  est  situé  dans  la  partie 


Questions. — Quelles  sont  les  principales  chaînes  do  monta* 
^nes  de  l'Europe— Quels  sont  les  volcans  de  TEurope. 
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conlincntaîe  ;  c'est  le  Vésitvr,  s«r  la  côte  occîdcntalo 
de  l'Italie.  Les  troia  autrcfi  a|>])artiL'nnnnt  ii  la 
partie  insulaire  ;  ce  sont  :  VMécla,  en  Islande, 
vJUtna^  en  Sicile,  et  le  StromboU^  dans  les  îles  Lipari, 
au  nord  de  la  Sicile. 

Fleuves. — Les  principaux  fleuves  do  l'Eiiropo 
sont  :  la  Petchora  qui  prend  sa  source  dans  l'Oural  et 
8e  jelte  dans  la  mer  Glaciale  ;  la  Dvina  orientale  qui 
est  formée  par  la  réunion  de  plusieurs  rivières  sorties 
dos  monts  Sch^mokon^ki  et  va  se  perdre  dans  !a  mer 
Blanche  ;  le  iViVnic»  qui  prend  sa  pouvce  dans  des 
marais  au  sud-ouest  du  plat  «'au  de  Valdaï  et  va  finir 
dans  la  mer  Baltique;  La  Visfufe  qm  sort  des  Carj»a- 
thes  occidentaux,  coule  vers  le  nord  en  décivant  une 
courbe  et  se  jflte  aus?i  dans  la  Baltique;  le  lihni 
qui  descend  des  Alpes  Centrales  et  se  y^We  dans  la 
nier  du  Nord  ;  la  Loire  qui  naît  dans  les  Cevennes, 
en  France,  et  se  jette  dans  la  Biiie  do  Bis;eaye  ;  le 
Tnge  qui  descend  de^  Monts  Ibériques  et  aboutit  h 
l'Océan  Atlaiitique  ;  le  Rhône  qui  soi  t  du  Mont  St. 
Gothard,  en  Suisse,  et  se  jette  dans  le  ^o!fe  du 
Lion;  le  Pô  qui  descend  des  Alpes  et  fc  jette  dans 
la  mor  Adriatique  ;  le  Danube  qui  naît  dans  le  Grand 
Duché  de  Bade  et  a  son  embouchure  dans  la  mer 
Noire  ;  le  Volrjn  qui  sort  du  ])lateau  do  Vahluï  et 
vient  se  perdre  dans  la  racr  Caspienne. 

Lacs. — L'E^irope  renferme  un  g:'and  nombre  de 
lacs  dont  les  principaux  sont  : 

F.n  Rtissie  :  le  Lnc  Lmfoga  qui  B'dcoulo  dans  le 
golfe  de  Finlande  par  la  Neva,  après  avoir  reçu  les 
eaux  des  lacs  Jlmen,  Onâ(/n,  etc.  En  Scandinavie, 
nous  remarquons  les  lacs  Mcvner,  Weftcr  d  Mtrlnr 
au   Sud,  lornéa^  Stora^  Luléa^  Afoan   et    Stor-Vman 

Question». — Nommez  les  principaux  fleuves  «le  l'Europe  et 
tracez  leur  cours  sur  la  carte— Quels  sont  les  principaux  Incs 
do  l'Europe.  ,        . 
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au  QortI  ;  tous  coa  lacs  écoulent  leurs  eaux  dan»  la 
mer  Baltique.  Daim  la  région  des  A'pes  s;;  trouvent 
le  lac^u  Consfanre  formé  parle  Kiiin,  les  iacs  do 
Zurich  et  de  Neu/rhâfct  tributaires  du  liliin,  le  !ao  do 
Genève  formé  par  le  Rhône,  I»^s  lacs  Nensîedel  et 
Bilaton  en  Autriche,  les  lacs  Majeur^  de  Côme  et  do 
Garda^  en  Italie. 

Sol  et  rRODUcrroNS. — Le  sol  des  différentes 
C'>nlrée8  de  l'Europe  est  en  général  fertile  et 
offre  Mutes  les  production"  dos  climats  tempérés. 
Dans  la  régi-'U  la  plus  chaude,  on  cultive  l'oranger, 
le  citronnier,  la  canne  :\  sucre  ^t  le  cotonnier.  En 
remontant  vers  le  nord,  on  trouve  la  vigne,  le  fro»- 
ment,  l'avoine  et  toutes  les  aiitres  céréales  ;  au  centre, 
les  priucipaujc  fruits  sont  la  pouimo,  la  poire,  la 
prune,  la  cerise,  l'abricot,  la  pêche,  etc.  Parmi  les 
arbres,  ou  distingue,  au  nord,  le  pin,  le  sajiin,  le 
bouleau  ;  au  centre  et  à  l'ouost,  le  chàtnignier,  le 
noyer,  le  chêne,  l'orrac,  le  fruuo,  le  hêtre  et  aulr«t 
bois  de  cbarpeiite. 

Cmmat. — L'E'irope  est  pre-îquc  tout  entière  com- 
prime Tlms  la  zone  tempérée  ;  elle  n'a  que  peu  do 
territoires  dans  la  zone  glaciale  ;  aussi  le  climat  y 
est-iî  eu  général  doux  et  sain.         '       •' 

.  Animaux. — Les  animaux  féroces  ou  nuisibles  ont 
généralement  disparu;  cnpfMiditit  Vfnirs  hhtnc^%Q 
njontre  sur  les  côtes  de  l'Océan  Glacial,  I'ojïas  5>h» 
d.ans  les  régions  montagneuses  ;  le  hmp^  détruit  en 
Angleterre,  vit  par  bandes  en  Russie,  mais  devient 
plus  rare  vers  le  centre  et  le  pud.  Les  ohmHx  de 
proie  et  les  rcptilen  dangereux  sont  rares  et  de  petite 
espèce.  Les  animaux  domestiques,  au  contraire,  so 
multiplient  tous  les  jours  ;  les  plus  ccmmuus  sont,  le 


Qnutwnfi. — Qu'avez-vous  à  dire  du  sol  etd«Rpr6dticii<^(f^ 
de  rfiurope — Qu'Avez-vous  à  dire  du  climat— dès  animaux. 


100  GÊooRArniF. 

cheval,  l'âne,  lo  bœuf,  lo  mouton,  la  chèvre,  le  porc 
et  le  chien  ;  le  chnmeau  môme  s'acclimate  sur  les  con- 
fins i\e  la  Rupsie  d'Europe  et  de  l'Asie.  Population, 
environ  295,000,000  d'habitants.  • 

Religions. — A  l'exception  des  Jiu/s  qui  ne  dépas- 
sent pas  trois  millions  d'individus  et  des  Mahnmétnna 
qu'on  évalue  à  8  millions,  tous  les  peuples  do  1  Eu- 
rope sont  chrétiens. 

Minéraux. — L'Europe  produit  en  abondance  lo 
fer,  le  plomb,  le  cuivre,  l'étain,  le  mercure,  le  char- 
bon et  le  sel,  minéraux  bien  plus  utiles  :\  l'homme 
que  l'or,  l'iirgent  et  les  pierres  précieuses. 

La  religion  catholique  romaine  domine  dans  l'Italie, 
l'Espagne,  la  France,  la  Belgique,  l'Allemagne  du 
Sud,  la  Pologne  et  l'Irlande; 

Le  Pi-otestantiame  dans  l'Allemagne  Se])tcntrionale, 
loH  Etats  Scandinaves,  la  Suisse,  la  Hollande,  l'An- 
gleterre et  l'Ecosse; 

La  Religion  Grecque  dans  la  Russie  et  la  Grèce. 

Division  politique. — L'Europe  se  divise  «en  20 
contrées  principales  dont  4  au  Nord  :  les  Iles  Bri- 
tanniques, le  Danemark,  la  Suède  et  la  Russie. 

10  au  centre:  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande, 
laSuiPse,  rAutricho,  la  Prusse,  la  Confédération  do 
l'Allemagne  du  Nord,  la  Bavière,  le  Wurtemberg 
et  le  Grand-Duché  de  Bade. 

8  au  Sud  :  le  Portugal,  l'Espagne,  lo  royaume 
d'Italie,  les  Etals  de  l'Eglise,  la  Turquie  d'Europe 
et  la  Grèce. 


Questionn. — Qu'avez- vous  à  dire  des  religions  de  l'Europo 
— des  minéraux^— Donnez  la  disposition,  par  groupes,  et  les 
noms,  dos  Etats  qui  composent  l'Europe. 
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ÇICANDE  BRETAGNE. 

Situation  et  portes. — La  Grande-Bretagne  ou 
Ji'tt/'t unie- (Jiti  est  formée  p:ir  les  J/ea  Britanniques^ 
Viisie  archipel  qui  s'étojid  îiii  nord-ouest  de  l'Europe 
entre  50*  et  01°  degré  do  latitude  nord.  Ses  limites 
hont  :  la  mer  du  Nur<l,  à  l'est  ;  le  hi»-<1e-Calais  et  la 
Manche^  au  sud  ;  et  Y  Océan  Atlantique,  au  sud-ouest, 
à  l'ouest  et  au  nord. 

Etendue. — Elle  comprend  : 

1°  Deux  graniles  îles:  la  Grande-Bretagne  propre- 
ment dite,  ù  !'(  8t,  entre  la  mer  du  Nord,  le  Pau-de- 
Calai-<,  la  Manche,  la  mer  d'Irlande  et  l'Océan 
Atlanti<|ue  ;  l'Irlande,  à  l'ouest  de  la  préoédeute, 
entre  la  nn;r  d'Irlande  et  l'océan  Atlantique  ; 

2°  Plusieurs  groupes  de  petites  îles  qui  sont,  au 
nord,  les  Orcadts  et  las  Shr.fhind  ;  au  nord-ouest,  les 
Hébrides  ;  dans  la  mer  d'Irlande,  les  îles  de  il/an,  et 
àWii^lesey  ;  à  l'ouest  du  cap  Laud's  end,  les  îles 
Scillt/  ou  iSorlirigufs  ;  dans  la  Manche,  l'île  de  Wlght^ 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Grande-Bretagne,  et  les 
îles  Anglu'N^ormandts  près  des  côtes  de  France. 

Superficie,— -La  superlicio  totale  do  ces  îles  est  do 
121,823  milles  carrés. 

Grande-Bretagne  troprement  dite. — La  Gran- 
de-Bretagne proprement  dite  se  compose  de  V Angle- 
terre  avec    la  principauté    de    Galles    et    de    V Ecume. 

C'est  l'île  la  plus  étoudue  de  l'Europe. 

'  »  i  -  *  #  % 

.    ij      •  -1     ■  •,'■       ;  -.!'■.'•  ■'.       ji  ■      '  ,  .    .'       5'^"   V  'i\ 

'  ORANDE-nnETAGXE. 

Que'"  'ong. — Donnez  la  situation  et  l"s  bornes  de  la  Crande- 
Bret.'igne — Quelle  est  l'étendue  de  pays  qu'elle  comprend — 
Quelle  en  est  la  superficie — De  quels  pays  se  composo  la 
Grande-Bretagne  propremcat  dite, 
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ANGLETERRE   ET   PEINOIPAUTÉ   DE   GALLES. 

Situation. — L'Angleterre,  y  compris  la  Priiici- 
pautô  de  Galles,  occupe  la  partie  méridionale  de  la 
Grande-Bretagne.  Elle  s'étend  au  nord-ouest  do 
l'Europe  entre  le  60e  et  le  5Go  degré  de  latitude 
nord. 

Bornes. — L'Angleterre  est  bornée  au  nord,  par 
la  rivière  Tweed,  les  monta  Chcviots  et  le  golfe  de 
Solway  qui  la  séparent  de  l'Ecosse  ;  à  l'est,  par  la 
nier  du  nord  ;  au  sud,  ])ar  la  Manche  ;  à  l'ouest,  par 
le  canal  St.  Georffo  et  la  mer  d'Irlande. 

Etendue. — Sa  plus  grande  longueur  est  do  420 
milles  et  sa  plus  grande  liirgeur  do  320.  On  évalue 
sa  superficie  à  enviror»  58,000  milles  carrés. 

Baies. — Les  principales  baies  sont  celles  do  Car- 
digan et  de  Bristol,  h,  l'ouest  et  au  sud  du  pays  de 
Galles  ;  les  baies  d«  la  Tamise  et  de  la  Wash  formées 
par  la  mer  du  Nord,  au  sud-est  et  à  l'est. 

Caps. — Les  caps  LaniVs  end  et  Lîzard,  à  l'extré- 
mité sud-ouest.  •     •        ■'  -    .   -  •       V.    ■   • 

Presqu'îles. — Les  côtes  de  l'Angleterre,  profon- 
dément découpées  à  l'ouest,  nous  présentent  deux 
grandes  presqu'îles,  celle  de  Cornouai/les  qui  s'al- 
longe entre  le  cauAl  ou  golfe  do  Bristol,  et  celle  de 
(ra//es  entre  le  canal  de  Bristol  et  la  mer  d'Irlande. 

Montagnes. — Ce  sont  les  Cheviots  au  nord,  les 
monts  Cainbriens  à  l'ouest,  et  les  montagnes  du 
Devon  au  sud-ouest. 

RiviîcRKS. — Les  rivières  les  plus  importantes  sont  : 
la  Tamise  qui  prend  sa  source  dans  le  comté  do  Glou- 

,  ,        .  ANGLETEURIÎ   ET    PRINCIPAUTÉ    DE    GALLES. 

Questions. —Donnez  la  situation  de  l'Angleterre,  &c — 
Quelles  sont  les  bornes  de  l'Angleterre — son  étendue  — 
Quelles  sont  ses  buies^ses  caps — ses  presqu'îles — sei 
uioutagncs— SCS  riviùrcs!. 
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coster,  traverse  Londres  et  bc  jetto  dans  la  raor  da 
norii,  la  Scvern  qui  a  8on  oriu^ine  dans  le  comté  de 
i\Ion(goinory  (pays  de  Gallui*)  et  se  perd  dnns  lo 
C'uial  de  Bristol,  et  YlIumUr^  fonnô  par  les  rivières 
Tre»t^  Ouse^  etc.^  qui  va  tomber  dans  la  mer  du  nord. 

Climat. — Lo  climat  de  l'Ani^leterre,  bien  que 
variable  et  un  peu  humide,  surtout  dans  la  partie 
occidentale,  est  en  général  agréable  et  salubre. 

Sol  kt  fuoijuctions. — S(»l  fertile  et  admirable- 
ment cultivé.  Les  principales  productions  consis- 
tent  en  froment,  orge,  avoine,  houblon,  légumes  et 
fruits. 

MixEs. — L'Angleterre  possède  de  grandes  riches- 
ses minières.  On  y  trouve  en  abondance  la  houille, 
le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  et  l'étain. 

I)ivisio>f. — L'Angleterre  se  divise  en  40  comtéf 
ou  Shires,  dont  0  au  nord  des  rivières  Mersey  et 
Humber;  5  à  l'est,  sur  la  côte  qui  sépare  le  Trent 
de  la  Tamise  ;  19  au  milieu,  entre  la  Mersey,  la 
Tamise  et  le  Pays  de  Galles  ;  10  au  sud  de  la  Tamise 
et  du  L>as-Avou.  La  Principauté  de  Galles  en  compte 
12. 

PopuL.VTiON. — La  population  do  l'Angleterre  est 
de  plus  de  20  millions  d'habitants. 

Religion. — Tous  les  cultes  sont  tolérés  ;  mais  lo 
•protestant Umc  épiscopal,  dit  anglicanisme^  est  la  reli- 
gion otiicielle.  • 

Gouvernement. — Le  crouvernement  est  monarchi- 
que  constitutionnel.  Les  femmes  sont  aptes  }\  régner, 
mais  seulement  à  défaut  de  mâles  au  même  degré. 


(2'/e«<w/js.— Qii'avez-vous  à  dire  du  climat— du  sol  et  des 
productions — des  mines — Donne/,  les  divisions  de  l'Angle- 
terre en  conïté',— Donnez  le  chillro  do  lu  population — Quelle 
est  la  religion  de  TEUit— Quelle  est  la  nature  du  gouverne- 
ment. •  -    -  <.       . 
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Lo  souverain  part.ip^o  le  pouvoir  It'ccislatif  avec  nn 
parlement  t'ornié de  doux  chaini)ies,  dilea  chambre  dt  h 
cummuttes  et  cliniubro  des  lord». 

Instuuction  ruKT.[(2UK.  —  I/Anrjletorrc  pos«^de 
de  nombreux  ttablis-ements  d'iii«lructi(Mi.  L'ensei- 
gnement supérieur  y  est  donné  dins  les  trois  univer- 
bités  d'Oxlbrd,  do  Cambridge  et  de  Londres. 

Capitalîî  et  villes  principales. — Londres^  sur 
la  Tamise,  capitale.  C'est  la  ville  la  plus  grande,  la 
plus  conmierçante  et  la  plus  peupU'e  de  l'Europe  ;  fa 

ÎOpnlation  est  do  près  de  ;î  nûllions  d'habitants  ; 
Àverpocl^  (470,000  habitants),  l)eau  et- vaste  port  à 
rembouchure  de  la  iMer^cy,  2e  ville  du  royaume  pour 
le  commerce  et  la  population  ;  MaïuJustiry  (400,000 
kabitanis),  célèbre  par  ses  manufactures  de  coton 
^ui  tournissent  tous  les  inanhés  du  monde  ;  Bir- 
9tvi(/ham^  (232,000  habitants),  grande  et  populeuse 
cité  cpii  doit  sa  jirospérité  à  l'exploitation  des  mines 
do  fer  do  ses  environs,  et  du  bassin  houilUr  sur 
leqtjcl  elle  est  placée  ;  elle  possède  de  nombreuses 
f:'bri(pies  d'épingles,  d'îiiguillcs,  de  cpdncailleiie, 
d'armes  et  de  machines  à  vapeur;  Ltcds  (73,000 
liabitants),  remarquable  par  ses  fabriques  de  coutel- 
lerie, de  quincaillerie  f-t  de  plaqué  ;  Ncicrasfh'  (90,000 
habitant.^»),  grand  port  dVxporualion  de  houille  et  de 
.  fer.  L'Angleterre  compte  d'autres  villes  populeuses 
et  manulnciurières. 

Les  j>riiicipaux  ])orts  militVires  sont  Portsmoulh  et 
Plijmouili^  sur  la  iManche. 

iNnusTiiiE  ET  coMSfEKCE. — L'Angleterre  est  la 
grande  fabrique  du  monde  pour  le  colon,  la  laine  et 

Qu€stionii. — Qu'avez  vous  à  dire  de  Tinstrurtion  publique 
— Quelle  l'st  la  ciipitale  et  (|uelk'S  sont  les  villes  prinri|ml('S 
de  l'Angli  terre — Quels  sont  ses  princi[)nux  ports  niililaires 
— Qu'jivez-vous  à  dire  de  l'industrie  et  du  commerce  de 
l'Angleterre. 
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le  fer.  Ses  principaux  centres  îimnnfacturîors  sorï 
Matichesler,  liinninghani,  Leeds,  Slit-ffield,  tfco. 

VoiKs  DE  coM.MUSiCATio.v. — L' Aii^lotorre  n'a  riea 
nogli/jfô  r)i>ur  lirur  tout  I«  parti  possible  des  reBsour- 
CC8  que  h\  ntiture  lui  ofTrait  ;  «mire  do  nombreux 
canaux,  dis  chomins  do  1er,  dont  les  plus  importants 
ont  Londres  pour  point  de  di^part,  la  sillonnent  en 
tous  j^cn-i.  Des  licjnes  téU''Hrr;«phique8  la  mettent  en 
comtnuuication  avee  le  continent  et  môme  avec  lo 
iioi>veau-!iion«lo  ;  ainsi  il  y  a  une  li^^ne  téléi/rapk  qne 
aoHH-man'tte  (jni  riA'ui  Douvres  à  Cabiis  et  une  autre 
qui  fait  eoraniuniquer  la  (jrrandeJiretagne  avec  les 
Êtats-llîiis. 

.  Possessions  coloxialks. — L'importance  niititairo 
et  «omtn<'rci  lie  «les  possessions  de  la  Grundo-Urcta- 
gn"  est  ifumen-^o. 

En  Kiiiope,  elle  possède  Jc.rsry,  G u^rn exe//  et  Buri' 
gtiy  <l;»n8  la  Manche,  jj'ès  des  côies  de  Franco. — 
Dans  la  mer  du  Nord,  Jlillijohtn. — Dans  la  INléjliter- 
runée,  GihrallAr^  Malle  et  Gozzoy  au  «ud-est  do  la 
Sicile. 

Vlr\  Asie  : — AJfn,  sur  les  côtes  de  i'Arnbie,  l'île  do 
Pén'ni  qui  coinmaiid.î  la  mer  Kougc».  —  Dans  l'IIin- 
rlons^tan,  les  possessions  do  la  con^pagnie  «les  Imli^'H 
orientabî-',  avec  C'ilrntta^  liomhiti/^  Madras  et  At/ra 
))oiir  cîiiiitales. — Dans  riiMlo-Chinc,  Milarm  vt 
Sin'ff'pnii-r, — au  sud-est  <lo  riliuiloustan,  l'île  do 
('riflan. — Sur  les  côles   de   la  Chine,  l'île  do  Ilontj- 

En  Afique  : — Plusieurs  comptoirs  sur  la  Gambie 
avec  a  itliurut  pour  chef  lieu. — La  colonie  de  ISierra- 
Lf'onr^  cliof-lieti  Frtejown. — T*lnsieiirs  comjjtoirs  sur 
la  côte  «le  Guinée, — la  colonie  Uwca^)  de   Buime-En^é- 

'...:-  ..    .  .  :  /.   ..  ,  ,    ,:';-.,    .  .  ,.•.  ...^:^;!i 

Qnestiii»9. — Qu'arcz-vous  à  dire  dps  voies  de  commnnicn- 
Uon  cl  «lo-  fils  tôléijraphiq^njs — Quelles  sont  les  possession.'* 
de  la.  Grai) -Ic-Bicta^ne,  en  Europe — en  Asie— en  Afrique, 
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ranrc^  ftij  stul  «le  l'Afrique, — l'île  de  Soco/ora  dans  h 
mer  diH  Iiido«, — les  S'^i/ihcllin,  Maurice,  i\  l'est  de 
Madîipjîiscar, — &le.  Hélène  et  VAscemiov^  dans  l'Ocoau 
Atlantique. 

Dans  l'Amérique  Soptcnti  innain  : — Lob  Terres  arc 
tique»,  la  NoHcellc  Bretoyne,  Ttrteneuve,  le  Luhrinlor, 
U  ^onut'lle-KcossCy  le  Kuurtau-Brunswieky  les  lies  du 
Cap  lirelon  et  du  Prinee  Ei/ouard^  le  Canada. 

Dans  l'Ami  rique  Centrale  : — lu  colonie  do  Balii:e 
sur  la  ]>resqu'lle  d'Yucatan. 

Dans  la  mer  des  Antilles  . — La  Jamaïque,  les    îles 
Vierfje,  St.  Christophe,  ^^ewis  et    Montserraf,    Anti</oa, 
1:1  liarhade,  la  Dominique,  S(e.  Lucie,   Saint    Vincent, 
la  Trinité. 

Dans  l'Amérique  M<5ridionalo  : — La  Guyane  An- 
Ijlaise  ;  près  du  détroit  de  Magellan,  les  i\e%  Falkland 
ou  Ma  [oui  nés. 

Dans  rOcc'anîo  : — 1°  JjVi  Nouvelle  Galles  du  Sud, 
chef-lien  Sidnet/  ;  2°  V Australie  Ihureuae  ;  3°  VAns- 
tralie  Méridionale  ;  4**  VAuRtralie  occidentale  ;  6" 
V Australie  Septentrionale  ;  la  Taamanie,  an  snd  <le 
l'Australie  ;  l'Ile  do  Norfolk,  la  Nouvelle-Zélande,  l'île 
de  Sabonan,  sur  les  côtos  do  Hornéo,  et  les  îles  Ma- 
riunnea,  au  nord-ouest  de  la  Polynésie.  (1870). 
,      Armée.— 127,:}3G  hommes  ;   (eu  ISVO.) 

'  Maiîine. — 432  vaisseaux,  moutés  pur  47,097  hom- 
mes.   •    •■       ' 

:  i       ■  ■      ■.    ■      ■  ■■    *  ■■    ■     ..IV 

*  ■:        .'  ECOSSE.  '     •  •         -    ' 

BoKNES. — L'Eeosso,  qui  constitue  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Grande-Bretaîrne,  est  hornOe  au  sud 
par  le  golfe  de  Sohvay,   les  monts  Cheviots  et  la 

Çftesiiojis. — Quelles  sont  les  pospespions  de  la  Grnnde- 
Bvi'tagiic,  dans  l'Amérique  Septentrionale — (laiisrv\niérique 
Centrale — dans  l'Amérique  Méridionale — dans  l'Océanie. 

^  ■   '*  '"        ■'  .'    '  ECOSSE.  ;■  .,i..:.,,--;> 

•  Çu«fîOTi.— Donnez  les  bornes  de  l'Ecosse. 
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Tw'coJ  qui  1.1  fic'pavont  do  l'Ancçletcrre,  à  IVst  par  la 
mer  (rAllomaj?ne,  nu  nord  ]>ar  l'ocônn  AUantiquo,  k 
Toucst  par  l'océan  Atlnnti<iuo  et  lo  Cunul  du  Nord. 

l'A'KSDUKj  ropuLATioN". — L'EcoRso  ft  uno  formo 
olfloMpfiîo  et  irr<*tj;uIiôro.  Son  ^tondno  du  nord  au 
sud  est  do  280  milles;  sa  largeur  varie  do  175  à  HO' 
inillo!^.  La  suporHeio  totalo  est  cstiniôo  ù  31,n3r) 
milles  carrés,  y  compris  750  milles  carrés  occup<5u 
par  des  lacs  et  des  rivières. 

As/»KCT  GfeyfeuAL. —  L'KcosBo  oflfro  deux  parties 
distinctes  :  les  Lnwlamh  ou  basses  terres,  qui  occu- 
))eiit  le  Sud  et  l'est,  et  dont  une  moili6  est  peu  pro- 
ductive, mais  dont  l'autre  moitié  offre  tontes  les 
nerveilles  de  la  culture  la  plus  avancée,  les  JL'fjhlanfh 
ou  Jiautes  terres,  qui  occupent  le  nord,  sont  à  peu 
près  perdues  pour  la  culture. 

DihMioiTS. — Au  nord,  lo  détroit  de  Penthind,  entra 
1g  comté  de  Çaithncs  et  les  Orcades;  au  nord-oucat 
le  Petit  Minch  et  le  Grand  Mi'nch  qui  sépare  l'Ecosse 
«les  riéhrides  ;  au  sud-ouest,  le  Canal  du  Nord  qui  la 
séjiare  de  rirlande. 

liiVics. — Les  principales  haies  sont:  h  l'est  et  nu 
nord-est,  Ion  baies  do  Forth^  de  Murray  et  de  Dor- 
noch  ;  au  sud-ouest  et  au  sud,  celles  do  la  C^yde  et  do 
So!w(fi/. 

Caps. — Le  cap  WrafJi,  au  nord  ouest  du  comté  do 
Sutherland  et  le  (;ap  DunaranUy  au  nord  de  CaiLlincss 
ijont  les  deux  plus  remarquables. 

Ilks. — Les  Shetland  et  les  OrcadeSj  au  nord,  les 
Hébrides^  h  V ouest.      «•    ij'u  .:»<|  r  :- -  i   >' i .  ir.ii>» 

Montagnes. — Ce  sont  1®  au  nord,  le  Chaînon 
S'ptentrfonal  qui,    partant  du  cap  Duncamby,  court 

Questions. — Quoi  est  son  et»,  jc  et  sa  population — Faites 
connîiître  l'aspect  général  de  rKcosso — Quels  sont  les  détroit» 
de  l'Ecosse— SCS  baies-  is  caps — les  lies — Quelles  sont  le» 
principales  chaînes  de  montagnes. 
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Un  snfl-onest  et  vient  aboutir  dans  lo  comt^-  d'Ar- 
prylc:  iSon  point  le  ])lns  élevé  est  le  mont  Wyv is 
(3,120  pieds),  dans  le  comté  de  Ross;  2°  An  centre,- 
les  Grumpions  qui  ont  leur  point  de  départ  au 
cap  Kinnaiid's  sur  la  mer  du  Nord  et  dont  le  point 
culminant  est  le  Ben-Khnca  (4, .'3 73  pieds)  ;  i  s  f^e  pro- 
lonpfcnt  vers  le  sud-ouest  jusqu'à  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  presqii'îUî  de  Canlire,  3°  enfin,  au  sud,  les 
Cheviots  qui  s'étendent  dans  toute  la  largeur  de  l'île. 

lliViKiiKS. — Les  trois  plus  considérables  sont  la 
Cli/(h  qui  sort  des  Cheviots,  s'accroît  des  eaux  du 
lac  Lomotid  et  se  jette  dans  le  golfe  de  son  nom  sur 
le  canal  du  Nord  ;  le  Farth,  lornjé  par  la  réunion  des 
eaux  de  plusieurs  lacs,  (pii  se  perd  dans  la  mer  du 
nord,  et  le  Toij/  qui  sort  d'un  lac  de  ce  nom  dans  les 
Grampians  et  tombe  dans  la  même  nier  par  un  golfe 
qui  porte  aussi  son  nom. 

Lacs. — Les  lacs  sont  nombreux  dans  ?os  parties 
Septentrionale  et  centrale  de  l'Ecosse  ;  les  princi- 
paux sont  les  lacs  Lnmond  <i  Kdtrme^  le  premier 
entre  les  comtés  de  Stirling  et  Dumbarton,  ie  second 
dans  le  comté  de  Perth. 

CLi:xr  AT,  SOL  et  productions.— Le  climat  des  Low- 
lands  ressemble  beaucoup  à  celui  de  l'Angleterre, 
bien  que  plus  humide.  Il  est  plus  froid  dans  les 
Ilighlîiiids.  Le  sol  et  les  productions  sont  les  mêmes 
qu'en  Angleterre. 

IViiNEKAUx. — L'Ecosse  est  riche  en  minéraux,  sur- 
tout en  houille,  fer,  plomb,  pierre  et  ardoise. 

Population. — La  population  compte  un  peu  plus 
de  3,000,000  d'habitants. 


QueHtiftn^. — Quelles  sont  les  trois  rivières  les  }.hîS  ronsi- 
dériih't's  do  l'Ecosse— Qu'y  n-t-il  à  dire  des  Ijics — du  climat, 
du  sol  et  desprodurtioiKs — des  niinciaux — Donntx  le  tliidre 
de  la  population  de  l'Ecosse. 
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ÎIeltgiox  et  EDircATTON^. — La  rclî.iiçion  preshjté. 
rknne  est  la  relinrion  établie  ;  mais  l'exercice  de  tous 
les  autres  cultes  est  Jihre. 

Lo  système  Je  l'ii.struolion  publique  est  des  plus 
avancés.  '■ 

Divisions  politiques. — L'Ecosse  se  divise  en  33 
c/in-.tés  ou  Shirefi,  classifiés  en  comtés  du  nord,  dû 
milieu  et  du  sud  et  représentés  aux  Communes  'nar 
00  députés.  •^ 

Capitale  et  villes    vm^civ xi.vs.^Edlmhnurn 
(168,000  habitants,)  capitale,  sur  une  colline  près  du 
Foith,  c^t  une  des  plus  belles    villes   du    lloyaume- 
Uiu.     KUe  a  dos  fabriquer  de  chaies,  d'étolFes  do  lin 
(le  coton,  de  laine    et   soie,    etc.     Cependant  ce  qui 
ilistnicrue  Edimbourg,  ce  n'est  pas    rindustric   mais 
,on  Université  et  les  nombreux  établissements  litlé- 
•aires  qui  lui  ont    valu    le   nom    à' Athènes   <fu   nord 
LcUh,  (31,000  habitants),  à  deux  milles  d'EdimbourJ 
■\  laquelle  ses  faubourgs  la  relient    et  à   laquelle  clJ« 
eit  de  port,  tait  un  commerce  très  important  ;  lei 
îxportations  annuelles  s'élèvent  à  plus  de|3,OOo'oOO 
P'^rth,  (23,000  habitants),  bâtie  sur  la  rive  droite  du 
T;!},  a  de  nombreuses  filatures  do   coton  et   de  lin 
OuHdet,  (79,000  habitants),  à   l'embouchuro  du  Tay 
i?t  lo   Dort  d'exportation    des   lins   do   la   contrée 
AherdecH,  (72,700  habitants),  a  des  manufactures  do* 
;un!igos,  détoiles,  de   coton,    toiles,    ttc.     Gla^nnic 
440,000  habitants),  sur  la  rive  droite  de   la    CnVde' 
ist  la  première  ville  de  l'Ecosse  par  sa  population  et! 
a  richesse  :  importantes  manufactures    de   coton  et 
lo  verres  ;  comtiierce  très  actif  avec  les   Etats-Unis 
t  le  Canada.     Le  voisinage  de  gîtes  de  houille  et  do 
muorais  de  fer   favorise   l'industrie   do   ce.to   ville. 

QueHt^ons.—qx^\^'Q7.■^(^m  h  dire  do  la  religion  et  dcl'édu- 
atum-Quels  sont  les  divisions  imlitiqncs  ou  administratives 
c  1  bcosse- Quelle  est  la  capitale  de  i'Ecosse-Quelles  sont 
!S  villes  principales.  -  ^ 
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ScR  fera  pont  rcnoinmt''S  et  (lonnent  lieu  à  une  expor- 
tation coTisicîéialjle.  Le  mouvenirnt  gc'néral  de  son 
port  est  d(!  800  navires.  GlasgoAv  a  une  université 
et  rie  nombreux  éiablissemenla  lilléraires  et  scientili- 
cjues.  '  , 

iNousTfnE  ET  coMMERCTK. — Cotonnades,  draps, 
verres,  poterio^  papeterie,  poist^on,  rf'c. 

VoiKS  DK  coMMuxicATroN". — Ontro  de  nombreux 
canaux  et  d'excelleiiteH  routes  qui  nilionnent  le  pays 
d'une  extrémité  à  l'autre,  TEcoste  possède  plnsieura 
lignes  do  chemins  de  fer  qui  s'étendeiit  jusqu'à 
luveruess,  capitale  des  Ilighlauds. 

.  IRLANDE. 

Bornes. — L'Trlande  est  bornée  au  nord,  à  Touest 
et  au  sud  par  l'Océan  Atlantique;  à  l'ef^t,  par  îe  canal 
St.  George,  la  mer  d'Irlande  et  le  canal  du  Nord. 

Etendue. — Sa  pins  grande  longueur  du  nord-est 
au  sud  ouest  est  de  300  milles,  sa  plus  grande  largeur 
de  l'ept  à  l'ouest,  de  200  milles.  Sa  superficie  couvre 
32^500  milles  carrés. 

Aspect  ofcNKP.AL.-— ^>es  côtes  de  l'Irlande  sont  à  la 
fois  escarpées  et  découpées  :  au  nord,  elle  nous  j)ré- 
sentent  le  singulier  spectacle  d'une  chaussée  compo- 
sée de  milliers  de  colonnes  basaltiques  d'une  hauttMir 
prodigieuse  ;  c'est  ce  qu'on  af»pelle  la  chaussée  den 
Géants  ;  à  l'ouest,  de  nombreuses  baies  j)énétrpi)t 
prol(fiidément  dans  les  terres  et  créent  de  véritables 
presqu'îles  ;  à  l'est  et  au  sud,  si  Ja  côte  est  moins 
échaiicrée  nous  remarquons  cependant   le   Havre  dt 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  l'industrie  et  du  com- 
merce— des  voies  de  communication. 


IRLANDE. 


Questiom. — Donnez  les  bornes  de  l'Irlande — son  étendue 
— Faites  connaître  l'aspect  général  do  l'Irlande, 
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Corl',  assez  vaste  pour  abriter  toutes   les  flottes  de 
l'Europe. 

Par  suite  de  cette  circonstance  que  ses  montagnes 
suivent  presque  partout  la  ligne  do  ses  côtes,  l'Ir- 
lande olFre  à  l'intérieur  l'aspect  d'une  ])laine,  mais 
des  rocliers,  des  lacs  et  des  marais  tourbeux  (bogs) 
en  couvrent  une  portion  notable.  Sous  le  rapport 
agricole,  on  peut  la  diviser  en  deux  parties  :  au 
nord'Ouest,  le  sol  est  généralement  peu  productif.  A 
l'es/ c/ aw  «uf/,  au  contraire,  quoique  rimmidité  soit 
fort  grande,  il  règne  une  fertilité  égale  à  celle  do 
l'Angleterre. 

Baies. — Les  principales  baies  sont  :  la  baie  de 
SioUly  au  nord  de  Donegal,  la  baie  de  Foyle  entre 
I)on(  gai  et  Londonderry,  la  baie  de  Bcfjast  entre 
Antritn  et  Down,  les  baies  de  Dandalk  et  de  Dro<jhcda 
dans  Louth,  la  baie  de  Dublin  dans  le  comté  du 
niêine  nom,  les  baies  de  Cork,  de  Bantry,  de  Galway 
et  de  Donegal. 

Iles. — TjCs  îles  qui  se  rattachent  à  l'Irlande  sont 
celles  de  ^a//i/m  au  nord  d'Antrim,  de  Tory  au  nord- 
ouest  de  Donegal,  iVArran  nord  à  l'ouest  du  même 
comté,  d'Jf/ii/  à  l'ouest  de  Mayo,  de  Glare  dans  la 
baie  de  C".  \v,  à''Arran  Sud  ^\M^&  celle  de  Galway,  do 
Valcntia  h.  l'ouest  de  Kerry,  de  Glear  au  sud  de  Cork, 
de  Gove  dans  le  liâvre  de  Cork  et  de  Lamhay  à  l'est 
de  Dublin. 

Caps. — Au  nord,  les  pointes  Fair  et  Benrjore  dans 
Antrim,  Malin  dans  Donegal  ;  à  l'ouest,  les  pointes 
Rosaun^  Achil  et  Loop  ;  au  sud  le  cap  Glear  ;  à  l'est, 
les  pointes  Garnsore  et  Wickloic. 

Montagnes. — Les  principales  sont,  au  nord,  les 
montagnes  do  Donegal  (point  culminant,  4,242  pds.) 

Questions. — Quelles  sont  les  principales  baies  de  l'Irlande 
— Quelles  sont  les  îles  qui  se  rattachent   à  l'Irlande — Faites 
connaître  les  caps  de  rirhr    e — ses  montagnes. 
10 
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celles  de  Curtoglmr  (2,236  pda.)  entre  les  comtés  do 
Loiuloiulerry  fl  Tyrone,  celles  de  Mourne  (2790  pds). 
au  sud  du  comté  de  Down,  de  Wûkfoto  (3039  pds.) 
dans  le,  comté  du  même  nom,  de  M.  Gillicuddy 
(4,100  pds.)  dans  le  comté  de  Kerry,  sur  la  côte 
8ud-ouest. 

EiviKRES. — Les  plus  remarquables  sont:  le  Shan- 
non  qui  prei.d  sa  source  dans  le  comté  de  Leitrim, 
coule  vers  le  sud-ouest  et  se  jette  dans  l'Atlantique. 
On  pont  le  remonter  jusqu'à  5  milles  de  sa  source. — 
La  Boyne  qui  verse  ses  eaux  dans  la  baie  de  Drog- 
heda. — La  Liff»-y  qui  traverse  les  comtc's  de  Kildarc 
et  de  Dubliu  et  tombe  dans  la  baie  de  Dublin. 

Lacs. — Le  lac  Neagh^  le  plus  grand  des  îles  Bri- 
tanniq'ies,  au  nord-est  d'Ulster  ;  le  lac  Erne  dans 
Ferinanagh  ;  les  lacs  de  Killarney  dnns  Kerry. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  de  Tir- 
lande  est  plus  humide  que  celui  de  la  Grande-Breta- 
gne, mais  il  est  aussi  plus  doux  et  non  moins  yalu- 
bre  ;  les  extrêmes  de  chaud  et  de  froid  sont  très 
rares.  Les  principales  productions  du  sol  sont  le 
blé,  l'avoine,  l'orge  et  surtout  les  pommes  de  terre, 
le  lin,  le  chanvre,  &q. 

Mines. — Le  fer,  le  cuivre,  le  plomb,  la  houille,  le 
granit  et  le  marbre  sont  les  principales  richesses 
minérales  de  l'Irlande. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement,  la 
population  de  l'Irlande  était  eu  18G1  de  5,799,000 
liubilants. 

Religion. — La  religion  protestante  épiscopale  est 
la  religion   officielle,  mais   dans   toute  l'ctendue  de 

Questions. — Faites  connaître  les  rivières  de  l'Irlande— ses 
lats — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des  produc- 
tio"S  de  l'Irlande — des  raines — Donnez  le  chiffre  de  la  popu- 
KHo  1  de  l'Irlande — Qu'arez-vous  à  dire  de  la  religion  en 
Irlande. 
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nie,  la  grande  majorité  du  peuple  professe  la  religion 
calholi'iue.  .  .^    .^      .  -    » 

Division. — On  divise  l'Irlande  en  4  provinces  qui 
sont:  UUter  au  nord,  Connaiit/hf  h  l'ouest,  Mtinattr  au 
suc,  et  Leinster  à  l'est.  Ces  proviuces  sesubdiviseot 
eu  32  comtés. 

REruÉSENTATTON. — L'Irlande  est  représentée  aux 
Communes  d'Angleterre  par  105  députés.  .    .. 

Villes  principales. — Dublin  (260,000  habitants), 
Bor  la  Liffey,  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe, 
est  11  seconde  ville  du  Royaume-Uni, la  capitale  ]>ar- 
ticuliùre  de  l'Irlande  et  le  siège  de  l'administration 
anglaise  en  Irlande.  On  y  trouve  beaucoup  d'éta- 
blissements littéraires  et  scientifiques.  Il  y  a  des 
raanulactures  de  soieries,  lainages,  tissus  de  lin  et  do 
coton.  Le  commerce  y  est  actif  et  les  exportations 
s'élèvent  à  plus  de  '$20,000,000. — Bef/ast,  (120,000 
habitmts),  au  nord-est,  sur  la  baie  de  ce  nom,  prend 
chaqtie  jour  un  plus  grand  développement,  grâces  à 
ses  fibripies  de  toiles  et  à  ses  filatures  de  laines  ; 
c'est  le  grand  port  d'exportation  des  denrées  de 
l'Irlande  pour  l'Angleterre: — Limerick^  (55,000  hab.) 
à  l'ouest,  ville  commerçnnte  et  manufacturière  — 
Cork^  (100,000  hab.)  au  Sud,  excellent  porta  l'embou- 
chure de  la  Lee  et  au  fond  d'une  rade  qui  pourrait 
abriter  des  flottes  entières.  Commerce  important 
de  viande  salée. 

Industrie  et  commerce. — L'industrie  a  pour  objets 
principaux  la  fabrique  des  toiles,  mousselines,  tisnus 
de  coton,  etc.  Les  exportations  consistent  en  graitis, 
bêles  à  cornes,  viaudc  salée,  beurre,  toile,  fil,  lin,  &c. 


QucKticns. — Donnez  les  principales  divisions  de  l'Irlande 
— Par  combien  de  députés  l'Irlande  est-elle  représentée  «lux 
Commune» — Quelles  .sont  les  principale.s  villes  de  l'Irlande 
— Qu'avczYous  à  dire  do  l'industrie  et  du  commerce. 
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Voies  de  communication. — L'Irlando  possède  do 
bonnes  routes,  plusiours  canaux  dont  le  plus  impor- 
tant f^iit  conjmuuiquer  l'océan  Atlantique  avec  le 
Can^  St.  George,  et  de  nombreuses  voies  ferrées 
qui  relient  Dublin  aux  villes  les  plus  considérables 
du  royaume. 

/  i      ' > u  DANEMARK.  >'    . 

Situation  et  limites. — Ce  petit  royaume,  compris 
entre  55°  20'  et  57°  50'  de  latitude  septentrionale, 
est  borne  au  nord  par  le  Skager-Rack,  au  nord-est 
par  le  Kattegat  ;  à  l'est,  par  le  Suiid  ;  au  sud-est, 
par  la  Baltique  ;  au  sud  par  le  Sleswig  et  à  l'ouest 
par  la  mer  du  Nord.  Sa  superlicie,  déduction  faite 
d«s  duchés  de  SlesAvig-IIoistein  et  <le  Lauenbourc: 
qui  en  ont  été  détachés  à  la  suite  de  la  guerre  de 
1864,  est  de  14,553  railles  carrés. 

•  Division. — Le  Danemark  est  formé  1°  du  Jutland 
sur  le  continent  ;  2°  des  îles  do  Zealand,  Fionie, 
Langeland,  Laaland,  Falster,  Moën,  Bornholm. 

Montagnes  et  rivièhes. — On  n'y  trouve  que  des 
montagnes  et  des  cours  d'eau  sans  importance,  avec 
de  nombreux  marais,  surtout  dans  le  Jutland  Sep- 
tentrional. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  du 
Danemark  n'est  pas  rigoureux,  grâce  aux  brouillards 
qui  empêchent  les  froids  excessifs,  mais  il  est  bru- 
meux. L'été  ne  dure  guère  que  deux  mois.  Le  sol, 
généralement  fertile  et  bien  cultivé,  offre  d'excellents 
pâturages  et  produit  toute  espèce  de  grains. 

Question. — Qu'avez-vous  à  dire  des  voies  de  communi- 
cation. 

DANEMARK. 

Question». — Donnez  la  situation  et  les  bornes  du  Dane- 
mark —Quelles  sont  les  divisions  territoriales  du  Danemark 
— Faites  connaître  les  montagnes  et  les  rivières  du  Danemark 
— lo  climat,  le  sol  et  les  productions. 
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Population. — La  population  q»ctaelle  du  Dane- 
mark, réduit  au  Jutland  et  aux  îles,  est  d'environ 
1,008,000  habilaïUs. 

Keliqion. — Le  luthéranisme  est  religion  d'Etat. 
Les  autres  cultes  sont  tolérés. 

Gouvernement. — La  forme  du  ^gouvernement  est 
monarchique  constitutionnelle.  Le  corps  législatil" 
80  nomme  Ri(js(J(i<j.  Il  se  compose  d'une  Chambre 
Haute,  de  G6  membres  et  d'une  Chambre  Basse,  do 
101  drputés. 

Vn.LEs  PRINCIPALES. — Copenhague,  sur  la  côte  mérîdionnlo 
de  l'île  de  Scaland,  est  la  capitale  c'e'  toute  la  monarchie. 
C'est  une  ville  forte  de  premier  ordre  ;  son  port  peut  conte- 
nir 500  vaisseaux  de  guerre.  Copenhague  est  le  véritable 
centre  du  commerce  du  Danemark  :  elle  reçoit  du  bois,  des 
denrées  coloniales,  delà  houille,  du  fer,  des  tissus  de  coton, 
laine,  lin,  soie,  &c.,  qu'elle  ré-exporte  en  Norwégc,  en  Sué4« 
et  dans  les  états  limitrophes  de  la  B.lltiquc  ;  elle  a  elle-môine 
quelques  industries,  une  manufacture  royale  de  porcelaine, 
des  distilleries,  des  raffineries  et  des  fonderies.  Sa  popula- 
tion, toujours  croissante,  est  de  près  de  150,000  habitants. 
— ElseneuTy  sur  la  partie  la  plus  étroile  du  Sund,  devait  son 
importance  à  la  possession  du  péage,  aujourd'liui  aboli,  do 
ce  détroit. — Aalborg,  au  nord-est  du  Jutland,  fait  un  com- 
merce important  d'exportation  de  grains,  harengs,  laines, 
peaux,  bêtes  à  cornes,  chevaux,  &c.  Il  y  a  une  école  do 
navigation.      '  • 

Industrie  et  commerce. — L'industrie  consiste 
surtout  en  toiles  î\  voiles,  draps,  porcelaines,  armes. 
Le  commerce  y  est  depuis  longtemps  florissant.  Les 
principaux  objets  d'exportation,  sont  les  céréales,  les 
chevaux,  botes  à  cornes,  moutons,  porcs,  beurre, 
fromage,  peaux,  édredon,  poisson,  &g. 


Questions.— Quel  est  !«  cb.iffre  de  la  population — Qn'avez- 
vous  à  dire  de  la  religion  -Quelle  est  la  forme  du  gouverne- 
mont  et  comment  se  compose  le  corps  législatif — Quelle  est 
la  capitale  et  quelles  sont  les  villes  principales  du  Danemark 
— Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce  et  de  l'industrie. 
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Possessions  oolomales. — Le  Dan(JmnrkpoFR^de: 

Ep  Europe,  les  îles  «le  %/ï,  'le  Ftinoe,  de  Iionure,  de 
Fœhr  et  <VAmron  dans  la  mer  du  Nord,  et  les  Féroë,  dans 
l'océan  Atlantique. 

U Islande,  située  dans  l'océan  Glacial,  non  loin  du 
Groenland  compte  07,000  habitants,  qui  vivent  par  familles 
isolées  plutôt  que  par  masse  de  population. — Le  Groenland, 
dont  il  est  question  dans  l'Amérique,  qui  n'est  connu  que 
sur   une  certaine   étendue  do  côtes. 

Enfin,  dans  les  Antilles,  trois  petites  îles,  Ste.  Croix,  St. 
Thomas  et  St.  Jean  qui  ont  environ  37,000  habitants. 

Armée. — 38,000  hommes  en  temps  do  paix,  et 
50,000  hommes  en  tem[)s  de  guerre. 

Marine. — 33  steamers  montés  par  environ  1000 
hommes. 

-  SUEDE   ET   NORWÉQE.      • 

Situation  et  limites. — La  Suède  et  la  Norwéc^o 
sont  les  deux  parties  de  la  presqu'île  ou  péninsule 
Scandinave  située  au  nord  da  l'Europe,  et  à  laqtielle 
elle  se  rattache  par  l'Isthme  de  Laponie.  Comprise 
entre  55°  20'  et  71°  11'  de  latitude  septentrionale, 
cette  péninsule  est  bornée  au  nord-ouost  par  l'océan 
glacial  Arctique  ;  à  l'est  par  la  Russie  d'Europe 
dont  la  séparent  les  fleuves  Tornéa  et  ïana  ;  par  le 
golfe  de  Bothr.ie.et  la  mer  Baltique;  au  sud-ouest, 
])ar  le  Sund,  le  Kattegat  et  le  Skager-llack  ;  à 
Touest,  par  hi  mer  du  Nord  et  l'océan  Atlantique. 
Son  i)oint  extrême,  le  cap  Nord,  est  au-delà  du  cercle 
polaire. 

Questions. — Faites  connaître  les  possessions  coloniales  du 
Danemaj'k — Quel  est  le  chiffre  de  l'armée,  en  temps  de  paix 
et  en  temps  de  guerre — Quelle  est  la  force  de  lu  marine. 

SUÈDE   ET   NOUWKGB. 

Question. — Donnez  la  situation  et  les  limites  de  la  SuèJe 
et  de  la  Norwé^e. 
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Superficie. — ^La  superficie  do  la  poninpiile  est  do 
292,000  milles  carrés  sur  une  lonî^neur  de  1100  milles 
et  une  larsfour  qui  varie  do  2:^0  à  490  milles  ;  elle 
vient  immédiatement  après  la  Russie  pour  rétendue 
do  eon  territoire. 

Aspect  gîînêral. — ^'La  côte  occidentale,  qui  appir- 
tient  spécialement  à  la  Norwége,  est  escarpée,  décou- 
pée par  un  très  grand  nombre  de  golfes  et  bordée 
d'îles  et  d'îlots  ;  la  côte  méridionale  et  la  côte  orien- 
ta'e,  qui  sont  à  la  Suède,  ont  de  ])Otits  golfes  et  sont 
aussi  bordées  d'îles  et  d'îlots. — A  l'intérieur,  les 
deux  contrées  difterent  complètement:  \^  Norw^ge^ 
partout  couverte  de  montagnes,  n'a  au  nord  qu'un 
sol  ingrat  et  des  plaines  éternelles  ;  au  sud,  elle  est 
sillonnée  de  nombreux  cours  d'eau,  de  lacs  et  de 
cascades. — La  Suède^  généralement  plate,  est  cou- 
^verte  de  rivières,  de  lacs,  de  marais  et  de  forêts. 

Division. — La  Suède  se  divise  en  3  régions  :  le 
Nordland  au  nord,  la  Suède,  propre  au  centre,  et  la 
Gotliie  au  sud  ;  ces  trois  régions  forment  24  gouver- 
nements. 

La  Norwége  se  partage  aussi  en  3  régions  :  le 
Nordland  au  nord,  le  Nordenfie^d  au  centre,  et  le 
JSoiidenfidd  au  sud  ;  toute  la  contrée  se  subdivise  en 
17  baillinges. 

Iles. — Les  principales  sont  les  Lnffoden^  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Norwége,  les  îles  Oeland  et 
God'ind  dans  la  Baltique.  .  ■    • -• 

Caps. — Le  cap  Nordkin^  à  l'extrémité  septentrio- 
nale do  la  Norwégo,  le  cap  Naze  au  sud  du  mémo 
pays,  et  le  cap  Fukterho^  au  sud  de  la  Suède. 


QuestionH. — Quelle  est  la  superficie  do  la  Sucde  et  de  la 
Norwége — Faites  connaître  l'aspect  général — Quelles  sont 
les  principales  divisions  do  la  Suède  et  de  la  Norwcge— 
Quelles  sont  les  principales  îles — les  caps. 
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Montagnes. — Les  monts  Lanfjfiehl^  Dofrines  et 
Kivfen,  qui  parcourent  lii  péninsiilo  du  sud  au  nord,  et 
Bcparctit  lu  Norwi'ge  do  la  Suôde. 

RiviÈRKs. — Les  cours  d'eau  les  ]'lu8  considôrableH 
Bont  le  G lom me n  (\m  sort  du  lac  Oettting  et  se  jette 
dans  le  Skag^'r-Rack  ;  le  Klarelf  qui  Rort  du  la(5 
Fa3mund  en  Norwt'go,  entre  dans  le  lac  Wencr,  jiuis 
va  Ro  juter  dans  le  Kattegat. — La  Motala^  le  Dal^ 
V  Urnéay  la  Lu/éa^  la  Tornén^  qui  versent  leurs  eatix 
dans  la  mer  Baltique,  !a  Tana^  qui  sert  de  limite 
entre  la  Suède  et  la  Russie,  et  se  perd  dans  TOcéan 
Glacial. 

Lacs. — Les  principaux  lacs  sont  les  lacs  Wener^ 
Wetter  et  Malar^  tous  trois  appartiennent  à  la  Suède. 

Climat. — Dans  les  deux  contrées,  les  hivers  sont 
longs  et  rigoureux,  les  étés  courts,  mais  fort  chauds  ; 
dans  la  partie  septentrionale,  sous  la  zone  glaciale,  le 
soleil  produit,  en  été,  un  jour  de  plusieurs  semaines; 
une  nuit  d'égale  longueur  lui  succède  et  offre  alors 
le  phénomène  des  aurores  boréales. 

Sol. —  Au  midi,  son  sol  est  fertile,  taudis  qu'au 
nord  il  offre  à  peine  quelques  mousses. 

Productions. — L'agriculture  a  fait  en  Suède  do 
véritables  |)rogrès  ;  le  froment  se  cultive  avec  succès 
dans  la  région  méridionale.  L'orge,  l'avoine,  la 
pomme  de  terre,  le  lin  et  le  chanvre  réu^isissent 
presque  partout;  mais  le  vrai  produit  agricole  de  la 
Suède  est  le.  bois  que  fournissent  ses  immenses  forêts. 

La  Norwége,  plus  rebelle  à  la  culture  que  la  Suède, 
ne  produit  que  de  l'orge  et  des  pommes  de  terre,  et 
en  quantité  insuffisante  pour  ralimentation  de  ses 
habitants  ;  mais  elle  a,  comme  la  Suède,  de  magnifi- 
ques forêts. 

Questions. — Quelles  sont  les  montagnes — les  rivières — les 
lacs — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat — du  sol — des  produc- 
tions. 
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Mines. — La  Siiôdo  et  la  Norwôijo  oni  dos  mines 
clo  Ilt,  (le  cuivre,  d'argent  et  de  cobalt  dont  l'exploi- 
tation, chaque  jour  mieux  ontondue,  donne  des  pro- 
duits oonsidt'rables.  La  Norwégo  s'est  moins  atta- 
chée que  la  Suùde  à  rexploiiation  do  ses  mines,  par 
suite  do  la  difficulté  do  sep  communications. 

Population. — On  compte  en  Suède,  3,640,000 
habitants,  et  en  Norwi'ge  1,400,000  ;  ce  qui  forme 
un  total  de  5,100,000  habitants. 

Religion. — Le  luthéranisme  est  religion  d'Etat  ; 
les  autres  religions  sont  à  peine  tolérées. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  do  la  Suède 
et  de  la  Norwégo  est  une  monarchie  héréditaire 
constitutionnelle. 

Instruction. — L'instruction  primaire  est  généra- 
lement très  répandue  dans  les  deux  contrées,  et 
jiartout  où  l'agglomdratiou  dos  habitations  le  permet, 
il  y  a  une  écolo.  L'enseignement  supérieur  est  aussi 
très-remarquable  en  Suède,  et  les  Universités 
(V  DpstflQt  de  Lnnd  rivalisent  avec  colles  de  l'Angle- 
terre et  do  l'Allemagne. 

Capitale  et  ouandes  vnxES  d'industrie  et  de  commerce.— 
En  Suède  :  Stockholm,  capitale  do  la  Suède  et  de  toute  la 
monarchie,  située  sur  plusieurs  îles  et  sur  les  rives  du  lao 
Mœlar,  à  son  point  de  jonction  avec  la  mer,  population 
102,000  hahlttinis.  —Oèjle,  sur  le  golfe  de  Bothnie,'  remar- 
quable par  ses  constructions  navales,  ses  manufactures  de 
toiles  à  voiles,  ses  tanneries  et  ses  fabriques  do  tabac. — 
F'dun^  entre  les  lacs  Marpan  et  Runn,  au  centre  d'une 
.région  minière,  célèbre  par  ses  forges  et  sesaffineries  de  fer. 
—  f/)3sa^a,  qui  possède  une  université  renommée. — Carlse- 
ronay  premier  port  militaire  de  la  Suède. — Gothembourg,  où 

Questions. — Qu'avcz-vous  à  dire  des  mines-Donncz  le  chiffre 
des  populations— Q'ielle  est  la  religion  de  l'Etat — Quelle  est 
la  nature  du  gouvernement  de  la  Suède — Quel  est  l'état  do 
l'instruction — Quelle  est  la  capitale  et  quelles  sont  les  gran- 
des villes  do  la  Suède  et  de  la  Norwége, 
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80  fait  une  prandc  exportation  do  fer,  bois  et  céréales,  et  qui 
est  relié  }\  Stockliolrn  par  un  chetnin  do  fer  ;  c'est  par  son 
port  <]iie  pénètrent  en  Suôdo  les  importations  de  liouille, 
vins,  denrées  coloniales,  &c. 

En  Norwége  :  Christinnia,  (57,000  hahitants),  capitale  do 
la  Norwcge,  située  à  Pentréo  d'une  longue  baie,  possèile  des 
ateliers  de  construction  do  machines  pour  la  marine  et  l'in- 
dustrie, des  fabriques  d'eau-do-vie  et  des  brassojies  renom- 
mées ;  il  s'y  fiit  «m  grand  commerce  de  pelleteries,  de  bois 
et  de  planches,  —  Drammen,  sur  '.ne  rivière  do  ce  nom,  estlo 
grand  entrepôt  du  commerce  de  planches  de  la  Norwége 
avec  la  llollandts,  l'i^ngleterre  et  la  Fratico.  —  Ckrhtiannand^ 
sur  le  SUagerllack,  possède  les  chantiers  royaux  et  fait  uno 
gi'ande  exportation  do  bois  de  construction  et  de  poisson 
salé. — Bergen^  seconde  tille  de  la  Norwége  pour  la  popula- 
tion ;  grande  iinpoitation  de  céréales,  de  houblon,  de  sel,  do 
denrées  coloniaK's,  itc,  p'scheries  renonmiées  et  exporta- 
tions do  poi;!son  salé  et  d'iiuilo  de  morne— Dront hei m,  rési- 
dence des  rois  do  Norwcge,  sert  de  station  ù  uno  portion  do 
la  marine  militaire  ;  exportation  de  cuivre,  de  fer  en  barres, 
de  pierres  à  aiguiser,  de  bois  de  construction. 

Industkie,  commerce. — (Suède).  L'industrie  ma- 
nufacturière est  très  active  et  itorte  principalement 
sur  les  draps,  les  ii«i8ns  de  laine,  coton  et  liti,  les 
cliâles,  les  sucres,  les  papiers,  les  cuirs,  les  Iiuiles  et 
les  machines. — (Norwége).  La  NorAVi'ge  doit  tout 
à  la  pêclie  et  à  l'exploitation  de  ses  forêts.  La  pre- 
mière lui  fournit  pour  une  valeur  annuelle  do 
$10,000,000  et  la  seconde  de  $16,000,000. 

Canaux  et  chemins  de  fer. — Les  principaux 
canaux  sont  :  le  canal  Trollhatta  qui  réunit  l'Atlanti- 
que et  le  lac  TVener  qui  lui-même  est  relié  au  lac 
Wettt-'r  par  le  canal  de  Gotha  ;  celui-ci  va,  à  travers 
les  lacs  Boren,  Boxen  et  Asplongen,  rejoindre  la 
Baltique.  Ou  peut  encore  citer  le  canal  qui  unit  le 
lac  Mœlar  î\  la  Baltique.  La  Suède  n'a  encore  qu'un 
petit  nombre  de  voies  ferrées. 

Questions.— (^n' a,vc7.-vou?,  h  dire  de  l'industrie  et  du  com- 
merce— des  canaux  et  chemins  de  fer. 


RUSSIE.  .211 

ARMfeE. — 144,000  hommes,  volontaîros  et  répuliors. 
?»lAur.\R. — 201  vaiHSc.iiix,  de  diverses  dimensions, 
niontC'H  par  34,000  hommes. 

■  ■  '  ■  ■   .-  is  ■ 

RUSSIE. 

Situation. — La  RuHHie  d'Europe,  qui  occnpo 
toute  la  partie  orientale  de  l'Europe,  est  comprise 
entre  41°  et  70°  15'  de  hititude  septentrionale. 

Bornes. — Elle  est  bornée,  au  nord,  par  l'océan 
Glîioial  Aictiijue  ;  à  l'ouest,  par  la  Huède,  la  mer 
Baltiipic,  la  Prusse  et  l'Autriche  ;  au  sud,  par  la 
Tur(piie  d'Europe,  la  mer  Noire,  le  Caucase  et  la  mer 
Cas|)ienne  ;  }\  l'est,  par  le  fleuve  Oural,  les  monts 
Ourals  et  la  rivière  Kara,  qui  marque  la  séparation 
conventionnelle  do  ses  provinces  européennes  et  de 
ses  provinces  asiaiiqucH. 

Etendue. — La  lon2;ueur,  de  l'extrémité  sud  de  la 
Crimée  ù  l'océan  Glacial  est  de  1700  milles  et  sa  lar- 
geur des  monts  Durais  à  la  Baltique  de  1500  milles. 

Superficie. — Sa  superficie  est  estimée  à  2,120,000 
milles. 

Climat. — Le  climat  de  la  Russie  offre  une  très 
grande  variété:  au  nord,  comme  aucune  hauteur 
n'arrête  les  venta  glacés,  la  temi>6rature  est  affreuse  ; 
à  Kola,  dans  la  Laponie,  tout  gèle,  mémo  l'alcool,  et 
l'hiver  dure  prés  de  neuf  mois.  Arkhangel,  sur  la 
mer  Blanche,  n'est  libre  de  glaces  que  pendant  trois 
mois  (le  l'année,  et  la  Neva  gèle  do  novembre  à  la 
fin  de  mars  ;  le  Volga  offre  pendant  l'hiver  des  glaces 
bi  épai.^ses  qu'elles  servent  de  route  ;  enfin,  sous  une 

Queutions. — Quelle  est  la  force  respective  do  l'armée — do 
la  marine. 

nnssiB. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  la  Russie — QuîlleS 
Ront  k's  bornes  de  la  Russie— Quelle  en  est  l'étendue — la 
Hupcrlicie — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat. 
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même  latitude  que  Venise,  la  mer  d'x\zof  reste  gclc'e 
plusieurs  mois. — A  l'ouest,  le  pays  plus  abrité  subit 
des  froids  moins  rigoureux  ; — et,  au  sud,  le  climat 
est  généralement  tempéré. 

Productions. — Les  productions  de  la  Russie  va- 
rient avec  son  climat.  Après  avoir  quitté  la  région 
des  glaces  et  des  steppes  couvertes  de  mousse,  et  en 
allant  toujours  vers  le  sud,  on  trouve  d'abord  la 
région  des  bois  et  des  pâturages,  puis  successivement 
celle  de  l'orge,  du  seigle,  de  l'avoine,  du  lin  et  du 
chanvre,  celle  du  blé  et  des  arbres  fruitiers,  etilin 
celle  de  la  vigne.  La  Russie  produit  surtout  du 
blé,  du  chanvre  et  du  lin,  et  elle  tire  en  abondance 
de  ses  vastes  forêts  le  bois  de  construclion,  la  poi.v, 
la  potasse,  la  lérébentine. 

Montagnes. — La  Russie  n'est  en  réalité  qu'une 
plaine  ;  ses  seules  montagnes  en  Europe  sont  les 
monts  Ourah  et  le  Caurane  (jui  la  séparent  de  l'Asie, 
les  monts  Olonetz,  et  le  plateau  de  Yaldal  entre  St. 
Pétersbourg  et  Moscou. 

Fleuves. — Les  principaux  fleuves  sont  :  au  nord, 
le  Petchora  qui  se  jntte  dans  l'océan  Glacial,  le  JUczen, 
la  Doina  Se.pfentrioîiole  et  V  Onega  qui  ont  leur  etn- 
bouchure  dans  la  mer  Blanche  ;  au  nord-ouest,  la 
Tornéa  qui  tombe  au  fund  du  golfe  de  Bothnie  ;  à 
l'ouest,  la  Neva  qui  porte  les  eaux  du  lac  Ladoga  au 
golfe  de  Finhmde,  la  Dana  qui  se  perd  dans  le  golfe 
de  Livonie,  le  Niémen  et  la  Vistu/e  dont  le  cours  se 
termine  sur  le  territoire  prussien  et  qui  se  jettent 
dans  la  mer  Baltique  ;  au  sud,  le  Don  qui  verse  ses 
eaux  dans  la  mer  d'Azof,  le  Dnieper  et  le  Dniester  qwï 
tombent  dans  la  mer  Noire  et  le  Vof(ja  qui  prend 
naissance  dans  un  petit  l^c  près  du  Valdaï  et  se  jette 


Questions. — Qn'avcz-vous  à  dire  des  productions  de  la 
Russie— Quelles  sont  les  montagnes  de  la  Russie — ses  fleu- 
ves. 
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dans  la  mer  Caspienne  par  '70   embouchures.     C'est 
le  cours  d'eau  le  plus  considérable  de  l'Europe. 

Lacs. — La  Russie  possède  de  nombreux  lacs. 
Le  lac  Ladoga^  le  plus  grand  de  l'Europe, 
couvre  une  superficie  de  6,200  milles  carres.  Il 
reçoit  les  eaux  d'environ  GO  rivières  et  (îe  trois 
autres  lacs  importants,  V  Onega,  le  Snîma,  Vllumeriy 
et  se  décliarcce  dans  le  golfe  de  Finlande  par  la  Neva 
qui  passe  à  St.  Pctersbourg.  On  peut  encore  citer 
lus  lacs  Voji',  et  LnUha  qtu  forment  et  alimentent,  au 
nord,  la  rivière  Onega,  et  les  lacs  Biélo  et  Kouhinsk 
qui  forment  et  alimentent  la  Soukhoni^  affluent  do 
irauche  de  la  Dvina. 

Mines. — La  Russie  possède  de  très-grandes  riches- 
ses minières  :  l'or,  l'argent,  le  fer,  le  pel,  tiennent  lo 
premier  rang  ;  la  houille  occupe  un  immense  bassin 
entre  le  Dnieper  et  le  Don. 

PopuLATiox. — La  population  de  la  RussieJd'Euro- 
pe  est  de  65,159,000  habitants. 

Relkjiox. — La  religion  de  l'Etat  est  la  religion 
grecque. 

GouvERXE:\rE>rT. — Le  gouvernement  est  une  mo- 
narchie absolue  dont  le  chef  porte  le  nom  de  tzar 
ou  czar,  et  dans  laquelle  les  femmes  sont  aptes  à  suc- 
céder, à  défaut  de  de?  'endance  masculine. 

Divisions  politiql  x:.s. — La  Russie  peut  se  diviser 
en  six  grandes  parties,  savoir  :  les  provinces  de  la 
Baltique^  la  Grande  lh.isûe  ou  Moscovie,  au  centre  de 
l'empire,  la  Rnaiiie  Occidentale,  au  sud  de  la  Baltique, 
la  Petite  Rusne  au  milieu  du  bassin  du  Dnieper,  la 
Russie  Méridionale^  qui  comprend  la   Crimée,  et  la 

Questions. — Quels  sont  ses  lat^s — Qu'avez-vous  à  dire  des 
ricliesscs  minières  de  la  Russie — Quel  est  le  chiffre  do  la 
population  de  la  Russie  d'Europe— Quelle  est  la  religion  do 
l'Etat — Quelle  est  la  nature  du  gouvernement — Faites  con- 
naitrc  les  divisions  politiques  de  la  Russie.  . 
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Rxim'e  On'cvtaîe,  comprenant  l'ancien  royaume  Tar- 
tare  de  Kasan  et  d'Asirakan.       '.        *  ...  :   jr  ^  r,  , 

Capitale. — St.  Féterslourg,  capitale  de  l'empire,  est  située 
à  l'embouchure  de  la  Neva,  sur  le  golfe  de  Finlande.  Bâtie 
au  commencement  du  XVIIIe  siècle  par  Pierre-le-Grand, 
cette  ville  est  très  régulière  et  renferme  de  beanx  édifices  et 
de  belles  promenades.  Elle  communique  par  des  voies  de 
fer  avec  Moscou,  Varsovie  et  les  lignes  d'Allemagne. 

GllANDES  VILLES  d'INDUSTRIE  ET  DE   COMMERCE. —  Cronotaât, 

dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbourg  et  sur  le  golfe  de 
Fmlande,  est  le  principal  port  militaire  de  la  Russie  d'Europe 
et  le  véritable  port  de  commerce  de  St.  Pétersbourg. 

Higa^  chef-lieu  du  gouvernement  de  Livonie,  est  une  place 
forte  sur  la  Duna.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'expor- 
tation de  blé,  chanvre,  lin,  fer,  bois  de  construction,  cuirs, 
suif,  &c.,  et  d'importations  de  sel,  tissus  de  laine  et  de  coton, 
denrées  coloniales,  &c. 

Varsovie,  ancienne  capitale  de  la  Pologne,  est  une  grande 
et  belle  ville,  riche  d'institutions  libérales,  et  d'importantes 
industries,  dont  les  principaux  produits  sont  les  voitures  de 
luxe,  les  draps,  les  tapis,  les  couvertures  de  laine  et  les  tissus 
de  coton  et  de  lin.  Elle  sert  d'entrepôt  au  commerce  de  la 
Pologne. 

Odessa,  sur  la  mer  Noire,  est  le  grand  port  d'exportation 
pour  le  blé,  le  lin,  le  chanvre,  les  suifs,  les  cuirs,  les  laines, 
&c.,  de  la  Russie  Méridionale,  et  pour  les  fers  de  la  Sibérie, 
qui  arrivent  par  le  Volga  et  le  Don  jusqu'à  Taganrog,  d'où 
ils  lui  sont  expédiés  ;  c'est  par  elle  aussi  que  le  commerce 
étranger  fait  pénétrer  les  produits  de  son  industrie  dans  la 
Russie  Méridionale. 

Astrakhan,  sur  une  petite  île  du  Volga  et  près  de  son 
embouchure  dans  la  mer  Caspienne,  est  le  port  le  plus  impor- 
tant de  cette  mer.  On  y  trouve  des  fabriques  de  peaux  de 
chagrin  et  de  maroquins,  de  savons,  de  lainages,  de  coton- 
nades et  de  soieries  ;  ses  pêcheries  alimentent  tous  les  mar- 
chés de  Vest  de  la  Russie.  Unie  à  St.  Pétersbourg  et  h 
Arkhangel  par  un  système  bien  entendu  de  canaux,  cette 
ville  est  l'entrepôt  du  reste  de  la  Russie  avec  la  Perse  et 
l'Asie  Centrale. 

-.  ■  Questions.— QyiQWe  est  la  capitale  et  quelles  sont  les  villes 
"^fincipales  de  la  Russie.  ... 
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V  TTazan,  près  du  Volga,  ville  très  commerçante  ;  l'indus- 
trie des  cuirs  et  des  maroquins,  celle  des  savonneries  et  des 
bonifies  y  ont  pris  un  {^rand  développement. 

yijni-N'ovogorod,  située  au  oonllitent  de  l'Oka  et  du 
Volga,  doit  son  im()ortance  aux  foires  qui  s'y  tiennent.  Il  y 
a  de  nombreuses  fabriques  de  coton,  des  corderies  et  des 
brasseries. 

Moscou,  autrefois  capitale  de  la  Russie  et  aujourd'hui  chef- 
lieu  d'un  gouvernement,  est  située  sur  la  Morkoya  dans  une 
position  à  peu  pièb  centrale.  C'est  la  capitale  de  la  région 
manufacturière  de  la  Russie  et  l'entrepôt  de  tout  le  com- 
merce intérieur.  Ses  principales  industries  sont  la  fabrica- 
tion des  cotonnades,  des  soieries,  des  draps,  les  tanneries, 
les  distilleries,  l'orfèvrerie,  la  bijouterie,  etc. 

Toula,  au  confluent  de  la  Toulitza  et  do  l'Oupa,  possède 
la  première  manuficture  d'armes  de  la  Russie  ;  elle  est  aiïssi 
le  centre  d'une  grande  fabrication  de  Soieries,  quincaillerie 
et  acier.     Les  environs  contiennent  de  riches  mines  de  fer. 

Jr/7M?î.7e/,  sur  la  ri VH  droite  de  la  Dvina  ;  bien  que  les 
glaces  y  arrêtent  la  navigation  pendant  près  de  huit  mois  do 
Tannée,  cette  ville  a  un  commerce  très  important  :  elle  ex-^ 
porte  du  blé,  du  suif,  du  lin,  du  bois,  et  reçoit  en  échange 
(les  denrées  coloniales,  du  sel,  des  laines,  de  la  quincaillerie, 
&c. 

Industrie — Commerce. —  L'industrie  manufjicîlu- 
riôre  est  en  von,  constante  de  progrès,  surtout  dans 
la  rcgion  dont  Moscou  est  le  centre.  C'e.st  l'agricul- 
ture qui  fourni!:  tous  les  éléments  des  industries 
russes:  celle  du  chanvre  et  du  lin  occupe  quatre 
millions  et  demi  d'ouvriers  ;  celle  des  cuirs  en  occupe 
quatre  cent  mille — Puis  vient  la  fabrication  des 
draps  qui  emploie  300  mille  ouvriers  et  rapporte 
environ  $40,000,000 — Les  distilleries  sont  très  nom- 
breuses, et  les  sucreries  indigènes  fournissent  une 
quantité  considérable  de  sucre  à  la  consommation. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Iluasie  dépasse  lo 
chiffre  de  240"  millions  de  piastres.    Ses  exportations 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  l'industrie  et  du  corn' 
nierce  de  la  Russie. 
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consistent  snrtout  en  céréales,  bois,  cuirs,  chanvre, 
métaux,  Ru-fs,  cfr.ii.sse  ;  ses  importiilions  on  sucre, 
liuile  d'oUve„  caf<i,  coton,  laine,  soie,  vins,  objets  do 
luxe,  etc.  .    r-, .  :  ,,  .  ;;,    ,,      .;.    ;, 

Caxaui. — Le  système  de  canalisation  en  RuFsio 
est  irès.bien  entendu  et  le  plus  vaste  de  l'Europe; 
les  trois  principaux  canaux  «ont  :  le  canal  de  Vichnéi- 
Volotchok^  qui  joint  le  Wolkhov,  alïïaent  du  lac 
Ladoga,  au  Volga  par  le  Zna,  affluent  de  la  Tverza; 
— le  canal  de  Tickvhie  qui  joint  le  lac  Ladoga  ou 
Volga  par  la  Tikhvinka,  affluent  du  Lia&s,  et  l'ar  le 
Tchagodotch,  affluent  de  la  Maloga  ; — le  canal  Onega 
qui  évite  aux  bâtiments  les  dangers  de  la  navigatioa 
•ur  le  lac  de  ce  r.om  et  unit  le  Svir  au  lac  Biélo. 

Chemins  de  ier. — Les  lignes  de  fer  en  voie  d'ex- 
écution sont  assez  nombreuses  et  auront  pour  résultat 
de  relier  les  parties  extrêmes  de  l'empire,  à  la  capi- 
taie.  Parmi  celles  qui  sont  actuellement  livrées  au 
public,  les  deux  plus  importantes  sont  1°  le  chemin 
de  fer  de  St.  Potersbonrg  à  Varsovie,  qui  met  h 
Russie  en  communication  avec  l'Autriche  et  la  plu- 
part des  autres  Etats  de  l'Europe,  2°  le  chemin  do 
fer  de  St.  Pétersbourg  à  Moscou,  en  passant  par 
Twer-,  dont  le  prolongement  aboutira  à  la  mer 
Caspienne. 

Possessions  hors  de  l'euiîope. — La  Russie  pos- 
sède en  Asie:  1°  la  vaste  contrée  connue  sous  le  nom 
de  Sibérie  ;  2°  la  Transoaucasie  située  entre  la  mer 
Caspienne  et  la  mer  Noire. 

AiiiiÉii:. — 812,000  hommes  en  temps  de  paix  et 
1,136,000  en  temps  de  guerre. 

Marine. — 319  bâtiments  montés  par  64,000 
hommes. 

Questions. — Qu'avcz-vous  à  dire  des  canaux  de  la  Russie 
— des  chemins  de  fer — Quelles  sont  les  possessions  de  l;i 
Russi?,  hors  de  l'Europe— Quelle  est  sa  force  do  terre — sa 
force  de  mer. 
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Situation,  bornes. — La  France,  coin]n'ise  cntro 
41°  20'  et  51°  5'  de  latitude  septentrionale,  a  pour 
limites,  au  nord,  la  Manche,  le  Pas-deCalais,  la  mer 
du  Nord,  la  Belgique,  le  Luxembourg,  la  Prusse  et 
la  Bavière  rhénanes  ;  à  l'est,  le  Rhin,  les  monts  Jura 
et  les  Alpes,  qui  la  séparent. du  gi-and-duché  de 
Bade,  de  la  Suisse  et  de  l'Italie  ;  au  Sud,  la  Méditer- 
ranée, et  les  Pyrénées  qui  la  sépireut  de  l'Espagne  ; 
à  l'ouest,  l'océan  Atlaniique. 

Etendue,  superficie. — La  longueur  de  la  France, 
de  Dunkerque  aux  Pyrénées,  est  de  GOO  milles  ;  sa 
largeur,  de  l'extrémité  occidentale  de  la  Bretngne  à 
Strasbourg,  de  580  milles,  et  sa  superficie  d'environ 
208,000  niilles  r-arrés. 

Golfes  et  baies. — Ausud-oaeRt,  le  golfe  de  Gat* 
cogne,  formé  par  l'Océan  Atlantique  ;  au  sud,  le 
golfe  du  Lion  formé  par  la  Méditerranée — Les  baies 
les  plus  considérables  sont  les  baie^  de  la  Seine,  de 
St.  Malo,  de  St.  Brieuc,  do  Douarnenez,  de  Quibe- 
ron,  de  la  Loire  et  de  la  Girond'.',  sur  les  côtes  occi- 
dentales de  France. 

Iles. — La  Corse  et  les  îles  à'IIières  dans  la  Médi- 
terranée ;  Belle-Ucy  Noirmoatlers^  lihé,  Oléron,  dans  le 
cjolfe  de  Gascoc^ne. 

Presqu'îles — Le  Cotcntin  et  la  Bretagne  sont  les 
deus  principales  presqu'îles. 

Caps. — Les  plus  remarquables  sont  :  le  cnp  Griz- 
NeZj  sur  le  Pas-de-Calais;  les  caps  de  la  IJève,  de 
B'ir/îeur^  de  la  JJof/ue^  sur  la  Manche  ;  et  le  Bcc-du- 
li'iZj  à  l'extrémité  occidentale  de  la  Bretagne. 

FRANCB. 

Questions. — Donnez  la  situution  et  les  bornes  de  la  France 
— Faites  connaître  l'étcnchic  et  la  superficie  de  la  France — 
Quels  .«ont  les  golfes  et  les  baies  de  la  France— les  îles — les 
l)resqu'i'cs— les  caps. 
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Montagnes. — A  l'est,  le  Jura  et  les  Alpes,  qui 
sôparent  la  France  Je  la  Suisse  et  tle  l'Italie  ;  au 
sud,  les  Pyrénéen,  entre  la  Franco  et  l'Espagne  ;  à 
l'intérieur,  en  remontant  du  sud  au  nord,  les  Cévcn- 
nes,  les  mornes  d'Auveriijneet  du  Forey;  les  monts 
du  Lyonnais,  du  Charolai?,  de  la  Côte  d'or,  le  pla- 
teau de  Laneres  et  les  Voscres. 

Fleuves. — Les  principaux  fleuves  sont  : 

1"  A  l'est,  le  Uhiii  ^oiit  une  partie  seulement  du  cours 
supérieur  appartient  à  la  Eiance,  et  qui  arrose  ks  départe- 
ments du  Haut  et  du  Bas-Rhin.  Ses  affluents  en  France  sont: 
VIll,  la  Zorn  et  la  Lautei . 

2°  La  Meuse,  qui  prend  sa  source  au  nœud  du  plateau  do 
Langre.s  et  de  l'xVrgonnc,  et  pénètre  en  Belgique  au-dessous 
de  Givet,  après  avoir  arrosé  les  départements  des  Vosges,  de 
la  Meuse  et  des  Ardennes. — ses  atïluents  en  France  sont,  à 
droite,  le  Chiera  et  la  Lemoy  ;  à  gauche,  la  Stimbre. 

3"  La  Seine  qui  naît  au  mont  ïasselot  (Côte-d'or),  baigne 
les  départements  de  l'Aube,  de  Seine-et-M"rne,  de  Seine-et- 
Oise,  de  la  Seine,  de  l'Eure,  de  la  Seine-Inférieure,  et  se  jette 
dans  la  Manche,  au  Ilâvre, — Ses  affluents  sont,  à  droite, 
VOurce,  VAuhe,  la  Marne,  VOise,  VEpte  ;  à  gauche,  1'  Yoniie, 
le  Loing,  VEoSonne,  VEure  et  la  RlUe. 

4°  La  Loire,  qui  sort  du  Mont-Gerbier-de-Jonc  (Céven- 
nes),  arrose  les  départements  de  l'Ardèche,  de  la  llautc- 
Loire,  de  la  Loire,  de  Saône-et-Loire,  de  l'Allier,  du  Loiret, 
de  Loir-et-Cher,  d'Indre-et-Loire,  de  Maine-et-Loire,  de 
Loire-inférieure,  et  va  se  perdre  dans  l'Océan  Atlantique,  à 
Paimbœuf.  Elle  a  pour  afïiuents,  à  droite,  VArroux,  la 
Nièvsre,  la  Maine,  VErdre  ;  à  gauche,  V Allier,  le  Cher, 
Vlndre^  la  Vienne  et  la  Shre-Nantaire. 

5°  La  Garonne,  qui  a  sa  source,  au  Val  d'Arran, 
en  Espagne,  et  qui  devient  la  Gironde  après  avoir 
reçu  les  eaux  de  la  J9c>r(/oj7«c,  au  Bec  d'Ambez.  Elle  tra- 
verse les  départements  de  la  Haute-Garonne,  de  Tarn-et- 
Garonne,  de  Lot-et-Garonne,  de  la  Gironde  où  elle  tombe 
dans  l'océan  Atlantique.  Ses  principaux  aflluents  sont,  à 
droite,  YAriège,  VErs,  le  7arn,  le  Lot  ;  à  gauche,  la  Sate, 
le  Géra  et  la  Baise. 

Questions. —  Quelles  sont  les  montagnes— les  fleuves. 
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La  Donlorfïu',,  qui  sort  des  Monts  Dore,  a  pour  affluents,  à 
droite,  la  Vézère  et  V hle  ;  à  gauche,  la  Ccrc. 

(P  Le  E/iône,  qui  prtjnd  sa  source  au  pied  du  mont  St. 
Gothard,  et  arrose  les  départements  dt}  l'Isère,  de  la  Drôme, 
du  Gard,  du  Vaucluse,  des  Boticlies-du-Khônc  où  il  so  jette 
dans  la  Méditerranée  par  plusieurs  embouchures.  Ses  prin- 
cipaux affluents  sont,  à  (ïroite,  VAin,  la  Saône,  VArdèohe  et 
le  Gard  ;  à  gauche,  VArve,  le  Fier,  V Isère,  la  JJrôme  et  la 
JJuranee. 

Lacs.— La  France  ne  compte  que  quelques  lacs 
Pîina  importance.  Le  plus  considérable  est  le  lac  de 
Grand-Lieu,  près  de  l'embouchure  de  la  Loiro  ;  on- 
core  n'a-t-il  que  deux  lieues  de  large. 

Climat,  sol — LaFrance jouit  d'un  des  plus  beaux 
climats  de  l'Europe  ;  l'air  y  est  géuéralotneut  sain  et 
le  sol  feitile.  '". 

PuODUCTioxs. — Les  principales  richesses  agricoles 
du  pays  consistent  en  céréales,  légumes,  vins,  fruits 
et  plantes  oléagineuses.  Le  sol  donne  encore  une 
foule  d'autres  proluits,  tel:4  que  le  lin,  le  chanvre,  le 
tabac,  la  betterave  h.  sucre,  les  plantes  tinctoriales, 
la  garance,  etc.  On  élève  de  bellos  races  de  bœufs 
et  de  chevaux,  surtout  dans  les  gras  pàturnges  de  la 
Normandie  et  du  Limousin  ;  le  Berry  fournit  des 
moutons  renommés;  l'Auvergne,  d'excellents  mulets; 
la  Bresse  et  le  Maine,  des  volailles  estimées.  La 
miel  de  Narboime  estreconim  pour  être  d'ime  qualité 
supérieure,  et  donne  lieu  à  un  commerce  important. 

Mines. — La  France  possède  des  mines  de  sel,  de 
houille,  de  fer,  de  plomb  ;  des  carrières  de  pierres  à 
bâtir,  de  marbre,  de  granit  et  d'ardoises  ;  de  nom- 
breuses sources  d'eaux  minérales  dont  les  plus  renom- 
mées sont  celles  de  Bur/nères  et  de  JSaré^e.^,  près  ilcs 
Pyrénées  ;  de  Vichy,  dans  le  département  de  l'Allier  j 
et  de  Floiiibièrcs,  dans  celui  des  Vorges, 

Questions. — Quels  sont  les  lacs  de  la  France — Qu'avcz- 
vous  à  dire  du  climat  et  du  sol — des  productious — des 
mines. 
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Population. — D'après  le  recensement  de  18GG,  la 
population  de  la  France  est  d'un  peu  plus  do 
38,000,000  habitants,  dont  35,000,000  catholicpies  ; 
viennent  ensuite  le*  Calvinistes,  les  Luthériens,  les 
Juifs,  &c. 

Gouvernement. — Le  <?onvernement  do  la  France 
est  une  monarchie  constituiionneîle,  héréditaire  do 
inâle  en  mâle,  et  dont  le  chef  porte  le  titre  d'Empe- 
reur. Un  Conseil  d'Etat^  dont  les  membres  sont 
nommés  par  l'Empereur,  élabore  les  projets  de  loi, 
juge  souverainement  les  questions  de  droit  adminis- 
tratif. Deux  grandes  assemblées  partagent  avec  le 
souverain  la  pouvoir  léyidutif  ;  l'une,  appelée  corpi 
Ughlallf  aX.  issue  du  suffrage  universel,  vote  le  bud- 
get et  les  lois  dont  le  projet  lui  est  soumis  ;  la 
seconde,  nommée  Sénat  et  qui  hiérarchiquemcnl 
occupe  le  premier  rang,  est  composée  de  membres  à 
vie,  choisis  par  l'Empereur  :  elle  veille  au  maintien 
de  la  Constitution,  et  décide  s'il  y  a  lieu  ou  non  de 
promulguer  les  lois  votées  par  le  Corps  législatif. 

Division  administrative, — Avant  1790,  la  Franco 
était  divisée  en  32  provinces,  dont  8  au  nord,  17  au 
milieu,  et  Y  au  sud  ;  par  suite  de  l'annexion  de  la 
Savoie  et  du  Comte  de  Nice,  effectuée  en  18G0,  elle 
compiend  aujourd'liui  89  départements  qui  tirent 
généralement  leurs  noms  dos  rivières,  des  fleuves  et 
des  montagnes  qui  occupent  leur  territoire. 

Ces  89  départements  comprennent  373  arrondisse- 
wentSy  2,941  cantomt,  et  37,548  communes. — Chaque 
département  est  administré  par  un  pré/cf,  assisté 
d'un  conseil  de  préfecture. — Chaque  arrondissement  a 


Questions.— Downez  le  chiffre  de  la  population,  d'après  le 
recens-ement  de  1800 — Quelle  est  la  nature  du  gouvcnieinent 
actuel  (1870)— Quelles  sont  les  divisions  uduiluiblrativcs  do 
la  France. 
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un  sous-pré/et  qui  administre  rous  la  direction  du 
préfet. — Le  canton  n'a  pas  d'administration  distincte, 
a'i  point  de  vue  civil.  Certaineu  villes  forment  plu- 
eieurs  cantons, — La  commune  est  administrée  par  un 
maire,  assisté  d'un  ou  de  plusieurs  adjoints^  suivant 
l'importance  de  la  localité. 

Division  RELiGiEusE.-La  France  reconnaît  comme 
cultes  le  catholicisme,  le  calvinisme,  le  luthéranismo 
et  le  judaïsme.  Le  catholicisme  est  la  religion  domi- 
nante et  le  chef  de  l'Etat  porto  le  titre  de  fils  aîné 
del'E^Hise.  , ,  ;  ,  _    . 

La  France  catholique  est  divisée  en  84  dio- 
cèses, dont  17  sont  administrés  par  des  archevê- 
ques et  67  par  des  évoques.  Chaque  diocèse  a  «ii 
Séminaire  où  sont  élevés  les  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent au  saint  ministère.  Li      -    j    .(J;.V 

Division  JUDICIAIRE. — Au  point  de  vue  Judiciaire, 
la  France  est  divisée  par  circonscriptions  de  cours 
d'appel  ou  cours  impériales^  de  tribunaux  de  première 
instance  et  de  Justices  de  paix. 

Les  cours  d'appel  sont  au  nombre  de  28  et  com- 
prennent plusieurs  départements.  Les  tribunaux  de 
première  instance  sont  égaux  au  nombre  des  arron- 
dissements. Il  y  a  aussi  autant  de  Justices  de  paix 
que  de  cantons. 

Division  universitaire. — Sous  le  rapport  do 
l'instruction  publique,  la  France  est  divisée  en  17 
circonscriptions  ou  académies  administrées  par  des 
recteurs.  Le  recteur  est  assisté  d'inspecteurs  (iPacadi- 
mie  pour  l'enseignement  secondaire,  et  d'inspecteur» 
primaires  pour  l'enseignement  primaire. 


Questions. — Qu'avcz-vous  à  dire  des  (livcrscs  religions  en 
France — En  combien  de  diocèses  catholiques  se  divise  la 
Fi-ance — Quelles  sont  les  divisions  de  la  Franci;  au  point  do 
vue  judiciaire — sous  le  rapport  universitaire. 
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L'onseignomcnt  comprend  3  tlcgrus  : 

1°  Enseignoincnt  fiup^'rieur  donné  par  (iQ^/acuIlés 
de.  Thé()lo(jie^  do  droit,  d(i  médecine ,  de  httns  et  do 
sciences,  rciparlies  sur  les  points  les  plus  iniportatits 
du  territoire. 

2°  Enseignement  Rccondaire  donne  par  les  écoles 
Kccondaire.i  de  médecine  et  de  pharmacie,  les  lycéen,  les 
collèges  cnmrtunautt,  le»  petits  séminaires  (destinés  à 
recruter  les  grands  séminaires). 

3'^  Enseignement  primaire  donné  dans  des  écoles 
normales  primaires,  dc^  écoles  primaires  communales 
(•X  la  charge  des  communes)  o\x privées^  et,  enfin,  dans 
des  salles  d'asile. 

Cai'italk. — Paris,  (1,825,000  habîtnnts),  capitale  de  la 
Franco,  située  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  est,  après  Lon- 
dres, la  ville  la  plus  peuplée  de  l'Europe,  et,  après  Rome,  la  , 
ville  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'éditices  magnifi- 
ques. Des  palais  remarquables,  des  églises,  chefs-d'œuvre  " 
de  toute  époque,  des  places  presque  toutes  ornées  de  belles 
constructions,  de  colonnfcs  commémoratives,  de  fontaines 
monumentales,  ses  rues  régulières,  larges  et  bien  aérées, 
mettent  Paris  au  premier  rang  parmi  les  capitales  d'empires. 
Ses  cours  publics,  ses  académies,  ses  sociétés  savant(\s,  litté- 
raires et  artistiques  ;  ses  écoles  Polytechnique,  Normale 
Supérieure,  Centrale,  des  Beaux-Arts,  en  ont  fait  l'Athènes 
moderne.  Enfin,  sa  bijout'  rie,  son  orfèvrerie,  sa  quincaille- 
rie, sa  chapellerie,  ses  fleurs  artificielles,  ses  papiers  peints, 
sa  fabrication  de  bronze,  d'horlogerie,  d'ébénisterie,  imposent 
leurs  produits  au  monde  entier,  et  donnent  lieu  à  une  expor- 
tation dont  la  valeur  annuelle  est  de  $,50,000,0CW). 

Grandes  viLLKs  D*iNDusTiiiE ET  de  commerce. — Au  nord, 
Lille,  (154,000  habitants),  sur  les  deux  rives  de  la  Deule  ; 
la  fabrication  des  fils  de  Im  et  de  coton,  des  fils  retors  pour 
dentelles,  et  la  consti'uction  de  machines  occupent  une 
grande  partie  de  sa  population. — Rou'baix,  (05,000  habi- 
tants), sur  le  canal  de  la  Marcq,  est  une  ville  toute  moderne 

Questions  — Quelle  est  la  capitale  de  la  France  et  donnez- 
en  la  description — Quelles  sont  les  grandes  villes  d'industrie- 
de  la  France. 
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qui  <loit  son  dôvcloppcmcnt  k  la  fabrication  des  drnps,  des 
coutils,  du  linge  de  table,  A-c. — Ainienn,  (61,000  habitants), 
pur  la  Somme,  a  des  ftlnlures  de  laine  et  de  coton,  des  fabri- 
ques de  velours,  des  teintureries,  <fec. — St.  Quentin^  (.'}2,000 
habitants),  sur  la  Somme.  Cette  ville,  la  plus  importante 
du  département,  possède  de  nombreuses  fabriques  d'étoffes 
do  coton,  do  tulles  et  de  dentelles. 

A  l'est,  StrnHhourrf,  (84,000  habitants),  sur  l'Tll  et  sur  la 
IJrusche  ;  sa  position  dans  une  contrée  manufacturière  en  a 
fait  un  centre  actif  de  commerce. — Mulhouse,  (58,000  habi- 
tants), sur  rill,  est  le  grand  centre  manufacturier  de  la 
France  pour  les  toiles  do  coton  et  les  mousselines  peintes. — 
Lyon,  (323,000  habitants),  au  confluent  du  Rhône  et  d6  la 
Saône,  est  une  grande  et  belle  ville  que  son  étendue,  sa  popu- 
lation, son  industrie  et  son  commerce  placent  immédiatement 
après  Paris.  Ses  soieries  dont  on  évalue  la  fabrication 
annuelle  à  $00,000,000,  sont  les  premières  du  monde,  et  ses 
châles  rivalisent  avec  ceux  de  l'Inde.  Ses  autres  industries 
sont  les  fonderies,  la  bijouterie,  l'ébénisterie,  la  tannerie,  la 
chapellerie,  la.fabrication  des  liqueurs,  des  produits  chimi- 
ques, &c. 

Au  Sud,  Marseille,  (300,000  habitants),  snr  la  Méditerra- 
née. Ses  industries  principales  sont  la  fabrication  des  pro- 
duits chimiques,  savon,  huile  d'olives,  bijouterie,  &c.  Son 
commerce,  qui  porte  principalement  sur  les  céréales,  les 
huiles,  le  sucre,  le  café,  les  peaux,  les  laines,  les  soies,  &c., 
dépasse  $200,000,000  comme  valeur. 

A  l'Ouest,  Bordeaux,  (19-t,000  habitants),  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne,  est  un  des  plus  grands  entrepôts  de  com- 
merce de  la  France.  Les  importations  consistent  en  denrées 
coloniales  et  en  houille,  les  exportations  en  vins,  liqueurs,  &c. 
—Nantes,  (111,000  habitants),  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
fait  un  commerce  considérable  des  produits  agricoles  de  la 
contrée. — Le  Ilàore,  (74,030  habitants),  à  l'embouchure  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  sert  de  grand  entrepôt  aux 
cotons,  aux  sucres  et  aux  cafés  de  l'Amérique. — Bouen, 
(100,000  habitants),  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  est  lo 
centre  d'une  grande  fabrication  d'étoffes  de  coton  et  do 
bonneterie. 

A  l'intérieur,  Eheims,  (60,000  habitants),  sur  la  rivo 
droi  e  do  la  Vesle  ;  cette  ville  est  devenue  un  des  grands 
centres  d'industrie  ;  elle  a  des  fabri(juos  de  flanelles,  m^qos, 
tartans,  &c.,    de  biscuits,   do   produits   chimiques,    &c. — 
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Orlénvf,  (40,000  hnbitnnts),  Piir  la  rive  droite  do  lo  Loire. 
Fabriques  de  bonneterie,  de  draps,  do  coiivei  turcs  de  laine  tt 
de  coton  ;  entrepôt  du  commerce  des  vinnifïreK  et  des  eaux- 
dc-vic  de  la  contrée. — Liiuogci*,  (fjO,0()0  habitants),  Kur  la 
pente  d'une  colline  qu'arrose  la  Vienne.  On  y  trouve  d'im- 
portantes fabriques  de  cotonnndes,  draperies,  flanelles,  por- 
celaines, pnpicret  pants. — 8t.  Â'tievve,  (Ofi,000  habitants), 
aujourd'hui  chef-lieu  du  département  do  la  Loire,  doit  son 
dcveloppeu)ent  à  l'exploitation  du  ba?sin  houiller  qui  l'avoi- 
sine.  On  y  remarque  une  manufacture  imjiériale  d'armes  à 
feu,  des  fabriques  d'acier,  qtiincaillerie,  serrurerie,  rubans  de 
soie,  &c. —  Tovlo}ise,  (120,000  habitants),  sur  la  rive  droite 
de 4a  flarcnne,  possède  des  manufactures  de  limes  et  de 
faux,  de  porcelaine,  de  cuirs  vernis,  des  fonderies  en  fer  et  en 
cuivre,  &c. 

Pince»  fortex. — Les  principales  sont  :  LUle^  TaJencicnnes, 
Arras,  Metz,  Strasbourg,  Iksavçon,  &.c. 

Pm'tsde  mer  Milituircs. — Cherlourg,  sur  la  Manche; 
Brest,  Lorîent,  liochefort,  sur  l'océan  Atlantique  ;  Tonlov, 
sur  la  Méditerranée. 

Industrie. — L'industrie  mnnufactnrière  de  la 
France  n'a  de  rivale  que  l'industrie  anglaise  ;  elle 
excelle  surtout  dans  la  fabrication  des  soieries,  dos 
cachemires,  des  draps,  dos  tapisseries,  des  toiles,  des 
indiennes,  des  dentelles,  des  produits  chimiques,  dos 
cristaux,  dos  porcolainos,  des  glaces,  des  instruments 
do  physique,  dans  l'horlogerie  de  précision,  l'orlc- 
vrerie,  l'obénisterie,  &g. 

Commerce. — Les  produits  de  l'industrie,  avec 
ceux  du  sol,  savoir  :  les  vins,  les  eaux-de-vie,  les 
huiles,  les  Iruits,  tfec,  sont  pour  le  commerce  exté- 
rieur les  principaux  objets  d'exportation.  Les 
articles  d'importation  consistent  surtout  en  métaux, 
houille,  bois  de  construction  et  d'ébénisterie,  coton, 
indigo,  sucre,  café.  La  France  ne  le  cède  pour  l'ac- 
tivité commerciale  qu'à  l'Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis. 

Questions.— Qu'y  a-t-il  à  dire  sur  l'industrie  de  la  France 
^^sur  son  commerce. 
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Caî^aux. — T<r\  Finnco  cst*illonnr'0  do  canaux  on 
tous  sens  :  lo-;  plus  rt'in;ir(|U.iI>le8  «mit  lo  canal  de 
*SV.  Quentin^  (jui  nuit  la  uiivigfiliou  <lo  rE'>c:iut  i\ 
celle  do  la  Souuno  el  do  l  Oise  ;  lo  canal  don  An/en- 
7irs^  qui  fait  coiuinunî(jUtM'  lu  Meiiso  avec  l'Aisne  ; 
les  canaux  do  Bridrc,  iX  Orléans  et  de  Loin*/,  qui 
joiufruMit  la  S(Mno  à  la  Loire  ;  lo  canal  i\o  Bdhkjoijuc 
qui  met  les  eaux  de  rVoiine  eu  cointnunication  avec 
celles  de  la  Saôao  ;  le  caïuililu  Rhône  au  AVj/h,  «jui 
unit  ces  deux  lleuves  ;  le  o,in!;l  du  Centre^  (jui  relie  la 
îSauiuj  t\  la  Loire  ;  et  le  canal  d'  Langnt'docy  (jui  tait 
couununiquei*  la  Alédilerranéo  avec  l'Océan  Atlan- 
tique. 

CiiKMixs  DK  FER. — Paris  est  le  point  do  départ  do 
8ix  grands  réseaux  de  chemins  de  ter  (pii,  par  leurs 
direi;tions  pi-incipales  et  Imirs  euibraueheinents, 
mettent  les  viiles  les  ])Ius  importantes  du  contin /nt 
et  toutes  les  parties  de  la  Fiance  eu  coiumunicaiion 
ra))i<lo  avec  la  capitale. 

Posii:asioNS  coloniales. — Comme  pui-sanco  colo- 
niali^,  la  France  vient  après  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande ;  elle  possède 

lo  En  Asie:  PoniUchêry  et  Knrikal,  sur  la  côte  de  Coro- 
m;ii\tlel  ;  Mahé,  sur  la  cote  de  Malabar,  et  C/i(tndernugoi', 
dans  lo  lienj^ale  ; 

2o  Dans  le  Grand-Océan  :  les  Marquises,  Tahiti  et  la 
I\onKHJIc- C<ilédou ie  ; 

3o  En  Afrique:  au  nord,  V Algérie  ;  le  Sénégal ^^t  Gorée 
sur  l'i  côte  occidentale  ;  à  l'est,  les  îles  Mayotte,  KoMi-Bé, 
Ste.  Marie  et  de  la  liénnion. 

4o  En  Amérique  ;  St.  Pierre  et  Miqiielon,  au  sud-ouest 
de  l'ile  de  Terre-Neuve  ;  la  Guadeloupe,  Déairade,  Marie- 
G<ilanlc,  la  Martinique,  dans  les  petites  Antilles,  et  la 
G iiyane  française,  au  nord-est  de  l'Améri(iuc  du  Sud. 


Questions. — Quels  sont  les  principaux   canaux — Qu'avez- 
vous  à  dire  sur  les  chemins  de  fer — Les  possessions  colonia- 
les de  la  France. 
Il 
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Akmék. — 400,000  hommes  pied  do  paîx  ;  75V,'727 
hommes  pied  de  guerre. 

Marine  militaire, — Le  mat<5riel  do  la  flotte  s'élève 
à  près  de  500  bâtiments  servis  par  plus  de  100,000 
hommes. 

BELGIQUE. 

Situation,  limites,  étendue. — La  Belgique,  située 
entre  49°  30'  et  51°  31'  de  latitude  nord,  e!*t  bornée 
au  sud  et  à  l'ouest  par  la  France  ;  au  nord,  par  la 
mer  du  Nord  ;  au  nord-est  et  à  l'est,  par  la  Hollande^ 
Ja  Prusse  Rhénane  et  le  Luxembourg  hollandais — Sa 
plus  grande  longueur,  de  l'est  à  l'ouest,  est  d'environ 
150  milles,  sa  plus  grande  largeur  du  nord  au  sud, 
de  120  milles  ;  sa  Buperficie  de   11,313  railles  carrés. 

Aspect  GÉNfeRAL. — La  Belgique  ^t  un  pays  plat, 
excepté  vers  le  sud-est  où  les  Ardennes  étendent 
leurs  ramifications.  Au  nord-èst  se  trouvent  les 
vastes  landes  .^t  marécages  de  la  Campine  qui  s'éten- 
dent dans  la  province  d'Anvers. 

Rivières. — Les  principales  rivières  sont  :  V Escaut 
qui  prend  sa  source  près  du  Catelet,  en  France,  et  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord  par  deux  embouchures 
l'une  en  Belgique,  .dite  Escaut  Occidental^  l'autre  en» 
Hollande,  dite  Escaut  Oriental.  La  iMeuse,  qui  naît 
écralement  en  France  dans  le  Département  de  la 
Haute-Marne,  entre  en  Belgique  un  peu  au-dessous 
do  Givet,  reçoit  la  Smibre  à  Namur,  et  quitte  la 
Belgique  pour  pénétrer  en  Hollande  où  elle  va  se 
perdre  dans  la  mer  du  ISiord. 


Questions. — Qu'avcz-vous  à  dire  sur  ses  forces  do  terre— 
et  de  mer. 

BELGIQCK. 

Questions. — Dites  quelles  sont  la  situntion,  les  limlies, 
retendue  de  la  Belgique —Quel  est  l'aspect  général — Citez 
les  principales  rivières. 
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Climat. — Lo  climat  du  la  Belgique  est  générale- 
iiioiif  Imniidc,  mais  sain. 

Sol  et  PRODurrioxs. — Le  sol,  en  i^oneral  fertile, 
e?t  ailmirablomeut  cultivé.  Il  j^roiliiiten  abondance 
les  céréales,  le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  le  tabac,  la 
garance,  les  j'iantes  oléagineuses,  etc.  '   -.- 

AîixeS  — La  Belgique  a  de  grandes  richesses  mi- 
niCîres  :  !a  houille  domine  dans  les  provinces  de 
Lige,  Naniui",  Charleioi  et  Mons  ;  le  marbre  est 
exploité  dans  le  Hainaut  et  dans  la  province  de 
Naniur.  Le  fer,  le  cuivre  et  le  plomb  abondent  dans 
les  provinces  de  Xamur,  de  Liège,  de  Luxembourg 
et  de  Hainaut. 

Population. — La  Belgique  est  relalivement  la 
contrée  la  ])!us  peuplée  de  l'Europe  :  elle  compte 
4  62;), 000  habitants,  ce  qui  donne  400  habitants  par 
mille  carré. 

LAN(iUE — Le  français  est  la  lingue  des  actes 
publies  et  de  la  popu'ation  dos  villes  ;  le  flamand^ 
reh'gué  dans  les  campagnes,  tond  à  disparaître. 

Uelkîion. — La  religion  catholique  est  la  religion 
dominante.     Les  autres  cultes  sont  tolérés. 

GouvERXKMENT. — Le  gouvernement  e^X  une  mo- 
narchie constituiionnelie  ;  le  roi  partage  le  pouvoir 
avec  deux  chambres  électives. 

Capitale. — JJriixellcs^  grande  et  belle  ville,  sur  la  Senne, 
On  y  f;i')rir|ne  los  (leiitelUs  célèbres  connues  sous  le  nom  de 
]>oint  dr.  Jji'uxclks  ;  gauterii',  carrosserie  et  iuiprimerio 
renonniiôes. 

CJkandes  vn,LES  d'industrie  kt  pe  commekce. — Mons  est 
le  grand  centre  d'exportation  de  la  houille  pour  la  Franco. --- 

QucHtlonn. — Que  savez  vous  du  clitnat  — du  sol  et  des  pro- 
duclioMs — La  lidgiriue  est-elle  rit-he  en  mines — Quels  en  sont 
!a  pOi'ulatioM — la  langue— la  rel'gion — le  gouvernement—- 
Citez  la  capitale  et  les  grandes  villes  d'induttric  tt  do 
cunimerce. 
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Gand,  centre  do  la  fabrication  des  cotons  en  Beligque. — 
Bruges  a  d'importantes  fabriques  de  cuir,  de  tabac  et  de 
toiles. — Anvers,  port  très-commerçant  sur  l'Escaut. — 
Liège  est  remarquable  par  ses  manufactures  d'armes  à  feu 
et  de  machines  à  vapeur. — Xamur,  au  confluent  de  la  Sam- 
bre  et  de  la  Meuse,  possède  d'importantes  fabriques  de  cuivre, 
de  coutellerie,  d'armes  blanches  et  de  cuirs. 

é 
Industrie  et  commerce. — La  Belgique  tire  un 
prand  parti  de  ses  ressources  agricoles  et  piinièros. 
L'industrie  y  est  variée  et  très  active  ;  parmi  ses 
produits,  on  remarque  les  toiles,  les  dentelles,  les 
tapis,  les  draps,  les  cuirs,  les  ouvrages  en  fer,  en 
cuivre,  les  armes,  la  coutellerie,  les  machines,  &c. 
Le  commerce  d'importation  atteint  le  chiffre  do 
$80,000,000,  et  les  exportations  représentent  celui 
de  $82,000,000. 

Canaux. — La  Belgique  est  un  des  Etats  de  l'Eu- 
rope où  l'on  a  donné  le  plus  de  soin  aux  voies  de 
communication  :  les  routes  y  sont  admirablement 
entretenues.  Les  canaux,  ces  voies  commerciales  si 
économiques,  y  sont  très-nombreuses. 

Chemins  de  fer. — La  construction  des  lignes  fer- 
rées a  reçu  un  grand  développement  ;  elles  partent 
toutes  de  Malines  et  mettent  la  Belgiqne  en  commu- 
nication avec  la  Hollande,  la  Prusse  et  la  Franco. 

Division  politique. — La  Belgique  se  divise  en  9 
provinces. 

Armée. — L'armée  de  la  Belgique  est  de  "73,000 
hommes  et  peut  être  ))ortée  à  100,000,  La  marine 
militaire  est  sans  importance. 


Questions. — En  quoi  consistent  l'industrie  et  le  commerce 
de  la  Belgique — Y  trouve-t-on  les  canaux  et  les  chemins  do 
fer  en  grand  nombre — Comment  se  divise  la  Belgique — Quo 
sarez-vous  do  son  armée  et  do  sa  marine. 


nOLLAXDE.  229 

HOLLANDE.  ^   ^;  >  .... 

Situation,  bornes,  étendue,  surERnciE. — La 
Hollande,  comprise  entre  49"  28'  et  63°  30'  de 
latitude  nord,  est  bornée  au  nord  et  à  l'ouest 
par  la  mer  du  Nord,  au  sud  par  la  Belgique, 
ù  l'est  par  le  Hanovre  et  la  Prusse  Rhénane.  Sa 
longueur  du  nord  au  sud  est  de  160  milles,  et  sa 
largeur  de  l'est  à  l'ouest  de  110  milles.  Sa  superficie, 
y  compris  les  duchés  de  Luxembourg  et  de  Lim- 
bourg,  est  de  13,600  milles  carrés. 

Aspect  général.— Les  côtes  de  la  Hollande  offrent  des 
golfes  remarquables  :  le  Zuyderzée,  ancien  lac  qu'une  inon- 
dation réunit  à  la  mer  en  1282,  le  iMuverzee,  entre  les  pro- 
vinces de  Frise  et  de  Groningue,  le  Bollart,  à  l'embouchure 
de  l'Ems,  qui  a  été  formé  en  1276  par  une  irruption  de  la 
mer.  Le  sol,  presque  partout  au  dessous  du  niveau  de  la 
mer,  est  garanti,  à  l'ouest,  par  des  dunes  de  12  à  30  pieds 
d'élévation,  et  s'étendant  depuis  l'embouchure  delà  Meuse 
jusque  dans  la  Hollande  Septentrionale;  au  sud-ouest  et  au 
nord,  par  des  digues  qui  protègent  la  Zélande  et  les  îles 
voisines  des  octv»  depuis  l'embouchure  du  Zuyderzée  jus- 
qu'aux bouches  de  l'Ems,  A  l'intérieur,  le  pays  présente 
l'apparence  d'une  vaste  plaine  entrecoupée  d'innombrables 
canaux  et  parsemée  de  fermes,  de  chaumières  et  d'élégantes 
maisons  de  campagne. 

Iles. — Les  côtes  de  la  Hollande  sont  semées  d'îles 
nombreuses  qui  se  partagent  en  deux  groupes  :  lo 
groupe  Septentrional,  situé  à  l'entrée  du  golfe  do 
Zuyderzée  et  le  long  de  la  Frise  (il  comprend  les  îles 
de  Wieringeyi,  Texei,  Wlldand,  Tcrschellùif/,  Ameland, 
&c.)  ;  le  groupe  méridional,  composé  des  îles  formées 
)iar  les  différents  bras  de  l'Es-caut,  de  la  Meuse  et  du 
lihiu.     Ses  îles  principales  sont  celles   de   Kadsand^ 


HOLLANDE. 

Questions. — Dites  la  situation,  les  bornes,  l'étendue  et  la 
Ruperhcio  de  la  Hollande—Quel  en  est  l'aspect  général— 
Citez  les  principales  lies  de  la  Holland*. 
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Nord  et  Sndj  Bévdarnl^  Wahherfn,  Tholeriy  Schouwen^ 
Over-Flakcey   Tl'ôorn  et  B>yerland. 

Climat. — Le  climat  de  la  IToUantlo  est  froiJ  et 
humide,  surtout  dan<<  les  provinces  de  l'ouest  ;  d'au- 
tre part,  les  vents  violents,  qui  soufflent  le  p!u«  sou- 
vent du  nord,  af^cumulant  les  flots  le  long  des  cOtes, 
y  amènent  des  inondations. 

Sol,  productions. — Le  pays  abonde  on  excellents 
pâturao^es  ;  on  y  cultive  avec  suoeès  le  b!c,  le  l'ii,  le 
tabac,  les  fruits,  la  cjarance  ;  l'horticulture  y  est  pous- 
sée à  un  haut  degré  de  perfection. 

RiviÈUES. — Les  cours  d'eau  les  ])1u«!  considôrablea 
Font  :  VE<cavt  qui  pi'nètrc  en  IIo!l;inde,  au  nord 
d'Anvers,  et  se  p'tte  dans  la  mer  entre  les  îles 
Schouwen  et  Beveland  ;  la  J/euse  qui  se  perd  dans 
la  mer  du  nord,  }>ar  trni.s  lariT's  boucha  s,  après  avoir 
reçu  deux  bras  du  Rhin,  le  Wo/l  et  le  L'<k  ;  le  AV<//i 
qui  se  forme  en  Su<se  et  va  finir  dans  la  Mer  du 
Nord  au  dessous  de  Leyde. 

Lacs. — Les  principaux  sont  :  le  Opwcenhr,  le 
Leckaffi-^  le  Zuidfitinfer  et  le  SchUd  ;  le  Jlenjiimt-r^  le 
Snerrh'cr,  dans  la  Fise  ;.le  Bicaho^h^  dans  le  lirabant 
Septentrional,  produit  en  1421  par  une  inondation. 

Population. — On  compte  aujourd'hui  en  Hollande 
3,510,000  haliitants. 

Religion'. — Tous  les  cultes  sont  libres  ;  mais  la 
reliii;i<»ii  de  la  mojoriié  est  le  Ca/vinisme. 

Gouvernement. — La  Hollande  a  un  gouverne- 
ment monarrhifpie  eoastitutioiinel  qui  admet  la  suc- 
cession féminine,  à  défaut  de  descendance  nuile. 

Questions.  —Quel  est  le  climat  delà  Hollande — le  sol  et  ]es 
productions — I)i)nncz  les  principales  rivières— les  lacs  de 
la  Hollande— Q.ic  savez-voiis  de  la  population — do  la  religion 
— du  gouvcrnt'uient  de  la  Ilolluude. 
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Grandes  DIVISIONS. — La  Hollande  se  dîvÎ8>  en 
dix  provinces,  outre  les  deux  duchés  de  Limbiurg 
et  de  Luxembouri^. 

Capitale. — La  Haye,  sur  une  des  branches  du  ''canal  do 
Lcyde  à  Rotterdam,  à  peu  de  distance  de  la  mer.  C'est 
une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe.    •  .^  ..      .  ,  j  s* 

Grasdi:s  villes  d'industuie  et  de  commerce. — Amst^rânm^ 
est  la  véritable  capitale  de  la  Hollande  par  sa  populaticn, 
son  commerce  et  son  industrie.  Elle  est  bâtie  tout  entière 
sur  pilotis  et  présente  une  masse  de  95  lies  réunies  pnr  290 
ponts  ou  écluses.  Amsterdam  a  des  fabriques  d'étolFes,  des 
raffi:ieries,  des  distilleries  et  des  chantiers  de  construction. — 
L'if'le  possèile  une  rélèbre  université. — Rotterdam,  dans  la 
IIoMande  méridionale,  fait  un  commerce  considérable  avec. 
l'Angleterre. 

Industbie,  commerce. — L'industrie  est'très  active 
en  Hollande  j  eUe  consiste  principalement  en  toiles, 
blanchisseries,  paptteries,  tanneries,  etc.  Le  com- 
merce, bien  que  moins  étendu  qu'autrefois,  est  encore 
très  considérable.  Les  principales  importations  con- 
sistent en  grains,  vin»»,  bois,  etc.,  les  exportations  en 
toiles,  fromage,  beurre,  viande  et  poisson  salés,  épi- 
ceries, garance,  etc. 

Canaux,  chkmins  de  fer. — Les  principaux  sont  i 
le  t'anat  du  Nord  entre  Ainslerdam  ni  Niew-Diep, 
près  du  Ilc-lder,  et  le  Williams  Waart,  qui  reiio 
B  )is-le  Duc  à  ]\Iaë>lricht.  Los  doux  chemins  de  fer 
les  phis  ini!  criants  sont  ceux  d'Amsterdam  à  Anvers 
et  d'Am-terdain  à  Arnlieim. 

Possessions  coloniales.  —  En  Afrique,  sur  la  côte  de 
G'iinée,  des  comptoirs  dont  le'chtf-lieii  est  St.  George  de  la 
Mine. — En  Amérique:  la    Guyane  Hollandaise;  dans  les 

Quentionn. — Comment  se  divise  la  IloUînidc — Quelles  en 
sont  ia  capitale  et  les  grandes  villes  d'industrie  et  de  com- 
merce— Cit'.-z  los  brandies  les  plus  importantes  d'industrie 
et  de  co'nmeroc — Donnez  los  notnsdes  principaux  canaux  tt 
chemins  de  for — Quelles  sont  les  possessions  coloniales  do  la 
llullaude. 


232  OÉOGBÂPUIB. 

îles  sous  lo  vent,  Curaçao,  Aroiiba  et  Buen-Ayre  ;  dans  les 
Antilles,  lo  tiers  de  St.  Martin,  St.  Emtnche,  Saba. 
— En  Océanie,  Jtiva,  Sumatrn.,  Banlca,  Bornéo,  les 
Célébes,]es  Moluques,  ]a.  Nouvelh-Guinéf,'  Timor,  etc  ;  la 
capitale  de  ces  immenses  possessions  est  Batavia,  située  sur 
la  côte  de  Java. 

Armée. — L'arrace  rognliôre  stationnée  en  Hollande 
compte  à  peu  près  58,000  hommes,  et  les  troupes 
coloniales,  28,000. 

Marine. — La  marine  militaire  se  composait  en 
1864  de  86  bâtiments  servis  par  GOGO  hommes  non 
compris  les  marins  indigènes  de  service  aux  Grandes- 
Indes. 

SUISSE. 

Situation,  BORNEr^,  étendue,  superficie. — La 
Suisse,  comprise  entre  45°  50'  et  47°  60'  de  latitude 
septentrionale,  a  pour  limites,  au  nord,  la  France,  le 
grand-duché  de  Bade,  le  royaume  de  Wurtemberg  ; 
à  l'est,  le  Tyrol  ;  au  sud,  l'Italie  ;  à  l'ouest,  la  France. 
Sa  longueur  de  l'ouest  à  l'est,  est  d'environ  200 
milles  et  sa  largeur,  du  nord  au  sud,  de  130  mille-', 
avec  une  superficie  de  plus  de    15,000  milles  carrés. 

Aspect  GÉNÉRAL. — La  Suisse  forme  le  plateau  lo 
plus  élevé  de  l'Europe.  On  y  trouve  les  principaux 
sommets  des  Alpes  qui  de  là  projettent  leurs  ramifi- 
cations en  Italie,  en  Allemagne,  en  France.  Le  pays 
est  célèbre  pour  la  beauté  et  la  variété  des  sites,  en 
môme  temps  que  pour  la  salubrité  de  l'air. 

Montagnes. — Dans  la  partie  sud,  lagrando  chaîne 
des  Alpes  qui  comprend  les  Alpes  FennineSy  BcrnoiaeSj 

Questions. — Que  savez-vous  des  forces  de  terre  de  la  Hol- 
lande— de  la  marine  militaire. 

SUISSE. 

Questions. — Donnez  la  situation,  les  bornes,  retendue  et 
la  superficie  de  la  Suisse — Quel  en  est  l'uspect  général — 
Quelles  sont  les  principales  montagnes. 
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Léponti  nnes  et  Rhétiennes  ;  à  l'ouest,  \cJura  qni 
«'étend  Je[)uis  le  lac  «lu  Genève  jusqu'au  lac  de 
Constai 'M^,  au  nord.  Aux  Alpes  Pcniiiues  api)ar- 
tient  le  Mont  Blanc,  hanl  de  15,730  pieds.  C'est  le 
point  le  plus  élevé  de  TEurope. 

RiviÈRKs, — Les  principales  rivières  dont  la  source 
est  en  Suisse  sont  :  lo  Rhin  qui  sort  des  A!|)e3  cen- 
trales, traverse  le  lac  de  Constance  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord  ;  le  Rhône,  qui  descend  des  Alpes 
Bernoises,  et  va  se  perdre  en  France  dans  la  mer 
Méditerranée.  Le  Tessin,  un  des  affluents  du  Pô 
dont  les  eaux  ton)bent  dans  le  lac  Majeur  ;  1'7/jw, 
affluent  du  Danube,  qui  a  sa  source  au  mont  Malaïa 
et  j)arcourt  une  partie  du  canton  des  Grisons  avant 
d'entrer  en  Bavière. 

Lacs. — -La  Suisse  possède  un  grnnd  nombre  do 
lacs  ;  les  plus  remarquables  sont,  au  nord,  les  lacs 
de  Constance  et  de  Zurich,  à  l'ouest,  ceux  de  Ncv/' 
châtelet  de  Genève,  et  le  lao  de  Lucerne  dans  laparlio 
centrale. 

Climat,  sol,  productions.— Le  climat  varie  sui- 
vant la  hauteur  des  lieux  j;  il  est  froid  sur  les  monta- 
gnes, tempéré  dans  les  plaines  et  chaud  dans  les 
vallées.  Le  sol  î^énéralement  peu  fertile  ne  peut 
fournir  suffisamment  de  céréales  pour  les  besoins  des 
habitants;  c'est  la  ])0inme  de  terre  qui  ft)rme  la 
principale  ressource  do  la  population.  La  culture  du 
chanvre  et  du  lin  est  considérable  dans  les  cantons 
de  Tliurgovio  et  de  Berne. 

Le  chdtaignier,  l'olivier  et  le  mûrier  constituent  la 
richesse  .igricole  des  cantons  italiens.  Les  forêts 
donnent  des  produits  abondanis.  De  magnifiques 
pâturages  nourrissent  une  race  trèS'Cstiuiée   de  gros 


Questions. — Citez  les  principales  rivières  qui  j  prennent 
leur  source — Quelles  sont  los  I.mcs  les  plus  remarquables — 
t^u'y  a't-il  à  remarquer  sur  le  climat,  le  sol,  les  productions. 
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bétail,  et  donnent  lien  i\  nno  cIps    grandes   industries 
de  lu  Suisse,  la  fabi  ication  du  beurre  et  du  fromage. 

IMixES. — On  trouve  en  Suisse,  le  fer,  le  cuivre,  le 
plomb,  le  cristal,  le  soufre,  de  beaux  marbres  et  des 
eaux  minérales  renommée!:». 

PoruLATiox,  LANGUE  ET  nKLiGioN. — La  population 
de  la  Suisse,  d'apiès  le  dernier  recensement,  est  do 
2,r)34,000.  Trois  langues  y  dominent  :  le  français 
dins  les  eanlons  de  l'ouest  ;  Yallcmand  dans  les  par- 
ties (eut  raie  et  orientale  ;  Y  italien  sur  le  versant 
méridional  des  A1p<s. — Au  point  de  vue  relisfieux, 
la  population  se  divise  en  réformés  et  calholiqins;  les 
réformés  sont  au  nombre  d'environ  1,500,000  et  les 
caiholiques  de  1,000,000. 

Instkugtion  ruHUQUE  — L'Iustruetidn  Publique 
est  généralement  très  dévelopée  en  Suisse  et  /objet 
des  soin.s  attentifs  des  autorités  cantonales  et  com- 
munales. .  • 

Divisioxs. — La  Suisse  est  formée  de  22  cantons 
unis  par  les  liens  d'une  fédération.  ,  , 

Capitalk. — Berne,  chef  lieu  du  canton  de  ce  nom,  est 
nussi,  depuis  1848,  la  capitulo  de  la  confédération  entière. 
Elle  a  dos  fabriqnes  de  cotonnades,  de  chapeiux  de  paillo, 
des  tanneries,  des  papeteries,  &;c.,  et  sert  d'entrepôt  aux 
produits  agricoles  du  canton. 

ViLi.ES  d'industrie  ET  DE  coMAfEROE  — ZurMi,  à  l'cxtrémitô 
du  Inc  de  ce  nom,  grfind  centre  de  faVirication  pour  les  étof- 
fes de  soie,  de  cotiMi  et  de  ]ah\e.—IMle^  sur  le  Rhin,  dont  les 
})rincipales  industries  sont  ;  la  rubannerie,  la  fabrication  des 
draps,  les  papeteries  et  les  tanneries.  —  Genève,  à.  la  pointe 
occidentale  du  lac  qui  porte  son  nom,  lenoniinée  pour   sou 


Questions.  — Qu^  îi-t\\  h  Tcn\f[r(]ucr  sur  l'^s  mines  de  la 
Suisse — Quelles  eu  sont  la  population,  la  Inngue,  la  religion 
' — Dites  quel  est  l'état  de  l'instruction  publique  en  Suisse— ^ 
Comment  se  divise  la  Suisse— Quelles  en  sont  la  capitale  et 
les  villes  d'industrie  et  de  couiuicrce. 
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horlogerie  et  sa  >)iJontcrie.     Ost  la  ville  la  plus  populeuse 
de  la  Suisse,  (35,000  habitants.) 

Industuie  et  commerce  — Le«  principaux  pro- 
duits do  rindu^strie  sont  les  fromages,  les  tissus  de 
coton,  de  soie,  les  mousselines  et  l'horlogerie  Les 
articles  d'importation  consistent  en  céréales,  sel, 
poisson  salé,  cotons  brnts,  soie,  &o.,  et  ceux  d'expor- 
tation en  bestiaux,  fromage,  beurre,  bois,  horlogerie, 
&c. 

Chemins  de  fer. — Les  principales  voies  ferrées 
sont  celle  de  Genève  à  Bùle,  et  celle  de  Bâle  à  Coire. 

Armée. — La  Suisse  n'a  point  d'armée  fédérale 
permanente  ;  mais  chaque  canton  doit  se  tenir  prêt  à 
fournir  son  contingent,  en  cas  d'appel.  Le  chiffre 
total  des  hommes  qui  peuvent  ainsi  être  requis  pour 
le  service  actif  était  en  1862  de  près  de  340,000 
hommes. 

EMPIRE  d'Autriche.  » 

Situation. —Cet  empire,  qui  occupe  la  partie  la 
plus  considérable  de  l'Europe  Centrale,  est  situé 
entre  le  42°  degré  et  le  61°  de  latitude  septen- 
trionale. 

Bornes. — Il  a  pour  bornes,  au  nord,  la  Bavière,  le 
royaum,  de  Sàxe  (confédération  du  nord)  et  la 
Pologne  russe  ;  à  l'est,  la  Russie  et  la  Turquie 
d'Kurope  ;  au  sud,  la  Turquie  d'Europe,  la  mer 
Adriatique  et  l'Italie  ;  à  l'ouest,  la  îSuisse  et  la 
Bavière. 

Questions. — Faites  connaître  les  principaux  produits  de 
l'industrie  de  la  Suisse — les  principaux  articlfs  d'importation 
et  d'exportation — Citez  les  voies  ferrées — Qu'y  a-t-il  à  dire 
sur  l'artuée  fédérale. 

EMPinK   DAUTRICHE.  -      '  ' 

Questions, — Donnez  la  situation  de  l'Autriche—  ses  bornes. 
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Etendue,  SUPERFICIE. — Sa  longueur  est  d'cnxiroti 
750  milles  de  l'oiU'St  à  l'est,  sa  largeur  de  300  milles 
du  nord  au  bud,  et  sa  gujjeiâcie  de  227,2;U  miilcs 
earréa. 

MoNTAGNES.---Le8  principales  chaînes  sont  :  au 
r\ov(\yV El z-(jebirge,\(i  Rituen-gehirgp,  et  lo8  Siidèfea  ; 
à  l'est,  leri  Carpathcs  ;  au  sud  ouest,  plusieurs 
ramifications  des  Alpes  connues  eous  le  nom  à' Alpes 
Dinar :'qii(S(^  JulientKn^  Carniqucs  et  RhétiqneH  ;  au 
cet.tre  les  montagnes  de  Moravie,  et  à  l'ouest,  lo 
Jiofhmer-  Wald. 

Fleuves  et  kivikres. —  Au  sud-ouest,  le  RJiin^  qui  limite 
une  pitite  partie  du  Vorarlli(M'fç  ;  VElhe,  dont  tout  le  cours 
supérieur  appartient  h  la  Bohême  où  il  prend  naissance  ; 
VOder,  qui  sort  des  Sudètes,  dans  la  Si'ésie,  d'où  il  entre 
en  Prusse  ;  la  Vlstule,  qui  a  sa  source  dans  les  Carpatlies,  et 
n'appartient  à  l'Autriche  que  dans  une  petite  partie  de  son 
cours  supérieur  ;  le  Danube.,  qui  pénètre  en  Autriche,  à  son 
confluent  avec  l'Inn,  pour  ne  la  quitter  qu'à  Orsova 
(Valachie,)  au  sud-est,  et  qui  reçoit  dans  cette  partie  de  son 
'cours,  sur  la  rive  droite,  YEiix^  la  Lf;itha,  le  Jiaab,  la  Drare 
et  la  Save  ;  sur  la  rive  gauche,  la  March,  la  Waag,  le 
Grau  et  la  Theiss  ;  le  Dniester  qui  sort  des  Carpathes  et 
dont  le  cours  supérieur  arrose  la  Galice  ;  enfin  Vlsomo,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Tirgou  (Alpes  Juliennes),  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tricste. 

Lacs. — Le  lac  B'iaton^  en  Hongrie,  et  le  Inc 
JNeiisieU^  aussi  en  Hongrie,  entre  les  eomitats  de 
Wieselbourg  et  d'Œlenbourg. 

Climat,  sol,  pkoduction^. — Le    climat  est   très 
varié  ;    la    température,   ^i  douce  vers  l'Adriatique, 
est  rigoureuse  en  Bohême  et  brûlante  dans  la  Basse- 
Hongrie.     Le  sol  et  ses  pioduits  ne  sont  pas  moins 
divers  ;   les  principaux  sout  les  céréales,  le  vîb,  le 

Quediont. — Donnez  l'étendue  et  la  superficie  de  l'Autri- 
che—Quelles  sont  les  montagnes  de  l'Autriche — Citez  les 
fleuves  et  rivières— Nommez  les  lacs — Faites  connaître  le 
climat,  le  sol  et  les  productions. 
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houblon,  le  lin,  le  chanvre,  le  tabac,  etc.     De  vastes 
forêts  cuiuoiineut  les  niontaîfuoH  de  la  Bohème. 

Mines. — Les  richesses  minérales  de  l'AuVriche 
Font  presque  inépuisables  ;  on  y  trouve  en  abondancij 
l'or,  l'argent,  l'acier  brut,  le  plomb,  le  fur,  le  mercure, 
le  sel  et  la  houille. 

Population,  langues,  kkligionr.  —  La  popula- 
tion de  Penipins-  d'Autriche  peut-être  évaluée  à 
.34,070,000  habitants  qui,  au  point  de  vue  des  natio- 
nalités, pc  trouvent  dans  les  proportions  puivantes: 
Allemands:  8,200,000;  Slaves:  14,800,000;  Rou- 
iTlans  :  5,000,000  ;  Majiyars  :  6,200,000  ;  Juifs  : 
000,000,  etc.  La  diversité  des  langues  parlées  dans 
l'empire  n'est  pas  moins  grande  que  colle  des  origi- 
nes des  peuples  qui  en  font  ])artie,  et  l'on  compte 
autant  d'idiomes  que  de  nationalités — Au  point  de 
vue  religieux,  la  popidation  otiVe  ausci  de  nombreu- 
Fcs  division?.  Catholiques;  22,000,000;  Grecs: 
0,800,000;  Protestants  de  différentes  sectes  :  3,400, 
000  ;  juifs:  900,000  etc.  La  religion  catholique  tsi 
la  religion  de  l'Etat. 

Gouvp:rnemknt. — Le  gouvernement  est  une  mo- 
narchie constitutionnelle  dans  lacpielle  le  Souverain 
est  assisté  par  deux  Chnmbres  nommées  Keuhsraih. 
La  Hongrie  a  sa  constitution  particulière. 

Instkuction. —  L'Instruction  publique,  placée  sous 
la  direciion  de  l'Etat,  a  fait  de|)uis  quelque  temps 
d'assez  grands  progrès.  Les  uiiiversilés  les  plus 
célèbres  sont  celles  de  Vienne^  de  Prague  et  de  Cra- 
cnvie.  L'Autriche  possède,  en  outre,  un  grand  nom- 
bre da  lycées  et  d'établissements  pour  l'enseigne- 
ment primaire. 

Quest ions.— V Autriche  possède-t-elle  des  richesses  miné- 
rales— Qii"^  sivez-vous  de  la  population,  des  langues  et  reli- 
pions  de  l'Autriche — Quelle  est  la  forme  du  gouvernement — 
Dans  quel  état  se  trouve  l'instruction  publique. 
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Divisions   administratives.  —  L'Autriche  com- 
prend aujourd'hui  17  provineen,  savoir: 


Bftsse-Aufrichc 

Haute-Autriche 

Bal/,])ourg 

Btyrie 

Crtiinthio  

Carniohi 

TrioBtc  à  littoral . . . . 
Tyrol  &  Vorarlbcrg. . 

Bohùine 

Moravie 

Silésie 

Galicic  avec  Cracovie 

Bukovine 

Dalmatie 

Hongrie 

Croatie  v.t  Esclavonie 
Frontières  militaires  , 


Capitale. 

Vienne. 

Lintz 

Salzbourg, 

G  ratz. 

Clagcnfurth. 

liaibach. 

Trieste. 

Tuspruck, 

Prague. 

Brunii. 

Troppau. 

L<;mberg. 

Czernowitz. 

Zara. 

Bude. 

Agram. 

Peterwardein. 


Capitale. —  Vienne,  (476,000  habitants),  capitale  de  touto 
la  motiarchic  autrichienne,  est  située  au-dessous  de  l'Ens, 
sur  une  petite  rivière  du  même  nom  et  sur  la  rive  droite  du 
Danube.  Soixante-douze  ponts  jetés  sur  ce  fleuve,  sur  la 
Vienne  et  sur  deux  autres  cours  d'eau  moins  importants 
rattachent  à  la  ville  les  trente-quatre  faubourgs  qui  en  for'- 
ment  la  partie  la  plus  belle.  Vienne  n'a  point  de  monuments 
vraiment  remarquables  ;  mais  '  "^f)  renferme  des  établisse- 
ments littéraires,  scientifiques  t  artistiques  dignes  d'une 
grande  capitale  ;  au  point  de  vue  commercial,  elle  mérite 
d'être  mise  au  premier  rang  des  villes  d'Allemagne  ;  ses 
filatures  de  coton  et  ses  métiers  pour  les  soieries  sont  en 
grand  nombre,  et  ses  instruments  de  musique  sont  renom- 
més dans  toute  l'Europe.  Des  lignes  de  fer  la  mettent  en 
communicat'on  avec  les  villes  les  plus  importantes  des  pro- 
vinces et  en  font  le  centre  naturel  du  commerce  de  l'empire. 


Questions. —  Quelles  sont  les  divisions  administratives  do 
l'Autriche— Faites  connaître  Vienne. 
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rilINClPALES  Vtl.LES    DE  COMMEItCR    ET    d'iNDUSTUIE. — Lintz, 

('30,<K)()  hahitaiits),  au-dessus  de  l'Ens,  sur  la  rive  droite  du 
DuraWe,  place  forte  et  en  inôtne  teni|)s  ville  d'industrie. 
Elle  p  »,-sè(lo  une  manufacture  iujpériale  do  draps  et  tapis, 
(K'S  f;ii)ririuos  do  toiles,  de  coton  et  des  tanneries.— -6Vrt^2, 
((ÎH.OOO  habitants)  sur  la  Afuhr,  afllucnt  de  la  Drnre,  a  des 
fabriques  d'où vrap;('S  en  fer  et  en  acier. —  7'/'/V«/'^,  (95,000 
habitants),  sur  le  golfe  du  niôtnenom  '.hifrnnrhine  tlont  elle 
jouit  et  la  grande  silroté  de  son  port  on  ont  fait  une  dos  pre- 
mières places  deconunerco  de  l'Kuropc.  On  y  trouve  do  mag- 
nifiques chantiers  de  construction. —  Jiotzen,  dans  le  Tyrol,  a 
dus  nvinufactures  do  soie,  des  teintureries,  dos  taïuitrieS  et 
des  fal)riqueg  de  toile. — Pt'ngue,  (l'12,0U0  habitants),  sur  Us 
d'Ux  rives  do  la  MoId.iU,  est  une  des  jilus  grandes  et  des  plvjs 
riches  villes  de  l'Ail  Muagno  :  fabriques  d'étoffes  de  laine,  de 
soie  et  do  coton,  de  cuirs  fins,  de  gants,  &c.  —Brdiiv,  (50,000 
habitants),  au  [)ii'd  du  S|)ielberg,  un  des  plus  grands  centres 
manufacturiers  do  l'empire. — Ikule,  (40,000  habitants),  sur 
la  rive  droite  du  Danube,  est  entourée  de  riches  vignobles 
et  fait  un  commerce  eonsidérablo  de  vins. — Penth,  (132,000 
hibitants),  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  est  la  ville  la  plus 
importante  de  la  Hongrie,  et  l'entrepôt  de  son  com- 
mcrco  d'exportation  et  d'importation.  —  Lcmhcrg^  (00,000 
habitants),  sur  les  bords  du  Peltnw,  atUuent  du  liug, 
est  une  grande  et  belle  ville  (jui  sert  d'entrepôt  au  commcrco 
de  l'AiitiJcho  avec  Odossa  ;  on  y  trouve  de  nombreuses 
fabrifjues  do  draps,  de  toiles,  de  sucre  de  betterave,  etc. 

IxDUSTiUE. — L'industrie  est  j)eu  d6vel<)i)p<5c  et  n'a 
d'importance  qu'en  lioliCune,  en  I^Ioravio  et  dans 
l'Autriche  proprenu'ut  dite.  La  fabrication  des 
étoffes  (le  coton,  de  laine  et  de  soie,  celle  du  sncro 
de  bet  crave  ci  du  tabac,  occninMit  le  premier  rang  ; 
la  verrerie  de  Ijohéme  a  une  céicbrilé  incontcKlée. 

Commerce. — Le  commerce  intérieur  est  favorisé 
par  de  grandes  voies  navigables,  dc3  canaux  et  des 


(?'^fi.v^w;h<?,— Quelles  sont  les  principales  vil'cs  d'industrie 
et  do  commerce  de  l'Autriche — L'industiie  est-elle  dévelop- 
pée—Uù  a-t-elle  le  plus  d'importance — Comment  le  comiucrco 
intérieur  so  tro^vc't'il  favorise. 
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lignes  de  choniins  de  fer  importantes,  Le  commerco 
mnritinie  se  fait  surtout  p,ir Tiio^te.  Les  ]>rincipaux 
articles  d'importation  et  d'exportation  sontlosdeniées 
coloniales,  les  matiùre.s  textiles  et  les  métaux. 

Possessions  en  eukope.— L'Autriche  possède 
dans  la  mer  Adriatique  pi usienirs  îles  situées  le  long 
(îes  côtGR,  deiMiis  le  golfe  de  Quirnero  jusqu'aux 
confina  de  la  Dalmatie. 

Armée. — 311,30-1  hommes,  pied  de  paix;  5T0,027, 
pied  de  guerre. 

Marine. — -59  bâtiments  servis  par  14,431  hommes. 

PRUSSE. 

La  Prusse  actuelle  se  compose 

1*  des  8  provinces  de  l'ancienne  Prusse  ; 

2°  (les  duchés  de  SIeswig-Holstein  et  de  Lauen^ 
bourg  enlf'vos  au  Danemark  en  18G4  ; 

S°  de  l'aiicie'.i  royaume  de  Hanovre, 

4°  do  Télectorat  de  Hesse-Cassel. 

5°  du  ducht'*  de  Nassau, 

6°  du  Landgraviat  de  liesse  Hombourg, 

7°  de  la  cite  libre  de  Francfort, 

8°  et  de  portions  détachées  de  la  Bavière  et  do 
Hesï^e-Darmstadt,  tous  territoires  qu'elle  s'est 
annexés,  à  la  suiie  de  la  guerre  de  1866. 

Situation,  bornes,  étendue,  superficie. — La 
Prusse,  com)»rise  entre  49*^  et  ôO**  de  latitude  septen- 
trionale, est  bornée  au  nord  par  le  Jutland,  le  Mecklen» 

Questions, — Par  quelle  villo  se  fait  surtout  le  commerco 
extérieur — Quelles  sont  les  possessions  de  rAutricho  en 
Europe — Donnez  le  chiifrc  de  ses  forces  do  terre  et  celui  do 
ses  forces  de  mer. 

PRCSSB, 

Questions. — Comment  se  compose  la  Prusse  actuelle — ■ 
Donnez  sa  situation — ses  bornes.  ■♦ 
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bourg-Schwerin  et  la  Baltique  ;  au  sud,  par  l'Antriche, 
le  royaume  de  Saxe,  les  duchés  de  Saxe  et  la  Bavière- 
RhC-uaue  ;  au  Fud  ouest,  par  la  France  ;  à  l'ouest 
par  la  Belgique  et  la  Hollande.  Sa  plus  f]frande. 
longueur  de  l'est  à  l'ouest  est  de  715  milles  ;  Sa  plus 
grande  largeur  varie  de  80  h  350  milles  ;  ch  super- 
ticie,  elle  couvre  une  étendue  de  137,060  milles 
carres. 

AsPKCi'  GÊNËiîAL. — La  partie  orientale  de  la  Prusse 
est  élevée  et  boisée  vers  le  sud;  mais  elle  s'abaisse 
r.ipidement  et  ne  présente  bientôt  plus  qu'une  vaste 
plaine  où  les  eaux,  sans  pente,  multiplient  les  lacs  et 
les  marais.  Los  côles,  tr6s-sablonneuses  sont  cou- 
verte><  dimiuenses  lagunes  dont  les  principales  sont  le 
Frm-hc-IInff^  à  l'einbou' hure  de  la  Vistule  et  du 
Prégel,  et  le  Stettiner-lliff^  vers  l'embouchure  do 
rOder.  La  partie  occidentale,  à  l'exception  de 
quelques  marcciges,  vers  les  confins  de  la  Hollande, 
présente  un  sol  gcnéralement  accidenté. 

MoîvrTAGNES. — Au  sud,  les  monts  Sudctea  et  le 
Ri.eMn-Gc')ir(jp  \  à  l'est,  près  de  l'ancien  royaume  de 
Hanovre,  le  Harz-gebirge. 

RiviKiiKS. — Le  Niémen,  dans  son  cours  inférieur  ; 
la  l*ré</et,  la  Vintule  ('t  V  Oder  qm  se  jettent  dans  la 
mer  Baltique  ;  V Eibe,  le  Weaer  et  le  Rhin  dont  les 
eaux  vont  se  perdre  dans  la  mer  du  Kord. 

Climat,  sol,  phoductioxs. — Le  climat,  varie  selon 
la  latitude,  est  IVoid  plutôt  (pie  chaud,  et  devient 
tiès-froid  et  très  humide  au  nord.  La  Silcsie  et  les 
])rovinces  à  l'ouest  du  Wesir  sont  fertiles  ;  mais 
dinr!  le  Brandebourg  le  sol  e-t  ])ea  proiluctif.  La 
vallée   rhénane   donne   des    vins   très-estiniés.     Les 


Qiiesfio»R. — Donnez  l'ctenduc  de  la  Prusse — sn  superficie 
— Quoi  eu  (st  l'aspect  };cnénil — t'itu/i  les  montagnes — 
Quelles  sont  les  rivières  de  la  Prusse— Quelle  est  la  nature 
du  climat,  du  sol  et  des  productions  de  la  Prusse. 
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autres  richesses  ag^ricoles  consistent  en  céréales  lin, 
ch:invre,  millet,  f^arrasin,  houblon  et  tabîio.  L'élève 
des  chevaux,  du  gros  bétail  et  des  moutons  e^t  aussi 
fort  importante. 

Mines. — Parmi  les  productions  minérales,  on 
remarque  le  fer,  le  cuivre,  la  houille  et  l'ambre 
jaune  qui  est  recueilli  sur  les  bords  de  la  15;ihique. 

Population. — D'après  le  recensement  de  1867,  hi 
population  de  la  Prusse  est  évalu^-e  à  24,000,000 
vd'habitants. 

Rkligiox. — Le  protesta» (isme  est  la  religion  domi- 
nant e;  un  tiers  environ  de  la  population  professe  la 
religion  catholique. 

Gouvernement. — Le  Gouvernement  de  la  Prusse 
est  une  monarchie  constitutionnelle  dont  le  c'  cf 
]>orte  le  litre  de  roi.  Di'ux  chambres,  dont  l'une 
héréditaire  et  l'autre  élective,  ;  discutent  les  lois  et 
votent  l'impôt. 

Capitale. — Berlin,  (403,000  hal)itants),  sur  la  Sprée, 
une  des  plus  bell"S  villes  du  l'Hurope.  On  y  trouve 
un  grand  nombre  d'établissements  littéraires  et  scien- 
tifiques. C'est  aussi  un  des  grands  centres  d'industrie 
et  de  commerce  \le  l'AUemagn  5  :  ses  brasseries, 
ses  distilleries  et  ses  raffineries  sont  importantes  ; 
La  construction  des  machine'^,  la  quincaillerie  y  donnent  des 
produits  qui  luttent  avec  ceux  de  l'Angleterre  pour  le  fini, 
et  surtout  l'onr  le  bon  marché  ;  l'ébénisterie,  la  papeterie, 
la  broderie  sont  renommées  ;  le  commerce  des  livres  y 
rivalise  avec  celui  de  Leipsig  ;  enfin,  Berlin  est  la  première 
ville  du  continent  eiu'opéen  poiu-  le  comnierce  des  laines. 

GiiANDES  vir.LKs  d'industhu;  kt  DE  coMMEKCK. — Kœiiigs- 
ienj,  (80,000  habitants),  place  forte   sur   le   Prégel,  est   le 

Questions. — Que  remarqne-t-on  parmi  les  productions  mi- 
r.flralos  de  la  Prusse — Donnez  le  chiffre  de  la  [)opnlation  — 
Quelle  est  la  rdi.zion  dominante— Quelle  est  la  forme  du 
gouvernement — Faites  connaiti'e  Cerliu— Citez  les  grandes 
villes  d'industrie  et  de  commerce. 
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grand  port  d"'exportntîon  pour  les  grains  et  1<»r  légumes 
hecs  (le  la  l'i'tvincc  occidentale,  et  aussi  de  la  Pologne  et 
do  la  Rus  ij  qui  uii  expédient  leurs  produits  par  mer  ou 
jiar  le  Prége'.  Elle  possède  une  université  célèbre,  des 
ch.'intiors  d  ■  i^onstruction  de  navires,  des  scieries,  etc 

7>a//?2/f7,  (75,000  habitants),  sur  le  bras  occidental  de  la 
Vistuie,  exporte  les  céréales  qui  lui  aiTivent  de  la  Prusse 
occidentale  >t  de  la  Ku.ssie  par  la   Vistule  et  ses  affluents. 

Stettii\  (.')3,100  habitants),  sur  la  rive  gauche  de  l'Oder, 
sort  de  véritable  port  à  Berlin,  à  Francfurt-sur-l'Oder  et  à 
Breslan. 

Postdarn,  (44-,00O  habitants),  au  sud  de  Berlin,  a  une 
mannf'iictnrc   d'armes   importante. 

Magdehourg^  (58,700  habitants)  dans  la  province  do  Saxe, 
possède  de  nombreuses  fabriques  de  poterie  fine,  d'étotles 
de  laines,  oti-. 

Ilalle^  (;.lii,000  habitants)  dans  la  nsême  province,  est 
renommé-  pour  ses  importantes  exploitations  de  salines  et 
de  houilK'. 

Outre  les  villes  principales  des  Etats  annexés,  au  premier 
rang  desqu-Mes  il  faut  placer /'/vr/jr/'or^  et  Hdiiorre,  la  Prusse 
compte  plus;  nirs  villes  considérabies  dans  la  vallée  Rhénane  ; 
C'T  sont  :  C'->bIenfz,  (22,500  habitants)  au  continent  de  la 
Moselle  et  du  Rhin,  qui  lait  un  commerce  important  de  vins, 
do  houille.  Ir'  bois  et  de  grains;  Cologne,  (114,000  habi- 
tants), sur  l.i  rive  droite  du  Rhin,  qui  possède  des  filatures 
do  coton  et  d.  laine,  des  fabriques  de  l'eau  dite  eaïc  de  Cologne^ 
et  des  manui'ictnres  de  tabac  ;.i>(«s«A/()r/',  (48,000  habitants) 
sur  la  rive  *'  oito  du  même  ileuve,  où  se  trouvent  de  nom- 
breuses fabriques  do  châles,  de  tai)is  d'étoffes  de  laine,  etc. 

Ixdiiistj:  ri£  et  commerce. — L'industrie  de  la  Prusse 
vi"nt  |)>ia  lueloucs  produits  au  même  rang  quecel)43 
de  l'Angl-  lerre  et  la  Franco.  La  fabi'ication  la  j)lus 
iniporlant*  est  ca'Wc  des  toiles  qui  lait  hi  richesse  des 
jirovincGH  <le  Silésie,  de  Prusse  de    Wo>^t]>lialie  ; 

dans  les  ]«rovince8  rlu'nanes,  la  métallurgie,  la 
passemeiitei'ic  €t  la  fabrication  des  étoiles  de  laine  et 


Qnestioni.  —Quels  sont  les  principaux  articles  d'in'ustrio 
et  de  comuRrce  en  Prus.se. 
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de  coton  sont  très  actives.  L'exportation  consiste 
en  céréales,  graine  de  lin  et  de  chanvre,  toiles,  étoffes 
de  laine,  chevaux,  bœiift,  porcs,  viandes  salées,  bois, 
tabac,  &c.  Les  principaux  articles  d'importation 
Bont  les  derrées  coloniales. 

Canaux  et  cdemins  de  fer. — Les  canaux  les 
plus  importants  sont  :  le  canal  de  Finow  qui  réunit 
le  Havel  et  l'Oder  ;  le  canal  de  MuUrosen^  qui  joint 
la  Sprée  au  Havel  ;  le  canal  de  Bromherg^  entre  la 
Ketze,  affluent  de  l'Oder,  et  la  Vistule,  &c. 

Les  chemins  de  fer,  si  l'on  prend  Berlin  pour  point 
de  départ,  présentent  de  nombreux  réseaux  qui  met- 
tent cette  capitale  en  communication  avec  les  princi- 
paux centres  du  royaume,  et  la  relient  aux  chemins 
belges,  français,  autrichiens,  &q. 

Armée. — 312,000  hommes  pied  de  paix;  1,021,000 
pied  de  guerre. 

Marine. — 87  navires,  servis  par  3,557  hommes. 

CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE  DU  NORD. 

Cette  confédération,  formée  par  la  Prusse  après  la 
gueiTe  de  1866,  se  compose  de  21  Etats  unis  politi- 
quement dans  le  but  d'une  défense  commune,  et 
qu'on  peut  classer  dans  l'ordre  suivant  : 

Capitales. 

1.  Nouveau  royaume  de  Pnissc iBerlin. 

2    Grand-duché  dt-  Mecklembourg-Strélitz . .  Strélitz. 

3.  Grand-ducbôde  Mecklembourg-Schwérin. 

4.  Lubeck 

I.  Hambourg 

•.  Brêmo 


Schwcrin. 


Questions. — Que  savez-vous  des  canaux  et  des  chemins  de 
fer  de  la  Prusse — Donnez  le  chiflre  de  ses  forces  de  terre — 
celui  de  ses  forces  de  mer. 

COSFÉDÊKATION   GBRMANIQCS   DU   NORD. 

Questions. — Parqui  fut  formée  la  confédération  germani- 
que du  nord — Citez  lus  Etats  qui  en  font  partie. 
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Oldenbourg. 

Brunswick.       \ 

Dttmold.. 

Schaumbourg. 

Dessau. 

Corback. 

Weiinar. 

Cobourg  A  Goth» 

Moiningen. 

Altenbourg. 


Sondershauaen. 


7.  Grand-duchcd'Oldenbourg 

8.  Duché  de  Rrunswick 

9.  Principauté  de  Lippe-Detmold 

10.  Principauté  de  Lippe-Schaumbourg. . 

11.  Duché  d'Anhalt-Dessau-Koethen 

12.  Principauté  du  Valdeck 

13.  Grand-duché  de  Saxe-Weimar 

14.  Duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha 

15.  Duché  de  Saxe-Meiningen 

16.  Duché  de  Saxe-Altenbourg 

17.  Principauté  de     Schawrzbourg-Sonders- 

hauscn 

18.  Principauté  de  Schawrzbourg-Rudolstadt  JRudolstadt. 

19.  Principauté  de  Rcuss-Greiz |Greiz. 

20.  Principauté  de  lleuss-Schleitz Schleitz. 

2 1    Royaume  de  Saxe 'Dresde. 


Bornes. — La  confédération  germanique  du  nord 
est  bornée  au  nord  par  la  mer  d'Allemagne,  le 
Jutland  et  la  mer  Baltique  ;  à  l'est,  par  la  Pologne 
russe  ;  au  sud,  par  la  Bohême,  le  royaume  de 
Bavière,  le  grand-duché  de  Bade  et  la  Bavière  rhé- 
nane ;  au  sud-ouest,  par  la  France  ;  à  l'ouest,  par  la 
Belgique  et  la  Hollande. 

Villes  remarquables. — Outre  les  grandes  villes  d'indus- 
trie et  de  commerce  qui  appartiennent  à  la  Prusse  actuelle, 
et  dont  nous  -venons  de  parler,  la  nouvelle  confédération 
compte  beaucoup  de  cités  importantes  ;  les  principales 
sont  : 

Hambourg^  (132,000  hab.)  et  Brème,  (60,000  hab.)  qui  ont 
un  commerce  très-florissant. — Brunswiclc,  (45,900  hab.),  où 
l'on  trouve  de  nombreux  établissements  d'instruction,  et  des 
manufactures  d'objets  en  papier  mâché  et  en  tôle  vernie. — 
Wei/iiar,  (13,000  îiab.),  que  ses  établissements  littéraires  et 
artistique  sont  fait  surnommer  V Athènes  de  l'Allemagne. — 
/<37ia,  (6,500  hab.),  célèbre  par  son  université  et  ses  établisse- 
ments scientifiques. —  Gotha^  (12,000  hab.)  qui  a  des  fabri- 
ques de  porcelaine,  de  papiers  peuits,  d'instruments  de  musi- 


Ç'uttioM. — Donnez  les  bornes — Quelles  en  sont  les  villes 
remarquables. 
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que,  do  cliirurgie  et  de  mathématique,  et  qu'on  place  an 
jjremicr  rat)}:;  en  Allemagne  pour  le  nombre  tt  1  excellenre 
de  ses  institutions  scientifiques  et  littéraires.  — Z'/'tS'/r, 
(117,000  hab.)  capitale  du  royaume  de  SaxCj  située  s\ir  les 
deux  rives  de  l'Elbe,  et  dont  les  fabriques  d'nrfovrerie  et 
de  bijouterie,  d'instruments  de  musique,  do  pjiniers  peints, 
demaroiuin,  etc.,  sont  renommées. — McisHen,,  (9  500  bab.), 
nussi  sur  l'Elbe,  qui  doit  sa  prospérité  h  sa  manufacture 
do  porcelaine,  l'une  dés  plus  remaniuables  de  TRurope. — 
Freyherg,  (15,500  hab.),  centre  d'une  importai:te  exploita- 
tion minière  d'argent,  plomb,  cuivre,  fer  et  arsenic. — Leij/shj^ 
(74,000  hab.),  au  conlluent  de  l'Elster  et  rie  l.i  Pleisse, 
dont  l'université  est  une  des  plus  renommées  de  TAUema- 
p;ne,  et  qui  fuit  un  commerce  actif  surtout  en  librairie  et  en 
fourrures. 

Instruction  publique. — L'in&trnction  e<t  très 
ropfiudtie  et  très  av.aïuîéo  dans  tous  les  «fats  de  la 
coufédoration  gerrtianique  à\\  nord.  En  Pru^^se,  le 
pyst^nio  d'«duc!itiofi  nationale  a  une  otLratiisation 
considérée  comme  parfaite.  Les  parents  sont  tenus 
d'envoyer  leurs  entants  aux  (^coles,  ;\  moins  de 
prouver  que  ceux-ci  reçoivent  ailleurs  «ne  instruction 
butii^tanlo  -  • 

lÎKLioTON. — La  grande  majorité  do  la  population 
des  20  Etats  a<îjoints  à  la  Prusse,  ii  titre  <le  confédé- 
rés, professe  le  luthéranisvie  et  le  caloinisntf^ 

Armée. — A  l'exception  de  la  Prusse,  b*«  dîv'ers 
Etats  dont  se  compose  aujourd'hui  la  confédération 
fîermanique  du  Nord  étaient  tenus  de  fournir  à  l'an- 
cienne confédération  un  contingent  qui  tv't'ievait  au 
cliiii're  total  de  près  de  00,000  llomme^\  (08,344.) 


Qiientions. — Dites  si  l'instruction  publique  y  est  répandue 
—  Quelle  e-t  la  religion  de  la  grande  majorité—  Combien  ces 
d'vers  états  fournissaient-ils  d'hommes  à  l'aucicuue  conféd»- 
}  ation. 
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ROYAUME  DE  BAVIÈRE.  a.-. 

Situation'. — La  Bavière  propretnent  dite  est 
comprise  entre  47°  15'  et  50"  42'  latitude  nord  ;  la 
Bavière  rhétiaue  s'étend  de  48°  55'  à  49°  50'  latituda 
nord. 

Bornes. — Le  royaume  de  Bavière  se  compose  donc 
de  deux  masses:  la  première,  Bavière  proprement  dite 
ou  Palatinat,  est  située  à  Test  du  Wurtemberg  ;  elle 
a  pour  limite?,  au  nord,  la  Prusse  ;  ii  l'e-^t  et  au  sud, 
les  Etals  autrichiens  ;  à  l'ouest,  le  ^Wurtemberg 
et  le  grand-duché  de  Bade  ;  au  nord-ouest,  la 
Prusse  ; — la  seconde,  Bavière  rhénane  ou  Palatinat, 
placée  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  est  bornée,  au 
nord  et  à  roucst,  par  la  Prusse  ;  au  sud  par  la 
France  ;  à  l'est,  par  le  grand-duché  de  Bade  dont  elle 
est  séparée  par  le  Rhin. 

Superficie. — La  superficie  totale  de  ces  deux 
masses  est  de  29,617  milles  carrés. 

Aspect  gëxêral. — La  Bavière  proprement  dite 
ou  danubienne  est  très-montagneuse. 

Montagnes. — Les  principales  montagnes  sont:  au 
nord-est,  le  Ficlitel-Géhirge  ;  à  l'est,  le  Bochmer- 
Wald ;  au  sud,  des  ramificalions^des  J.//>es  Noriquet 
et  des  Alpes  Rhétiqnes. 

Rivières,  lacs. — La  partie  Septentrionale  est 
arrosée  de  l'est  à  l'ouest  par  le  Mein  qui  y  reçoit 
plusieurs  autres  cours  d'eau. — Au  sud  du  Fichtel- 

ROYAUMK   DK   BAVliRE. 

Ç'/«'*'^^*orJi'.— Qnollc  ostla  FÎtuation  de  la  Bavière  propre- 
ment dite — de  la  Bavière  rhénane — Donnez  les  bori»es  do  la 
Bavière  proprement  dite — de  la  Bavière  rhénane — la  super- 
ficie de  CCS  deux  masses — Décrivez  l'aspect  général  do  la 
Bavière  proprement  dite— Quelles  sont  ses  montagnes — 
— Citez  ses  rivières. 
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Gcbircfc,  le  \my»  est  traversé  de  l'ouest  îi  I^cst  par  ïo 
Dahuhe.  dont  Ic"^  priiicipinx  j»lîî:ionl8  en  lîiiviôre  sont  ; 
^  H  «jc.'iMclio  l'^IZ/ni/f//,  la -Lai  rr,  etc.,  adroit*;,  le  Leihf 
•   VJiin,  r/*'ar,  &;c. 

Les  lacs  «ont  :  VAmmer,  lo  W'ùrm  et  le  Chicm. 

L'a  Bavière  rlioiianc,  coupée  du  sud  au  T)i»rd  par  1.1 
chaîne  des  Vosges,  est  arrogée  par  la  La u ter,  la 
Queich,  la  N:ilie,  etc.  Des  forêts  couvrent  les  deux 
versants  des  Vo^^fj^es,  qui  ont  leurs  pentes  lu'ridioua- 
les  garnies  de  vigne». 

Climat. — Sain  et  tempéré. 

Sor.,  PRODUCTIONS. — Le  sol,  généralenii-nt  ferlilc; 
produit  des  céréales  au-delit  des  besoins  (\'^  la  popu- 
Jalion.  La  culture  de  la  vigne  et  celle  du  lin,  du 
chanvre,  du  t!i])ac  sont  très  prospères.  L'élève  du 
bétail  est  facilitée  par  de  niagnifitpies  prniiies,  et  la 
région  des  lacs  offre  de  belles  espèces. 

MiNiîs. — La  Iî;ivière  a  d'importantes  salines  et  do 
riches  mines  de  fer  et  de  houille. 

Divisions  administratives. — La  B  ivièro  est 
divisée  en  huit  cercles,  savoir  : 

,    Haute-Bavière Chef-lieu . . .  .Muni  h  ; 

Basse  Bavière "  ....  Land-^hat  ; 

Haut  Palatinat *  . . .  .Kitit<l)ontie  ; 

ILaute-Franconie "  i^ayrcuth  ; 

]\Ioyenne-Franconic  ..  "  . . . .  Ansj>aih  ; 

Basse-Franconie "  ...  .Wur/bourg  ; 

Souabe  et  Neubourg.  "  Anosbourg  ; 

Palatinat "  ...  .Spire. 


QnestionA. — Citez  les  lacs  de  la  Bavière — Décrivez  l'as- 
pect général  de  la  Bavière  rhénane — Faites  connaître  le  cli- 
mat—le sol,  les  productions  en  général — Quelles  sont  les 
richesses  minières  de  la  Bavière— Donnez  les  divisions 
administratives. 
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Population",  religion*. — La  population  totale  clu 
royaume  do  Bavière  s'élève  à  4,807,000  habitants. 
La  religion  catholique  est  domiuaiite,  mais  n'exclut 
pas  le^  autres  cultes. 

GouvERNEsiENT. — La  Bavicro  a  un  gouvernement 
monarchique  constitutionnel. 

Instruction. — L'instruction  publique  compte  de 
nombreux  élablissoments  ;  trois  universités  à  Munich, 
Erlangen  et  Wurzbourg,  répandent  le  haut  enseigne- 
ment dans  toutes  lus  parties  du  royaume. 

Capitale. — Munich,  (137,000  hab.),  située  sur  la  rive 
gauche  de  risar  ;  des  lignes  de  chemins  de  fer  la  relient 
d'une  part,  avec  la  Bavière  Rhénane,  et  d'autre  part,  avec 
Lispnulc,  au  sud  ;  c'est  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Allemagne  ;  clic  possède  des  musées  célèbres,  des  biblio- 
thèques nombreuses,  une  université  de  premier  ordre,  des 
institutions  de  bienfaisance,  etc.  Ce  n'est  point  une  ville 
d'industrie  ;  cependant  la  librairie  y  prend  une  certaine 
importance. 

ViiiLKS  D'i>JDUSTitiE  ET  DE  COMMERCE. — Aug/>hourg  (40,000 
hab.)  sur  le  Lech,  une  des  premières  villes  de  l'Europe  pour  la 
Banque  ;  elle  posf-èdc  des  filatures  de  coton  et  une  des  plus 
importantes  manufactures  do  tissus  imprimés  ;  la  librairie  y 
a  aussi  pi'is  un  grand  développement  ;  un  chemin  de  fer 
unit  Augsbourg  h  Munich. — Navemherg  (45,000  hab.),  sur 
la  Pegnitz,  est  célèbre  par  sa  fabrication  de  jouets  d'enfants, 
ses  fabriques  de  quincaillerie,  d'instruments  de  mathémati- 
ques et  de  glaces  ;  l'imprimerie  y  est  très-active.  — i^urïA, 
(lt),000  hab.),  au  confluent  de  la  Pegnitz  et  de  la  Regnitz, 
est,  après  Nuremberg,  la  première  place  manufacturière  et 
coinme-çnnte  de  la  Bavière.  L'industrie  de  ses  habitants 
s'applique  à  la  fabrication  du  tabac,  des  glaces,  des  articles 
de  broii/A',  d'of)tique,  etc.  L'exportation  de  ces  produits 
divers  est  considérable.     Furth  est  sur  la  grande  ligne  de 

Questions. — Quelle  est  la  population  du  royaume  de 
Bavière— Quelle  est  la  religion  dominante— Quelle  est  la 
forme  du  gouvernement — Qu'avcz-vous  à  dire  do  l'instruc- 
tion publique — Faites  la  description  de  la  capitale — Quelles 
sont  les  villes  d'industrie  et  de  commerce. 
12 
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for  qui  traverse  l'Allemagne  do  l'ouest  h  l'est. — Bamlerg 
(23,000  hab.y  sur  la  llegnitz  ;  ouvrages  en  fonte,  orfèvrerie, 
tabac,  etc.     ' 

Industrie,  commkrck. — L'indnstrio  laisse  cncoro 
à  désirer  ;  cependant  les  cuirs,  les  pajûers,  les  jouets, 
les  instruments  de  musique,  de  chirurgie  et  de  mathé- 
matiques, sont  recherchés  et  rpconnus  supérieurs  sur 
les  marchés  do  l'Allemagne — Le  commerce  est  pres- 
que entièrement  de  transit.  ■  '•   r 

Armée. — 72,000  hommes  sur  le  pied  de  paix  et 
204,200  hommes  sur  le  pied  de  guerre. 

'     ''  '     '  ROYAUME   DE   WURTEMBERG. 

Situation,  tîornes,  étendue,  superficie.  —  Le 
royaume  de  Wurtemberg,  situé  entre  47°  et  50° 
latitude  nord,  est  borne,  au  nord  et  i\  l'est,  par  le 
royaume  d'^  Bavière  ;  au  sud,  par  le  même  royaume 
et  par  le  lac  de  Constance  qui  le  sépare  de  la  Suisse  ; 
et  à  l'ouest,  par  le  grand  duché  de  Bade.  Sa  longueur 
est  d'environ  315  milles,  sa  plus  grande  largeur  de 
230  milles,  et  sa  superficie  do  7,840  milles  carrés. 

Montagnes  et  cours  d'eau. — Le  Wurtemberg, 
traversé  du  sud-ouest  au  nord  est  ])ar  le  Ranhe-A/p, 
appartient  en  grande  partie  au  bassin  du  Rhin  ;  le 
reste  de  son  territoire  est  dans  le  bassin  supérieur 
du  Danube. — Les  deux  princi})aux  cours  d'eau  sont 
le  Danube  qui  traverse  le  royaume  de  l'ouest  à  l'est, 
et  le  Necher  qui  se  dirige  vers  le  nord  et  va  tomber 
dans  le  Rhin  à  Mauheim. 

Questions. — Qu'y  a-t-il  à  dire  sur  l'industrie  et  le  com- 
merce du  royaume  de  Bavière — Quel  est  le  chiffre  de  l'ar- 
mée. 

•  •r 

WURTEMBERG. 

Queutions, — Donnez  la  situation,  les  bornes,  l'étendue,  la 
superficie  du  Wurtemberg — Citez  les  montagnes  et  les  cours 
d'eau. 
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Aspect  général,  sol,  climat.  —  Contrée  monta- 
i^neiisc  dont  les  vallées,  gYiiérnleiucDt  ^'troitos,  sont 
très  fertiles. — Le  climat  n'est  vraiment  rude  que 
dans  in  région  des  montagnes. 

^Productions. — Lo!^  productions  du  Bol  consistent 
prino'palement  en  céréales;  la  vigne,  cultivée  sur 
une  étondue  considérable  du  territoire,  donne  annuel- 
lement des  vins  dont  la  valeur  peut  être  estimée  à 
84,000,000  ;  les  i)rairies  nourrissent  de  nombreux 
trou}»Baux,  et  les  forêts  qui  occupent  un  tiers  de  la 
supi  rficie  du  royaume  fournissent  facilement  à  l'ex- 
portation. II  y  a  aussi  des  mines  de  fer,  de  houille, 
des  c  arrières  d'albâtre,  do  marbre,  do  terre  à  porce- 
laine, etc. 

Population  et  religion. — La  population  du 
Wurtemberg  est  (18G1)  de  1,720,000  habitants  qui 
appartiennent  pour  la  plus  grande  partie  à  la  religion 
évant.,éiique. 

Gouvernement. — Monarchie  constitutionnelle. 

Instruction. — Instruction  publique  très  floiissan- 
te  ;  Ksslingen,  à  i)cu  de  distance  de  Stuttgardt, 
possède  uneéoole  normale  pour  l'instruction  primaire. 

Divisions  administratives. — Le  Wurtemberg  est 
partagé  en  quatre  cercles,  savoir  :  à  l'ouest,  le  cercle 
du  Necker,  chel-lieu,  Ludivisburg  et  le  cercle  de  la 
Fon'a-Noire,  chef-lieu,  Ri'uthHmjen  ;  à  l'est,  le  cercle 
du  Danube,  chef-lieu,  Ulm^  et  le  cercle  de  l'Iaxt, 
chef  lieu  ElwaïKjen. 

CA.P\T\LE.—Stuttfja7'dt,  (51,000  habitants),  près  du 
Necker,  a  de  nombreux  établissements  artistiques,  scienlifi- 


QueMions. — Quel  est  l'aspect  général  du  Wurtemberg — 
son  sol — son  climat — ses  productions — Donnez  le  chiffre  do 
la  po;>ulalion— Quelle  est  la  religion  dominante — Faites  con- 
naîtra "la  forme  ilu  gouvernement — l'état  de  l'instruction — 
Commont  le  Wurtemberg  se  divise-t-il — Donnez  la  capitale. 
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qucs  et  littéraires.     Sa  seule  industrie  importante  est  l'im- 
pritnerio  qui  y  compte  jdus  de  trônte  établissements. 

Vir.LKS  pitiMciPAMW. — Ileilbronn^  (14,000  habitants)  oi\  se 
tiennent  des  niarcliés  spéciaux  pour  le  bétail,  la  laine  et  les 
cuirs. —  Ulm^  (21,800  habitants),  qui  tire  son  importance  du 
commerce  do  transit. — Ifull,  (0,200  habitants),  qui  posséda 
des  sources  salées,  et  Tûblngen^  célèbre  par  son  université. 

Industrie  et  commerce. — L'industrie,  peu  variée, 
s'applique  à  la  filature  du  coton,  à  la  fabrication  des 
toiles»,  à  la  tannerie,  à  riiorlogerie,  &c.  Le  com- 
merce est  actif  et  trouve  de  grandes  facilités  dans  les 
voies  do  communication. 

Armée. — 10,500  hommes  pied  de  paix  et  27,000 
hommes  pied  de  guerre. 

ORAND-DUCUi:   DE   BADE. 

Situation,  bornes,  étendue,  superficie. — Le 
grand-duché  do  Bade,  situé  entre  47°  32'  et  49°  49' 
latitude  nord,  a  pour  limites,  au  nord,  la  Prusse  et  la 
Bavière  ;  à  Test,  le  royaume  de  Wurtemberg  ;  au 
8ud,  lu  lac  de  Constance  et  le  Kliin  qui  le  séparent 
de  la  Suisse  ;  à  l'ouest,  le  Rhin  qui  le  sépare  de  la 
France.  Sa  longueur  est  d'environ  200  milles  ;  sa 
largeur  varie  de  15  à  100  milles,  et  sa  superficie 
couvre  une  étendue  de  5,904  milles  carrés. 

Montagnes. — Le  grand-duché  de  Bade  est  traversé 
de  l'est  à  l'ouest  par  les  Hautes- Al pes^  et  du  sud  au 
nord,  par  la  Forêt-Noire. 

Rivières. — Les  principaux  cours  d'eau  sont  :  au 
sud,  le  Wieseri  ;    à  l'ouest,  la  Kinsig  et  le  Necher^ 

Questions, — Quelles  sont  les  villes  principales  du  Wur- 
temberg— A  quoi  s'applique  l'industrie — Le  commerce  est-il 
actif — Quel  est  le  chiffre  de  l'armée. 

GRAND-DUCHÉ   DK   BADE. 

Questions. — Donnez  la  situation,  les  bornes,  l'étendue,  la 
superficie  du  grand-duché  de  Bade — Quelles  sont  les  moula» 
gnes— les  rivières. 
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tons  troîn  tribulaîreg  rlii  Rhin.     Le  Dnnuhe  a  fies 
Bources  dans  la  partie  oiioutalo  du  duché. 

Climat. — Le  climat,  très  doux  sur  les  bords  du 
Ilhin,  est  très  froid  sur  les  hauteurs  qui  resteut 
presque  toujours  couronnées  do  neiges.  "" 

Sol  et  pkoductions. — Le  sol,  en  général  fortilo 
et  bien  cultivé,  fournit  des  céréales  à  l'exportation. 
Les  vins  du  duché  sont  connus  parmi  les  meilleura 
vins  du  Khin. 

Mines. — On  trouve  do  nombreuses  mines  assex 
riches  en  argent,  cuivre,  plomb,  fer,  cobalt,  houille. 

Population,  iieligion. — La  population  était  en 
1801  do  1,309,000  habitants  dont  les  deux  tiers 
environ  catholiques. 

GouvEiiNEMENT. — Lo  gouYemoment  est  monar- 
chique constitutionnel. 

Instruction.  —  L'instruction  est  très-répandue; 
Heidolberg  pour  les  luthériens,  Fribourg  pour  les 
catholiques,  sont  doux  centres  de  facultés,  où  se 
donne  le  haut  enseignement. 

Divisions  administratives. — Le  grand-duchô 
forme  quatre  cercles,  savoir  :  au  sud,  Cercle  du  Lac, 
chef-lieu,  Constince  ,  au  sud-ouest.  Cercle  du  llaut- 
Khin,  chef-lieu  Freiiourg  ;  à  l'ouest,  Corcle  du  Ilhin- 
JMoyen,  chef-lieu,  Carhrukc  ;  au  nord-ouest,  Cercle 
du  l>as-Rhin,  chof-licu,  Manhtihn. 

Capitale. —  {?a;'Za/v^/K?,  (25,700  hab.)  est  une  ville  toute 
moderne,  à  4  milles  du  Rhin,  sur  la  ligne  ferrée  de  Bâle  à 
Francfort-sur-le-Mein.  Elle  possède  quelques  édifices 
remarquables  et  de  nombreux  établissemcuts  d'iustruction, 
mais  elle  n'a  puint  d'industrie  marquante. 

Questions. — Parlez  du  climat — du  sol — des  productions — 
des  mines — Faites  connaître  la  population — la  religion — 
Quelle  est  la  forme  du  gouvernement — L'instruction  est-elle 
répandue — Que  forme  le  grand-duché — Quelle  en  est  la  ca- 
pitale. 


254:  GÉOGRArniB. 

VitLKs  n'ixDusTUTE  ET  DE  COMMERCE. —  Freîbourg  (18,000 
habitants)  tait  un  grand  commerce  de  bois  provcnai.t  de  la 
Forêt-Noire. — Manheim  (20,900  habitants),  au  confluoi:t  du 
Rhin  et  du  Necker,  est  la  ville  la  plus  importante  du  duché 
par  son  commerce  et  son  industrie  ;  c'est  l'entrepôt  des 
marchandises  desti^^ées  à  la  Suisse  et  au  Haut-Rhin, — Bade 
est  renommée  poui  ses  eaux  thermales — Ileulelherg  possède 
une  des  plus  célèbres  universités  de  l'Allemagne. 

Industrie,  commerck. — Industrie  peu  flori-iflante, 
commerce  actif,  grâce  à  la  position  intermédiaire  du 
pays. 

Armée. — 15,000  hommes  pied  do  paix,  27,000 
hommes  pied  de  guerre. 

PORTUGAL. 
SirUATION"    ET    LIMITES. — Lo      PortUg.ll,     lo    pluS 

oriental  des  Etats  de  l'Europe,  occupe  au  sud-ouest 
de  la  péninsule  ibérique  l'espace  compris  entre  3(3° 
56'  et  42°  V'  de  latitude  septentrionale.  Ses  limites 
sont,  au  nord  et  à  l'est,  l'Espagne  ;  au  sud  et  à 
l'ouest,  l'océan  Atlantique. 

Etendue  et  superficie. — La  longueur  du  Portu- 
gai  est  de  368  milles  du  nord  au  sud,  t-a  Inrgtnir  d'en- 
viron 140  milles  du  cojj  Roca  aux  frontières  d'Ii^pa- 
gne,  et  sa  supc'riicie  de  plus  de  30,000  milles   c^.rrés. 

Caps. — A  l'ouest,  les  caps  Roca  et  Espù-hef  ;  au 
sud-ouest,  le  cap  ^aint-  Vincent  ;  au  sud,  le  cap 
Sauf  a- Maria. 

Montagnes. — Au  nord,  plusieurs  ramificiitions 
des  monts  Cantabres  ;  entre  le  Douro  et  le   Tago,  la 

Questions. — Citez  les  villes  d'industrie  et  de  commerce — 
Qu'y  a-t-il  à  dire  sur  l'industrie,  le  comuierce  du  grand- 
duché — Quel  est  le  chiffre  de  son  armée. 

POUTUO.L. 

Questims. — Donnez  la  situation  et  les  limites  du  Poi-tugal 
— son  étendue  et  sa  supeificie — Quels  sout  les  caps — les 
montagnes. 
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Sierra  de  Estrella  qui  se  dirige  vers  le  sud  et  va  finir 
au  cap  Roca  ;  à  l'est,  la  Sierra  de  San- Mamed ,  di' o^^ 
vers  le  nord,  se  détache  la  Sierra  de  Fortalègrey 
tandis  que  vers  le  sud  courent  d'autres  rameaux  dont 
le  principal  aboutit  au  cap  St.  Vincent. 

Fleuves  et  ri vi eues. — Les  plus  considérables 
sont  le  Atinho,  qui  sert  de  limite  septenirionale  ;  le 
Douro^  qui  pénètre  en  Portugal  au  confluent  de 
l'Aguuda  ;  le  Mondégo^  qui  sort  de  la  Sierra  de 
Estrella  :  le  Tage^  qui  entre  en  Portugal  au  sud  de 
la  province  de  Basse-Beira  ;  la  Guadiana,  qui  gagne 
la  frontière  portugaise,  à  l'ouest  de  Badajoz.  Ces 
divers  cours  d'eau  ont  tous  leur  embouchure  dans 
l'océan  Atlantique. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  du 
Portugal,  salubre  d'ailleurs,  oflVe  de  grandes  diflTé- 
rences  :  au  sud,  les  chaleurs  do  l'Afrique  sont  î\ 
peine  tempérées  par  les  brises  de  mer  ;  vers  le  centre 
et  le  nord,  la  température  est  beaucoup  plus  douce. 
Le  sol,  gént  raleu.ent  très-fertile  mais  soumis  à.  une 
culture  peu  avancée,  produit  des  céréales,  des  vins 
estimés,  dos  huiles,  des  oranges  et  autres  fruits 
exquis.  On  y  élève  beaucoup  de  moulons  et  de 
mulets. 

Mines  — Le  Portugal,  bien  que  riche  en  mines 
métalliques,  n'en  exploite  aucune  sérieusement  :  les 
salines  de  Lisbonne  et  de  Sétubal  donnent  seules  des 
résultats  importants. 

PoiiTLATioN",  RELIGION. — La  populatiou  du  Por- 
tugal s'élève  à  près  de  3,000,000  habitants,  non  com- 
pris la  population  des  îles  Ayores  et  Madère  qui  est 
de  31:0,000 — La  religion  du  pays  est  le  catholicisme^ 
mais  les  autres  cultes  sont  tolérés. 

Questions. — Quels  sont  les  fleuves  et  rivières — Qu'y  a-til 
à  dire  sur  le  climat,  le  sol  et  productions— sur  les  mines 
qu'il  possède— Faites  connaître  la  populatiou  et  la  religion. 
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Gouvernement. — Le  gouvernement  est  une  mo- 
narchie héréditaire  constitutionnelle  dans  laquelle  les 
femmes  sont  habiles  à  succéder.  Le  pouvoir  lépjis- 
latif  est  partagé  entre  le  souverain  et  les  Cortès.  Les 
Cortès  HO  composent  d'une  chambre  des  pairs,  (\ont 
les  membres  sont  ou  héréditaires  ou  à  vie,  et  d'une 
chambre  des  députés^  dont  les  membres  sont  élu*. 

Division  administrative. — Le  Portugal  est  divisé 
en  7  provinces,  savoir  : 

Entre-Mitdio-et-Douro Cap.  Braga. 

Tras-os-Montes "  IJragauce. 

Haute-Beira *'  Viseu. 

Basse-Beira "  Guarda. 

Estramadure "  Lisbonne. 

Aleintijo "  Evora. 

Algarves "  Faro. 

Capitale.— Lishonne,  (275,000  hab.),  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  est  sans  contredit  une  des  grandes  villes  de  commerce 
de  l'Europe.  Sa  vaste  rade  en  a  fait  le  premier  port 
d'exportation  et  d'importation  du  Portugal.  Les  importa- 
tions y  atteignent  le  chiffre  de  $18,000,000,  et  les  exporta- 
tions celui  de  $5,000,000. 

Villes  pkincipàles  d'indcstrib  et  de  commerce. — Oporto 
(81,000  hab.),  sur  la  rire  droite  du  Douro  ;  c'est  la  seconde 
ville  du  Portugal  pour  la  population  et  le  commerce  ;  elle 
possède  des  fabriijues  d'huile  d'olive  et  de  pot  rie,  des 
filatures  de  soie  et  des  tanneries.  Oporto  est  le  grand  port 
d'exportation  des  vins  et  eaux-de-vie  do  la  province. — 
Sétuhal,  (15,000  hab.),  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  baie  du 
niéuie  nom,  doit  sa  richesse  à  ses  salinos  dont  les  produits 
sont  supérieurs,  à  ses  tanneries  et  à  la  pécho  des  sardines. 

Industrie,  commerce. — L'industrie  portugaise  est 
aussi   peu   avancée   que   son  agriculture;  mais  son 


Questions. —  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement— Com- 
ment le  Portugal  se  divise-t-il — Donnez  la  capitale — les  villes 
principales  d'industrie  et  de  comnierce — Qu'avez-vous  à  dire 
sur  l'industrie  portugaise — sur  son  commerce. 
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commerce  extérieur  est  très  considérable  et  se  fait 
presque  entièrement  par  lestAnj^lais  dont  les  impor- 
tations dépassent  le  chitîVe  de  $17,000,000. 

Chemin  de  fer. — Une  voie  terrée  relie  Cintra, 
Lisbonne,  Villa/ranca^  Santarcm  et  Tancos. 

Possessions  coloniales. — Outre  les  îles  Acores  et  Madère 
situées  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de  ses  côtes,  et  qui  so 
rattachent  administratiToment  à  sa  partie  continentale,  le 
Portugal  possède  : 

lo  En  Asie  :  Goa,  Damao,  Dlu,  sur  la  côte  occidentale 
de  riïindoustan  ; 

2o  En  Afrique  :  Les  iles  du  Cap-Vert,  St.  TJiomas  et  du 
Prince,  dans  le  golfe  de  Guinée  ;  Angola,  Benguela  et 
MoHsamedès,  au  sud  du  même  golfe,  et  Mozambique,  sur  la 
côte  orientale. 

3o  En  Océanie  :   partie  de  Timor,  Solor,  etc. 

Armée. — Environ  47,000  hommes. 

Marine — 50  bâtiments  montés  pat  2832  hommes. 

ESPAGNE. 

Situation  et  bornes. — L'Espagne,  qui  occupe  la 
plus  ji^rande  j)anie  de  la  péninsule  ibérique,  est  située 
entre  36°  et  43°  46'  de  latitude  septentrionale.  Ses 
bornes  sont,  au  nord,  le  golfe  de  Gascogne  et  les 
Pyrénées  qui  la  séparent  de  la  Fi'ance  ;  à  l'est  et  au 
sud,  la  Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibraltar  ;  à 
l'ouest,  le  Portugal  et  l'océan  Atlantique. 

A  cette  partie  continentale  se  rattachent  adminis- 
trativement,  dans  la  Mé<literranée,  les  îles  Baléares, 
situées  à  l'est  des  provinces  de  Valence  et  Castellon, 
et,  dans  l'océan  Atlantique,  sur  la  côte  nord-ouest  do 
l'Afrique,  les  îles  Canaries. 

Questions. — Citez  les  yilles  reliées  entre  elles  par  voie  fer- 
rée— Quelles  sont  les  possessions  colomaks  du  Portugal — 
Donnez  le  chiflVe  do  l'uraiée — de  la  marine  militaire. 

ESPAGNE. 

Questions. — Donnez  la  situation  et  les  bornes  de  l'Espagne. 
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Etexdue  et  superficie. — La  longueur  du  royau- 
me, depui"^  le  cap  Creux,  au  nord-»ist,  jusqu'au  cap 
Fii)istt'rre,  au  nord-ouest,  est  de  G40  milles,  et  sa 
largeur,  du  golte  de  Gascogne  au  détroit  de  Gibral- 
tar, de  540  railles.  Sa  superficie,  y  compris  les  îles 
Baléares  et  Canaries,  est  estimée  à  182,728  milles 
carrés. 

CÔTES  ET  baies'. — Lcs  côtcs  de  l'Espagne,  abruptes 
et  rocheuses  au  nord,  sur  le  golte  de  Gascogne, 
n'offrent  que  de  petites  échancrures  ; — plus  profon- 
dément découpées  sur  l'Océan,  elles  y  forment  les 
baies  de  la  Coroy/ie,  de  iVo^a,  dMro.sa,  Pontevedia  et 
Vigo  ;  au  sud,  entre  la  Guadiana  et  le  Guadalquivir, 
elles  sont  basses  et  sablonneuses,  mais  redeviennent 
escarpées  sur  toute  la  partie  qui  fait  face  à  l'Afrique, 
où  nous  trouvons  le  grand  port  de  Cadix  et  les  baies 
d'Al^ésiras  et  de  Carihagène. 

Caps. — Des  caps  nombreux  se  projettent  sur  les 
côtes  d'Espagne  ;  au  nord,  les  caps  Penas  et  Ort€<jal  ; 
à  l'ouest,  les  caps  Villano  et  Finisterre  ;  au  sud,  le 
cap  Trafalgar,  la  Pointe  d^ Europe  et  le  cap  Gâta  ;  à 
l'est,  les  caps  Palos^  St.  Martin^  St.  Sébastien  et 
Creux. 

MoNTAÔNES. — L'Espagne  est  l'une  des  contrées  les 
plus  montagneuses  de  l'Europe  ;  ses  principales 
montagnes  sont-:  les  Pt/rénées,  qui  s'étendent  du 
cap  Creux  au  cap  Finisterre  ;  les  Sierras  de  Gua" 
darrama,  de  Gredos  et  d  ■  Gâta,  ou  montagnes  de 
Castille,  qui  forment  la  limite  méridionale  du  plateau 
de  la  Vieille-Castille  ;  les  monts  de  Tolède,  au  nord  de 
la  vallée  de  la  Guadiana  ;  la  Sierra-Morena,  au  sud 
de  cette  vallée  ;  enfin,  la  Sierra-Nevada^  qui  s'étend 
du  cap  Tarifa  au  cap  Gala. 

Questions. — Donnez  son  étendue  et  sa  superficie— Faites 
la  description  des  côtes  et  citez  les  baies  qu'elles  forment-~ 
Quels  sont  les  caps  —les  montagnes. 
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Fleuves. — La  Bidassoa,  qui  sert  do  liinito  entre 
la  France  et  l'Espngne  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Gascogne  ;  le  Alinho^  qui  sort  ^g  la  Sierra  de 
Mondonedo  ;  le  Douro^  qui  ])rend  sa  source  dans  la 
Sierra  de  Urbion  ;  le  Toge  qui  naît  dans  la  Sierra 
de  Albaracin  ;  la  Guadiana,  formée  de  trois  rivières 
qui  prennent  naissance  sur  le  plateau  de  Cuença  ;  le 
Ouadafqm'inr,  qui  a  sa  source  dans  la  Sierra  Segura  ; 
(ces  divers  cours  d'eau  ont  tous  leur  embouchure 
dans  rOcéan  Atlantique.) — Enfin,  VEbre  qui  sort  de 
la  Sierra  de  Keynosa,  au  nord  de  la  province  de 
Burgos  et  se  perd  dans  la  Méditerranée. 

Climat. — Le  climat  de  l'Espagne  offre  les  plus 
grandes  variétés  :  humide  et  froid  dans  le  nord,  sec  et 
chaud  dans  le  centre,  il  est  brûlant  dans  le  midi.  Dans 
cette  dernière  partie,  il  ne  pleut  presque  jamais,  et  la 
sécheresse  est  quelquefois  telle  qu'au  dixheptième 
siècle  les  forets  de  la  Sierra-Nevada  s'enflammèrent  : 
il  y  avait  quatorze  ans  qu'il  n'avait  plu. 

SoL,  PRODUCTIONS. — IjC  sol  généralement  fertile, 
excepté  sur  les  h:iut3  plateaux  du  centre,  donne,  au 
nord-ouest,  les  céréales  et  le  chanvre  ;  au  sud-est, 
les  oliviers,  les  vignes,  les  figuiers,  les  orangers,  les 
citronniers,  les  mûriers  offrent  des  produits  abon- 
dants et  recherchés  ;  la  région  orientale  est  la  plus 
belle,  la  mieux  cultivée  et  la  plus  peuplée  de 
l'Espagne.  On  élève  des  chevaux  et  des  inuUts 
excellents  :  les  moutons  dits  mérinos  donnent  une 
laine  fine  trèsestimée. 

MiXES. — Les  principales  richesses  minérales  sont  : 
le  plomb,  le  fer,  le  cuivre,  le  mercure,  la  houille,  le 
Bel  et  les  marbres. 


Questions. — Quel  sont  les  fleuves — Qu'y  a-t-il  à  dire  sur 
lecliraat— le  sol  et  les  productions  de  l'Espagne— Eli  quoi 
consistent  ses  richesses  aiinérulcs. 
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PopuLATTON,  RELIGION. — La  popnlation  de  l'Es- 
pagne, y  coin])ria  les  Baléares  et  les  Canaries,  s'élève 
à  16,300,000  hïÉ)itants  qui  pratiqueut  la  religion 
catholique. 

Gouvernement. — Constitutionnel  provisoire.  Trô- 
ne vacant  depuis  l'expulsion  de  la  reine  Isabelle 
(18G8),  à  la  suite  d'une  révolution  militaire. 

Instruction  publique.— L'instruction  est  peu 
développée  en  Espagne  ;  il  y  a  cependant  de  nom- 
breux établissements  scolaires,  et  l'on  compte  encore 
12  universités  dont  les  plus  remarquables  sont  celles 
de  Madrid,  Salamanque,  Tolède  et  Séville. 

Division  administrative. — L'Espagne  est  divi- 
sée en  49  proviuces  dont  47  sont  continentales  et  2 
insulaires. 

Les  deux  provinces  insulaires  sont,  dans  la  Médi- 
terrannée,  à  l'est  de  l'Espagne  :  les  Baléares^  capitale 
Pnhna  ;  et,  daiis  l'Océan  Atlantique,  t-ur  la  côte 
nord -ouest  de  l'Afrique,  les  Canaries^  capitale  Santa- 
Cruz. 

Capitale. — Modrid,  (470,000  bab.)  sur  la  rive  gaucbe  du 
Mançanarôs,  est  bâtie  au  milieu  d'une  plaine  aride,  élevée 
de  plus  de  2,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
C'est  une  grande  et  belle  ville  ;  on  y  compte  quelques 
places  remarquables,  entre  autres  la  Puerta  del  Sol  fptrrte, 
du  Soleil)  où  aboutissent  les  cinq  principales  rues.  Madrid 
n'a  point  d'industrie  ;  des  lignes  de  fer  la  relient  à  ïoiède, 
à  Alicante  et  à  Valence. 

Villes  d'industkik  et  de  commerce. — Bilhao,  (20,000  hab.) 
sur  la  rive  droite  de  la  Nervion,  peut  être  considérée  comme 
l'entrepôt  commercial  du  nord  de  l'Espagne  ;  son  industrie 
consiste  en  manufactures  de  toiles  à  voiles,   corderies   et 

Questions. — Dites  quelle  est  la  population — la  religion  — 
Parlez  de  l'instruction  publique  en  Espagne — Comment  l'Es- 
pagne se  divise-t-elle — Citez  les  deux  provinces  insulaires — 
Faites  connaître  la  capitale — les  villes  d'industrie  et  de  com- 
merce. • 
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tanneries. —  Vi{^o,  (11,000  hab.)  fait  un  commerce  très-actif 
avec  les  Etats-Unis.—  Cadix,  (72,000  hab.)  à  l'extrémité  de  l'îlo 
de  Léon,  est,  après  Barcelone,  le  premier  port  de  commerce  de 
l'Espagne  ;  ses  importations  consistent  en  denrées  coloniales, 
tabac,  cacao,  bois,  tissus,  etc.,  ses  exportations  s'aliment.  nt 
surtout  des  vins  de  Xérès  et  Iluelva. — Séville,  (152,000  hab.) 
a  des  manufactures  d'arme?,  des  fabriques  de  quincaillerie 
et  d'orfèvrerie. —  Grenade,  (100,000  hab.),  près  du  confluent 
du  Xenil  et  du  Darro,  possède  d'importantes  fabriques  de 
soieries,  de  rubans  et  de  draps  ;  son  commerce  comprend 
les  vins,  les  huiles,  le  lin  et  le  chanvre. — Malaga,  (113,000 
hab.)  à  l'embouchure  du  Guadalmédina,  fait  un  commerce 
considérable  en  vins,  raisins  secs,  truit.s,  huiles,  etc., 
avec  l'Amérique,  l'Angleterre  et  la  France. — Murcie, 
(109,000),  sur  la  Ségura,  a  une  fabrication  importante 
d'étoffes  de  soie  et  de  rubans,  de  draps,  de  cuirs  et  do 
savons. — Gartharjène,  (37,000  hab.)  au  fond  de  la  baie  du 
niême  nom,  possède  de  beaux  chantiers  de  construction  et 
et  de  vastes  corderics  ;  ses  importations  consistent  en 
houilles  d'Angleterre,  tissus  de  France  et  sucre  de  Cuba  ; 
ses  exportations  ont  pour  principaux  articles,  le  plomb,  le 
blé,  l'orge,  le  safran -et  la  soie. — Alicante,  (20,000  hab.)  au 
fond  d'une  vaste  baie,  fait  une  grande  exportation  do  vins 
renommés. —  Vnhnce  (115,000  hab.)  a  de  nombreuses 
fabriques  de  soieries,  toiles,  cotonnades,  etc. — Barcelone 
^252,000  hab.)  est  aujourd'hui  le  premier  port  commercial 
de  l'Espagne  et  aussi  son  plus  grand  centre  maniificturier. 
Son  commerce  atteint  annuellement  le  chilFre  de$3(î,000,000. 
— Sarrar/osse,  (82,000  hab.)  sur  l'Ebrc  ;  manufactures  de 
draps,  de  soieries  ;  fabriques  de  tabatières  en  carton, 
tanneries,  etc.  Entrepôt  des  blés  de  la  province,  de  laines, 
etc. 

Industrie  et  commerce. — L'industrie,  longtemps 
ncs^ligée,  tend  au  progrès  ;  la  f:ibricatioii  des  soieries, 
toiles,  cotonniides,  occupe  le  premier  rang  ;  puis, 
viennent  les  vins  et  les  huiles  ;  l'industrie  des  tabacs 
est  moins  importante,  mais  s'accroît  chaque  jour. 

Le  commerce  d'importation  consiste  en  denrées 
coloniales,  buis,  fer,  houille,   tissus,  &o.     Les   princi- 

Que,stîons.  —  Qu'!\vcz-\ous  à  faire  remarquer  sur  l'industrie 
— lo  couuuerce  de  l'Espaguo 
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panx  nrticlcs  d'exportation  sont  les  vins,  les   raisins 
les  fruits  et  les  huiles. 

Canaux. — L'Espagne  a  peu  de  canaux  ;  les  plus 
important'^  sont  :  le  canal  Impérial^  qui  suit  la  rivo 
droite  de  l'Ebre  depuis  Tud«la  jusqu'à  Sarragosse  j 
et  le  canal  de  CastÙle  qui  relie  l'Ebre  au  Douro. 

Chemins  DE  FER — Les  lignes  ferrues  ne  sont  en 
Espagne  qu'eu  voie  d'exécution  ;  quelques  petites 
lignes  sont  achevées  ;  nous  citerons  celles  de  San- 
tander  à  Aguila,  de  Madrid  à  Alicanio  et  Sarragost-e, 
de  Cordoue  à  Cadix. 

Possessions  coloniales. — L'Espagne  possède  ; 

En  Afrique,    outre  les    Canaries  mentionnées  plus  haut 
lo  les  Prénidcs,  sur  la  côte  du  Maroc  ;  2o  les  îles  de  Guinée. 

Kn  Amérique,  dans  les  Antilles,  Cuba  et  Porto-Jiico. 

Dans  rOcéanic,  l'archipel  des  Fhilip2nne8  et  les  îlea 
Maria  nnes. 

Armée. — 150,000  hommes. 

Marine. — 113  navires,  montés  par  22,087  horamef. 

ROYAUME   d'iTALIE, 

Situation  et  bornes, — Le  royaume  d'Italie,  situé 
entre  46°  40'  et  36°  40'  de  latitude  septentrionale,  a 
pour  bornes,  au  nord,  la  France,  la  Suisse,  le  Tyrol 
«t  l'Illyrie  ;  à  l'est,  la  mer  Adriatique,  ]f.  canal 
d'Otrante  et  la  mer  Ionienne  ;  au  sud,  la  Méditerra- 
née ;  à  l'ouest,  la  mer  Tyrrhénienne,  les  Etats  de 
l'Eglise,  la  Méditerranée  proprement  dite,  et  la 
France. 

Questions. — Parlez  de  ses  canaux — de  ses  lignes  ferrées 

Quelles  sont  ses  possessions  coloniales — Donnez  le  chiffre  de 
tes  forces  de  terre — de  ses  forces  de  mer, 

ROYAUME   d'iTALIB. 

Questions.— Donnez  la  situation  et  les  bornes  du  royaume 
d'Italie. 
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Etendue,  SUPERFICIE. — La  longueur  du  royaume 
d'Italie  du  caj)  Leuca  au  ]\Ioiii-Blanc  est  de  700 
milles,  sa  lanceur  varie  de  .350  à  moins  de  20  milles, 
et  sa  superticie  couvre  uue  étendue  de  près  de 
108,000  milles  carrés. 

Golfes. — Les  côtes  offrent  peu  d'écharcrurea  ; 
cependant  nous  y  trouvons  les  <5olfos  de  Gênes,  do 
(îaëfe,  de  Naples,  de  Salcrne,  de  Policastro  et  de  St. 
J'JuJemia,  dans  la  Méditerranée  ;  do  Castellamare,  en 
Sicile  ;  de  Squiîlace  et  de  l'arente^  dans  la  mer 
Ionienne  ;  de  Man/redonia  et  de  VenisCf  dans  la  mer 
Adriatique. 

Iles. — Outre  la  Sicile  séparée  de  la  partie  conti- 
nentale par  le  détroit  de  Messine,  le  royaume  d'Italie 
possède  lo.  l'île  de  Sarddigne,  à  l'ouest  ;  2o.  les 
îles  Lipari  et  les  îles  E<jddcs  sur  les  côtes  septen- 
trionales et  occidentales  de  la  Sicile  ;  3o.  les  îles 
d'Ischia  et  de  Frocida^  sur  la  côte  de  Naples  ; 
4o.  l'île  (VLlie,  sur  la  côte  de  Toscane. 

Caps. — Les  caps  les  plus  remarquables  sont  ceux 
de  Circco,  au  nord  du  golfe  de  Gaëte  ;  de  Licosa^ 
au  sud  du  golfe  de  Salerne  ;  de  Spartivento,  à  la 
pointe  méridionale  de  la  péninsule;  de  Faro,  Vito 
et  Passaroj  en  Sicile  ;  de  Leuca,  à  l'extrémité 
orientale  de  Tareute  ;  et  de  Gargano,  sur  la  mer 
Adriatique. 

Montagnes. — Ce  sont  les  Alpes  qui  constituent 
tout  le  sytème  orographique  du  royaume  d'Italie  : 
les  ramifications  de  cette  grande  chaîne  sont,  au 
nord,  les  Alpes  (kirmques^  entre  la  Vénétie  et  les 
provinces  autrichiennes,  les  Alpes  Rhétiennes, 
Lépontiennes  et  Fennines,  qui  le  séparent  de  la 
Suisse  ;   les  Alpes  Grecques^    Cottiennes  et  Maritimes 

Questions. — Donnez  son  étendue  et  sa  superficie — Dites 
quel  est  l'aspect  des  côtes— Citez  les  golfes— îles— caps— • 
montagnes. 
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qui  1g  s^'parent  do  la  France  ;  les  Apennins  qui, 
partant  des  Alpes  Maritimes,  lo  traversent  du  nord 
au  sud. 

Volcans. — Outre  de  nombreux  volcans  éttinis,  ou 
compte  deux  volcans  en  activité  :  le  Vésuve,  au  sud- 
est  de  NapleS;  et  VEtna^  sur  la  côte  orientale  de  la 
Sicile. 

Fleuves. — Les  fleuves  les  plus  remarquables  sont  : 
le  Pô,  qui  descend  du  mont  Viso,  dans  les  Alpes 
Gottiennes,  arrose  toute  la  Ilaute-llalio,  reçoit  dans 
son  cours  un  grand  nombre  de  rivières  do  peu 
d'importance  et  se  jette  dans  l'Adriatique  par  plu- 
sieurs bouches,  VArno,  qui  sort  des  Apennins  et  se 
perd  dans  la  mer  Tyrrhénienne  ; — le  Tibre  qui  naît 
au  mont  Carnaro,  passe  à  Rome  et  tombe  aussi  dans 
la  mer  Tyrrhénienne. 

Lacs. — Les  plus  grands  lacs  appartiennent  à  la 
partie  septentrionale  du  royaume  ;  ce  sont  les  lacs 
Majeur,  Lagano,  Corne  et  Garda. 

Climat, — Le  royaume  d'Italie  jouit  d'un  climat 
doux,  sec  et  salubre  au  nord  ;  à  mesure  qu'on 
avance  vers  lo  sud,  on  trouve  les  sécheresses  et  le 
ciel  ardent  de  l'A  trique,  dont  lo  vent  tempère  à 
peine  l'action  ;  h  l'ouest,  les  Maremmes  ou  mai  ais  de 
Toscane  engendrent  des  maladies  pestilentielles  et 
dé])euplent  les  campagnes. 

Sol  et  productions. — Le  sol,  généralement  riche 
et  fertile,  surtout  dans  la  région  8ej)tentii(>nale, 
produit  le  riz,  le  maïs,  le  blé,  le  vin,  l'huile,  tous  les 
fruits  du  midi,  tels  que  cédrats,  oranges,  citrons,  etc. 
L'élève  du  bétail,  des  vers-à-soie  et  des  abeilles 
constitue  aussi  un  des  éléments  do  la  richesse 
agricole  du  royaume. 


Questions. —  Citez  les  volcans— fleuves— lacs— Qu'n'-   a-t  il 
à  dire  sur  le  climat — le  sol  et  productions  du  royaume  d'Italie, 
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Mines. — Le  Bonfre,  lo  borax,  lo  sel,  l'alun  et 
l'ai  bâtie  se  trou  vont  eu  abomlanco  <laiis  diverses 
partit'8  du  pays.  Les  Apennins  fournissent  le  boau 
marbre  do  Carrare,  cl  Tîlo  d'Elbo  possède  d'impor- 
tantes mines  do  fer. 

Population  et  reltqton. — La  population  du 
royaume  d'Italie  s'élève  h  un  peu  })lus  de  24,000,000 
habitants,  qui  professent  la  religion  culholicpie.     .   - 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  une  mo- 
narcliii)  constitutionnelle  ;  le  roi  est  lo  chef  du  pou- 
voir executif  et  partage  le  pouvoir  législatif  avec 
deux  Chambres,  dont  l'une,  appelée  Sénat,  se  com- 
l)0se  de  inetubres  nommés  à  vie  [»ar  le  souverain,  et 
dont  l'autre,  appelée  Chambre  des  DéputéHy  sort  de 
l'élection. 

Instruction  publique. — L'instruction  publîqu» 
compte  de  nombreux  établissements  et  plusieurs 
universités  célèbres  ;  cependant  l'instruction  primaire 
est  encore  peu  répandue. 

Divisions  administratives. — La  péninsule  italien- 
ne comptait  autrefois  huit  états  principaux,  savoir  : 
au  nord,  lo  royaume  Sarde,  avec  la  principauté  de 
Monaco,  et  le  royaume  Lombardo- Vénitien  ;  au  cen- 
tre, les  duchés  de  Modène,  de  Parme,  de  Lucqucs,  le 
grand-duclié  de  Toscane,  les  Etats  de  V hglise  avec  la 
république  de  ^S'^  Marin  ;  au  sud,  le  royaume  de 
Naples  ou  des  Deux-Sicilcs. 

Aujourd'hui,  le  royaume  d'Italie  comprend  ce 
territoire  tout  entier,  à  l'exception  d'une  fiible  por- 
tion des  Etatà  de  l'E^jlise,  de  la  Savoie  et  de  l'arron- 


Questiona. — Quelles  sont  les  richesses  minières — Faites 
connaître  le  chiilre  de  la  |)oj)ul!ition  et  la  religion — Quelle 
est  la  forme  du  gouvernement— Parlez  4le  l'instruction  pu- 
bli(jue-Conibien  la  péninsuleitalienne  comptait-elle  autrefois 
d'Ktats  principaux — Citez  ces  Etats — Que  comprend  aujour- 
d'hui lo  royaume  d'Italie. 
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disseiDent  de  Nice  ;  il  est  divisé  en  59   provinces  on 

iiréle^'tiircs,  auxquelles  doivent  s'njouter  les  provinces 
iombardo — Vénitiennes  cédoea  par  l'Autriche,  par- 
lie  en  1869,  partie  en  1806. 

Capitale.  — i'/orcncf,  (114,000  habitants),  ancienne cnpitalo 
de  la  Cirandc-ïoscanc  et  capitale  actuellu  de  toute  la  monar- 
chie, est  située  sur  l'Arno  ;  c'est  une  ville  riche  on  monu- 
ments, en  œuvres  d'art,  en  établissements  scientifiques  et 
littéraires.  On  y  admire  surtout  la  galerie  Florentine, 
inagninque  collection  de  tableaux,  de  sculptures  et  d'anti- 
ques. L'industrie  fournit  des  draps,  de  la  soie  et  de  belles 
mosaïques  ;  le  commerce  est  en  outre  alimenté  pur  la  fabri- 
cation des  chapeaux  de  paille,  par  les  vins,  les  huiles  et  les 
fruits. 

Villes  principales. — Milan,  ancienne  capitale  de  la  Lom- 
bardie,  possède  de  belles  églises,  de  nombreux  établisse- 
ments d'instruction  et  de  riches  bibliothèques.  Industrie 
active  et  variée  :  soieries,  lainages,  chapellerie,  instruments 
do  mathôinati(|ues,  &c. — Tu  in,  (179,000  habitants),  ancien- 
ne capitale  de  tout  le  royaume,  est  une  des  plus  belles  villes 
de  la  péninsule  ;  elle  a  une  université,  une  académie  des 
sciences,  un  cabinet  de  médailles  et  des  musées. — Turin 
fabrique  des  tissus  de  soie  qui  rivalisent  avec  ceux,  de 
France. — Pavie,  (25, '^OO  habitants),  sur  la  rive  droite  du 
Tessin,  possède  une  université  célèbre. —  Véi^one,  (58,000 
habitants),  sur  l'Adige,  fait  un  commerce  considérable  en 
soieries,  draps,  toiles  et  riz. — Padouc,  (52,000  habitants). 
Université  célèbre  ;  importantes  fabriques  de  draps. — 
Venise,  (124,000  habitants),  bâtie  sur  plus  de  cents  îlots 
placés  entre  les  lagunes  de  la  Breuta  et  la  mer  Adriatique, 
est  considérée  comme  une  des  merveilles  de  l'Italie  par  la 
singularité  de  sa  position  et  la  beauté  de  ses  monuments. 
Quatre  cents  ponts  environ  réunissent  les  diverses  portions 
de  terre  sur  lesquelles  elle  s'élève,  et  des  canaux  constituent 
ses  grandes  voies  de  communication.  Venise  a  des 
fabriques  de  verres,  de  glaces,  émaux  et  perles  ;  son 
commerce  d'exportation  consiste  en  bois  de  construction, 
ouvrages  en  or  et  en  argent,  papier,  chapeaux,  etc. — Parme, 


QucstioriH. — Faites    connaître   et  décrivez  la   capitale — 
Quelles  sont  les  principales  villes  du  royaume  d'Italie. 
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(41,000  habitants),  ancienne  capitale  du  duché  du  môme 
nom,  est  renommée  pour  ses  fabriques  do  soieries,  do 
toiles  et  de  chapeaux. — Jfolng,ie,  (7.1,000  liabit-ints),  a  des 
flhturcs  de  soieet  des  manufactures  de  soieries,  des  fabrique» 
(h'  velours,  de  crêpes,  de  cordages,  etc.  Son  université  est 
ce  ôbre. — A/icône,  (3"), 000  liabitants;,  sur  rAdriati<jue,  sert 
d'.sutrepôt  aux  nuirchaiidises  de  l'Kurope  et  du  Levant. — 
Livourne,  sur  le  delta  formé  par  les  bouches  de  l'Arno,  a  une 
manufacture  d'armes,  de  vastes  chantiers  pour  la  construc- 
tion des  navires  et  un  arsenal  ;  ses  principales  branches 
d'industrie  sont  :  la  fabrication  des  cordages,  les  tanneries, 
les  fonderies  de  cuivre  et  de  bronzC,  les  fonderies  de  caractè- 
res et  les  imprimeries.  —  Gêiten,  (127,000  habitants),  au  fond 
du  p;olfe  qui  porte  sou  nom,  fait  un  commerce  qu'on  évaliio 
à  $80,000,000  par  an.  C'est  aussi  une  ville  d'industrie,  et 
ses  soieries,  ses  velours,  sou  orfèvrerie  sont  justement 
reno;ninôs. — N'apfes,  (447,000  habitants),  arcienne  caj)italo 
du  l'oyaume  dos  Deux-Siciles,  est  placée  au  fond  d'un  <!;olfe 
dutnêmc  nom  :  c'est  une  des  villes  les  plus  remar«piables 
de  l'Europe,  moins  encore  par  la  beauté  do  ses  monuments 
que  par  son  admirable  site.  Naples  possède  un  musée 
célèbre,  dos  bibliothèques  publiques,  une  université  et  un 
grand  nombre  d'établissements  d'instruction.  La  fabricition 
des  étoffes  de  soie  et  de  laine,  celle  des  sucreries,  des  savons, 
dos  fleurs  artificielles,  etc.,  constituent  ses  branches 
d'industrie  les  plus  impo'  tantes. — Mesfiinc,  (80,000  habitants) 
sur  le  détroit  du  même  nom,  exporte  beaucoup  de  soie,  d'o- 
ranges, de  citrons,  etc..--Piilermi',,  (200,000  habitants),  ancien- 
ne capitale  de  la  Sicile,  fabrique  des  cotonnades,  des  étotlos 
de  soie,  des  chapeaux  de  paille,  et  fait  un  commerce  très-actif 
de  grains  et  des  produits  de  l'ile. 

iNDCSTiitK  ET  COMMERCE. — La  grnmlo  industrio 
des  provinces  du  nord  est  cello  de  la  soie  ;  celle  des 
draps,  lainnges,  étoiles  de  coton  s'est  dévelo})pée  ;  la 
fabrication  de  la  cire  est  trèa-iniportante,  celle  des 
chapeaux  de  paille  est  liors  ligne  ;  leti  tanneries  et 
les  verreries  méritent  d'être  citées  ;  au  centre,  les 
fiavonneries  de  la  Toscane  Inttent  avec  celles  de 
JMarseille  ;  enfin,   l'industrie   agricole    produit  plu- 


Questionê. — Faites  connaître  ses  diverses  industries. 
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pieurs  espèces  de  fromages  renommés.  Les  provîncps 
du  sud  sont  celles  où  la  culture  de  l'olivier  tst  io 
plus  répandue  et  donne  les  produits  les  plus 
abondants. 

Lo  commerce  d'importation  comprend  les  denrées 
coloniales,  les  bestiaux,  les  cotons,  la  quincaillerie, 
etc.  Les  principaux  articles  < ('exportation  sont  : 
les  tissus  de  soie  et  de  laine,  les  vins,  les  huiles,  les 
fleurs  artificielles,  les  parfums,  le  soufre,  etc.       -  , 

Canaux  et  chemins  de  fer. — Le  royaume  d'Italio 
ne  possède  que  des  canaux  sans  importance.  Les 
ligues  de  fer  sont  encore  ))eu  nombreuses  :  la  plus 
considérable  est  celle  qui,  partant  de  Gônes,  vq 
sépare  à  Alexandrie  en  deux  embranchements,  dont 
l'un  va  par  Turin  jusqu'à  la  frontière  française,  et 
dont  Tautro  communique  avec  Novarc,  le  lac  Majeur, 
Milan,  Venise  et  la  frontière  autrichienne.  En 
Toscane  quelques  chemins  de  fer  relient  les  princi- 
pales villes  do  l'ancien  duché.  Les  provinces  napoli- 
taines ne  comptent  encore  que  deux  voies  ferrées, 
l'uiie  de  Naples  à  Nooero,  et  l'autre  de  Naples  à 
Capoue  : 

Armée. — 190,000  hommes  pied  de  paix,  et33G,000 
hommes  pied  de  guerre. 

Marine. — 103  biltiments  servis  par  11,866  hom- 
mes. 

ÉTATS   DE   "".'ÉGLISE. 

Bornes,  étendue,  superficie. — Les  Etats  de  l'E- 
glise, aujourd'hui  réduits  à  la  Campagne  de  Home  et 

Questions. — Faites  connaître  ses  principaux  articles  d'im- 
portation et  d'exportation— Qu'r  a-t-il  à  dire  sur  les  canaux, 
les  lignes  de  fer— Quel  est"  le  chilFrc  respectif  des  forces  do 
terre — des  force»  do  mer. 

ÉTATS    DE    L'kGLISB. 

Questions — Donnez  les  bornes,  l'ctenduc,  la  superficie  des 
Etuts  de  l'Eglise. 
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au  Patrimoine  de  St.  Pierre,  par  suite  des  odieuses 
spoliations  dont  le  Souverain  Pontife  fut  victime  en 
1850  et  en  18G0  de  la  part  du  roi  de  Sardaigne, 
sont  bornés  au  nord,  ù  l'est  ut  au  sud  par  le  royaume 
d'Italie,  à  l'ouest,  par  la  Méditerranée. — Leur  plus 
grande  longueur  est  d'environ  180  milles^  sur  une 
largeur  de  90  milles,  et  leur  superficie  p^ut  être 
évaluée  à  4,890  milles  carrés. 

Aspect  général. — Le  pays,  montueux  au  centre, 
n'olFre  de  plaines  que  dans  les  parties  voisines  de  la 
mer  ;  il  se  termine  au  sud-ouest  par  une  région  maré- 
cageuse. 

Montagnes. — A  l'est,  les  monts  Apennins. 

Rivières. — La  seule  rivière  considérable  est  le 
Tibre  qui  tombe  dans  la  Méditerranée  par  deux 
bouches.  - 

Lacs. — Au  nord,  le  lac  Bolsena  ;  au  centre,  celui 
do  Bracciano. 

Climat. — Le  climat  est  doux  et  l'air  généralement 
sain  en  hiver  ;  mais  en  été,  et  surtout  sur  les  côtes 
méridionales,  on  est  exposé  à  des  maladies  produites 
par  les  miasmes  pestilentiels  qui  s'exhalent  des 
marais.  ' 

SoL  et  productions. — Le  sol,  généralement  d'une 
très-grande  fertilité,  produit  le  blé,  le  maïs,  l'orge 
et  le  riz.  La  vigne,  l'olivier,  l'oranger,  le  citror  ier, 
le  figuier,  etc.,  y  croissent  aussi  en  abondance.  es 
pâturages  sont  nombreux  et  nourrissent  des  chevaux, 
des  moutons,  des  bœufs  d'une  taille  extraordinaii-c. 

Mines. — Les  principales  rif-aesses  minérales  sont 
le  soufre,  le  marbre,  l'albâlre  eL  le  sel. 


QKestions.  —  Çlxxd  en  est  l'aspect  général — Faites  connaître 
liis  montagnes — les  rivières — les  lacs — Qu'y  a-t-il  à  dir«  sur 
le  climat — le  sol  et  les  productions — les  mines. 
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Population,  reltqion, — La  poi^nlation  des  Etats 
de  l'Eglise  est  de  092,000  habitants  presque  tous 
catholiques. 

Gouvernement. — Le  gonvernemer.t  est  une  mo- 
narchie élective  et  absolue.  L'élection  est  faite  au 
moyen  d'un  conclave  composé  des  cardinaux  de  toute 
l'Eglise  catholique. 

Instruction  publique. — L'instruction  des  masses 
est  peu  avancée,  bien  que  le  gouvernement  pontifical 
ait  établi  des  écoles  primaires  gratuites  dans  toutes 
les  paroisses.  L'univ(;rsité  de  Rome  et  de  nombreux 
séminaires  répandent  le  haut  enseignement. 

Division  administrative. — Les  Etats  de  l'Eglise 
comprennent  deux  légations  :  celle  de  Rome  et  celle 
de  la  Campagne. 

Capitale. — Rome,  (200,000  habitants),  sur  les  deux  rires 
du  Tibre,  capitale  du  monde  catholique  et  résidence  du 
Souverain  Pontife  ;  c'est  la  ville  la  plus  célèbre  qu'il  y  ait 
par  le  nombre  et  la  magniliccnce  de  ses  mauume»ts  tant 
anciens  que  modernes.  Parmi  les  premiers,  on  distingue 
particulièrement  le  Panthéon  (aujourd'hui,  l'église  de  <Sa?î^a- 
Maria\  le  Colisée,  immense  amphithéâtre,  où  se  livraient 
les  combats  do  gladiateurs,  et  où  les  martyrs  chrétiens 
étaient  jetés  aux  bêtes,  les  Thermes  de  Diocléticn,  les  arcs 
de  triomphe  de  Titus  et  de  Constantin,  etc.  .Les  monuments 
modernes  les  plus  remarquables  sont  les  basiliques  de 
St.  Pierre  et  çie  St.  Jcan-de-Latran,  les  palais  du  Vatican  et 
du  Quirinal.  Rome  a  une  université  et  de  nombreuses 
bibliothèques,  dont  plusieurs  immensément  riches  en 
manuscrits  ;  elle  possède  aussi  des  galei'ies  et  musées  d© 
tableaux,  sculptures,  médailles,  etc. 

Vh.les  rKiNciPAi-Es. —  Ciiiita-VeccJiia,  (10,000  habitants), 
est  le  grand  port  des  Etats  de  l'Eglise,  et  l'entrepôt  naturel 


Questions. — Donner  le  chiffre  de  la  population — Dites 
quelle  est  la  religion — Quelle  est  la  forme  dn  gouvernement 
— Quel  est  l'état  de  l'instruction  publique — Comment  divisc- 
t-(m  les  Etats  de  l'Eglise— Faites  connaître  la  capitale — les 
■villes  principales. 
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de  tontes  les  marchandises  d'exportation   ou   d'i-nnortatior. 
—  Viterhe,  14,000  habitants,  au  nord  de  Rome,  lenf.rme  un 
belle  collection  d'antiquités.  .  '  -fij-s.»» 

Industrie,  commerce. — L'inrlustrio  mnnnfîietu- 
rière  a  fait,  depuis  quelques  années,  do  sensibles  pro- 
grès. Les  fabriques  de  cc'ruse,  de  vitriol  et  de  par- 
chemin donnent  des  produits  recherchés.  L'art  co- 
ramiquo  et  la  fabricUion  des  perles  fausses  sont 
portés  à  une  grande  perfection.  Les  principau.t: 
articles  importés  sont  les  tissus  de  toutes  sortes,  la 
mercerie,  la  passementerie,  les  glaces,  &c.  L'e.xpor- 
tation  consiste  en  grains,  bétail,  chanvre  peigné,  soie 
grège,  &c.  :.  .  ■  li 

Chemins  de  fer. — Les  Etats  de  l'Eglise  no  comp- 
tent que  peu  de  voies  terrées.  La  plus  iniportanto 
est  celle  de  Rome  à  Civita-Vecchia. 

Armée. — 1G,000  hommes  au  1er  mai,  1868. 


TURQUIE   d'eUROPE.  * 

Situation,  limites. — La  Turquie  d'Europe,  com- 
prise entre  39°  et  48°  20'  de  latitude  septentrionale, 
a  pour  limites,  au  nord,  l'Autriche  et  la  Russie  dont 
elle  est  séparée  par  la  Save,  le  Danube,  les  monts 
Carpathes  et  le  cours  supérieur  du  Pruth  ;  à  l'est, 
])ar  la  Russie  et  la  mer  Noire  ;  au  sud,  par  le  caniil 
de  Constantinople,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit 
des  Dardanelles,  l'Archipel  et  la  Grèce  ;  à  l'ouest, 
par  la  mer  Ionienne,  le  canal  d'Otrante,  la  mer 
Adriatique  et  l'Autriche.  ,    , 


Questions. — Qu'y  a-t*il  à  dire  sur  l'industrie  et  le  commer- 
ce— Les  voies  ferrées  sont- elles  nombreuses — Donnez  lo 
chilh'c  de  l'armée. 

TURQUii  D'BtrnorB. 

Queutions. — Donnez  la  situation,  les  limites  do  la  Turquie 
d'Europe. 
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Etendue,  superficie.— La  longueur  de  la  Turquie 
d'Europe  depuis  Constautinople  jusqu'à  l'cxtrtinité 
nord-ouest  de  la  Bosnie  est  d'environ  VOO  milles  ;  i-a 
largeur,  de  près  de  600  mille»  et  sa  superficie  de 
207,000  milles  carrés. 

.  Golfes. — Les  golfes  les  plus  remarquables  sont, 
au  sud-ouest,  le  golfe  (TArtn,  formé  par  la  mer 
Ionienne  ;  au  sud-est,  les  golfes  de  )Vo,  de  Saloni- 
que,  de  Cassandra^  de  Contessa  et  à'^Enos  formés  par 
l'Arcliipôl  ;  le  golfe  de  Bourjas  à  l'est,  formé  par  la 
mer  Noire. 

Iles. — La  Turquie  d'Europe   possède    1°  les   Iles 
des  Frinces  et  êle  Marmara^  dans  la  mer   do   Marma- 
ra j  celles  de  TJiam^  SamofhraJci,   JmhroSf    LemnosÊt 
JStratif  dans  l'Archipel  ;  enfin,   l'île  de    Crète   ou  de 
Candie,  au  sud  de  rArchipel. 

Caps. — Les  c.ips  Emineh  et  Kaliaîc&a^  sur  la  mer 
Noire,  marquent  les  e.'ttrémiLés  de  la  chaîne  des 
33alkans. 

Montagnes. — Les  principales  sont,  au  nord,  les 
Carpathes  qui  séparent  l'Autricho  des  provinces 
danubiennes  ;  les  Ba'kayis  qui  ne  sont  qu'un  prolon- 
gement des  monts  DinaHqucs  et  s'étendent  jusqu'J» 
la  mer  Nuire,  :\  Kost  ;  le  Pinde^  qui  court  du  nord 
au  sud  entre  rAlbauie  et  la  Routnolie,  et  auquel  se 
rattache  le  mont  Olympe  en  Thessalie. 

'  Cours  d'eau. — Les  plus  considérables  sont  1°  le 
Danvte  qui  commence  à  arroser  la  Turc^uie  d'Europe 
ù  Belgrïide  et  va  ai>outir  à  la  mer  Noire  ;  la  Maritza^ 
la  Strouma,  le  Vardar  et  la  Sakimhria,  (jui  se  jettent 
dans  l'Archipel  ;  le  Voious»a^  le  Drin  et  la  Narenta 
qui  ont  leur  embouchure  dans  la  mer  Adriatique. 


Queutions. — Donnez  l'étendue  et  la  superficie  de  la  Tur- 
quie d'Europe— Quels  sont  les  principaux  golfes — les  îles — 
les  caps — les  montagnes — les  rivières. 
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Lacs. — La  Turquie  d'Europe  n'a  pas  de  grands 
lacs  :  les  deux  plus  contsidérables  sont  les  lacs 
Zenta  et  Ochnda,  dans  l'Albanie,  à  l'ouest. 

Climat. — Le  climat  de  laTurquie  est  généralement 
plus  troid  que  celui  des  mômes  latitudes  en  Espagne 
et  en  Italie  ;  les  chaleurs  s'y  trouvent  tempérées  par 
les  brises  de  la  mer. 

Sol,  productions. — Dans  sa  partie  péninsulaire 
surtout,  la  Turquie  possède  les  plus  belles,  les  plu» 
fertiles  vallées  de  l'Europe,  et,  quoique  mal  cultivé, 
le  sol  produit  en  abondance  le  froment,  le  maïs,  le 
riz,  le  vin,  le  tabac,  le  coton,  la  garance,  des  fruits 
de  toute  sorte.  On  y  élève  beaucoup  de  moutons  et 
de  chèvres,  de  vers-à-soie  et  d'abeilles. 

Mines. — Il  y  a  de  nombreuses  mines  de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb,  de  houille  ;  mais  elles  restent 
irapi   ductives  faute  d'exploitation. 

POPCLATION,   LANGUE,   RELIGION. — La    population 

de  la  Turquie  d'Europe,  y  compris  celle  des  Etats 
tributaires,  est  évaluée  à  15,500,000  habitants,  Turc», 
Slaves  et  Grecs. — La  langue  et  la  religion  varient 
suivant  les  populations  :  les  deu"  religions  dominan- 
tes sont  le  mahoraétisme  et  la  r»    (jion  grecqu3. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  une  auto- 
cratie religieuse.  Le  chef  de  l'empire,  qui  porte  le 
titre  de  Sultaiiy  Grand- Seigneur^  ou  Grand-Turc^  est 
à  la  fois  chef  politique  et  chef  religieux.  On  donne 
le  nom  de  Grand-  Vizir  au  premier  ministre,  et  celui 
de  Divan  au  Conseil  d'état.     Les  administrateurs  de 


Queêtionê. — Citez  les  lacs— Qu'y  a-t-îî  à  dire  sur  le  climat 
— le  sol  et  les  productions— les  mines  de  la  Turquie  d'Europe 
— Parlez  de  la  population,  do  la  langue,  de  la  religion — 
Quelle  est  la  forme  du  gouvernement — Quel  titre  porte  le 
chef  de  l'empire — Quels  noms  donne-t-on  au  premier  minis- 
tre, au  Conseil  d'état,  aux  administrateurs  de  la  Justice,  aux 
interprètes  do  la  loi,  aux  ministres  du  culte. 
13 
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lajiistice  s'appellent  cadls^  les  interprètes  de  la  loi 
mu/tîs  et  les  ministres  du. culte  imans.  .  .  ■ 

Instruction  publique. — L'instruction  est  peu 
répandue  ;  elle  se  borne  eu  général  aux  premiers 
éléments  dé  la  lanj^ue,  à  la  lecture  du  Ivorau  et  à 
quelques  notions  d'histoire  et  de  géographie,   i  ••  »  •*  • 

Division  administrative. — L;i  Turquie  d'Europe 
est  divisée  en  deux  parties,  savoir  :  le  territoire 
directement  soumis  et  le  territoire  tributaire. 

Le  territoire  directement  soumis  comprend  lo.'  la 
Bulgarie,  chef-lieu  Sophia  ;  2o.  la  Bosnie  et  l'Herzé- 
govine, (ihatlieu.  Bosna- Serai  ;  3o.  l'Albanie,  chef- 
lieu,  Janina  ;  la  Roumélie,  chef-lieu  Monastir. 
On  en  a  formé  12  gouvernements. 

Le  territoire  tributniro  se  com])Ose  de  le.  la 
Moldavie,  chef-lieu  Jassf/  ;  2().  la  Valachie,  chef-lieu 
Boukharest  ;  3o.  la  Servie,  chef  lieu  Belgrade,  i'-'»:":; 

'  Capitale. — Constantinople  (778,000  h-Sibitants)  capitalo 
de  l'empire,  située  sur  un  promontoire  triangulaire  placé  au 
point  de  jonction  de  la  mer  de  Marmara  et  du  Bosphore. 
Deux  ponts  la  relient  avec  ses  faubourgs  dont  elle  est  fsépa- 
rée  par  les  eaux  du  Bosphore  qui  pénètrent  jusqu'à  six 
milles  dans  les  terres  et  forment  le  célèbre  havre  do  la 
Corne-d'or,  où  les  vaisseaux  du  plus  haut  bord  peuvent 
entrer.  Constantinople,  dont  l'aspect  du  côté  de  la  mer 
excite  l'admiration,  ne  présente  à  l'intérieur  que  des  rues 
étroites,  mal  pavées,  malpropres  et  des  maisons  en  bois  do 
chétive  apparence.  Les  seuls  édifices  remarquables  sont  lo 
palais  du  sultan,  les  mosquées  et  les  aqueducs.  Il  y  a  peu 
d'industrie,  mais  le  commerce  avec  l'étranger  est  considérable. 

ViiiLKS  PE  COMMERCE  ET  d'industkie. —  Vama,  (14,000 
habittints)  sur  la  mer  Noire,  est  la  première  placç  de  la 


Questions. — Dîtes  quel  est  l'état  de  l'instruct'on  publique 
— Quelle  est  la  division  administrative — De  quoi  se  compose 
le  territoire  directement  soumis— le  territoire  tributaire — 
Citez  la  capitale— les  villes  de  commerce  et  d'iadustne. 
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Turquie  pour  lo  commerce  de  céréales. — AndrinopU, 
(90,000  habitants)  sur  les  rives  de  la  Muritza,  fait  un  grand 
commerce  d'exportation  de  'aine,  coton,  soie,  vins,  essence 
de  roses,  etc.,  et  reçoit  du  commerce  étranger  des  cotonnades, 
des  draps  et  de  la  quincaillerie. — Salonique,  (80,000  habi- 
tants) au  nord-est  du  golfe  du  même  nom,  possède  des 
fabriques  de  tapis  de  laine,  de  maroquin  et  d'étoffes  de  soie. 
— La  Canée,  (12,000  habitants)  sur  la  côte  septentrionale 
de  l'ile  de  Candie,  en  est  le  port  le  plus  important  ;  il  s'y 
fait  un  grand  commerce  d'importation  «n  céréales,  poisson 
salé,  coton  filé,  épiceries,  etc.,  et  d'exportation  en  savon, 
huile  et  soie. — Bosna-Seraî,  (70,000  habitants)  fabrique  des 
armes,  des  articles  de  fer  et  de  cuivre,  des  étoffes  de  coton 
et  de  laine  ;  c'est  l'entrepôt  des  marchandises  de  la  Turquie 
et  de  l'Autriche. 

Industrie,  commerce. — La  Turquie  a  peu  dMndup- 
trie  ;  pays  de  production  de  matières  premières,  elle 
les  livre  à  l'étranger  elle-même  ;  cependant  on  y 
trouve  des  tanneries,  des  maroquineries,  des  manu- 
fictures  de  coton  et  de  soie,  des  fabriques  d'armes, 
de  savons  et  de  parfums. 

Son  commerce  extérieur  est,  au  contraire,  très- 
important  Elle  exporte  des  céréales,  des  graines 
oléagineuses,  du  tabac,  des  raisins  secs,  des  figues, 
de  la  soie  grège,  des  laines,  du  coton,  etc.  ;  elle 
reçoit  de  l'industrie  étrangère  des  tissus  de  coton, 
de  la  passementerie,  de  l'orfèvrerie,  de  la  houille,  du 
fer  brut  et  ouvré,  de  la  verrerie,  des  denrées 
coloniales,  etc. 

Possessions  hors  de  l'eorope. — La  Turquie  possède  en 
Asie,  V Asie-Mineure  ou  AruitoUe,  V Arménie  et  le  Kurdistan^ 
la  Syrie  et  V Arabie  ;  en  Afrique,  ses  possessions  se  compo- 
sent d'Etats  qui  ne  sont  que  tributaires  ;  savoir  :  YEgyptê^ 
Tripoli,  et  Tunis. 


Question». — Quelles  sont  les  branches  d'industrie  et  de 
commerce  de  la  Turquie  d'Europe — Citez  les  possessions 
hors  de  l'Europe. 
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Armée. — 148,680  homraoa  pied  de  paix  ;  170,3^0 
hommes  pied  de  guerre,  plus  les  réserves  et  lea 
auxiliaires. 


JJlARWîfi.— 48  bâtiments  dont  18  vapeur^. 


\t.-i^   ■■:  il' 


'  '  SiTtTÀTTON',  T.nrrrES. — La  Grèce,  vegion  du  Bnd-est 
de  l'Europe,  est  située  entre  39°  et  30°  20'  do  latitu- 
de septentiiouale.  Ses  limites  pont,  au  nord,  la 
Turquie  d'Europe  ;  à  Test,  l'Archipel  ;  au  sud  et  à 
l'ouest,  la  mer  Ionienne.  Elle  comprend  une  partie 
continentale  et  une  partie  insulaire  (Négrepont,  les 
Cycladca,  quelques  Sporadcs,  à  l'est  et  au  sud-eat  ; 
les  îles  Ioniennes,  à  1  ouest.) 

Etjkndue.»  superficie. — La  longueur  de  la  Grèce, 
du  nord  au  sud  est  d'à-peu-prôs  200  milles  ;  sa  lar- 
geui,  de  Test  à  l'ouest,  de  IGO  milles  ;  et  sa  superfi- 
cie, y  compris  les  îles,  est  d'environ  19,040  milles 
carrés.. 

Côtes,  golfes,  caps. — Les  côtes,  très-découpées, 
forment  des  presqu'îles  nombreuses  marquées  par 
des  golfes  profonds  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceux  de  Zeîtoun^  iVAthhies  et  de  N^auplicy  ù.  l'est  ;  les 
golfes  de  Colokyfhïa  et  de  Coron^  au  sud  ;  ceux  de 
Lépante  et  à^Artha^  à  l'ouest.  Parmi  les  caps,  nous 
,  citerons  ceux  de  Marathcm,  sur  le  canal  de  Négrepont, 
Colonne^  à  la  partie  méridionale  de  l'Attique,  et  les 
deux  caps  Malée  et  Matapan^  au  sud  de  la  Morée. 

Montagnes. — C'est  la  chaîne  Hellénique  qui  forme 
le  sysLôme  orographique  de  la  Grèce  \  elle  y  pénètre 


•.•;'.  '    .  -■••  ••  •    •  -     '.r-^-  :    •:     ;'•>  })• 


Questions, — Donnez  le  chiffre  des  forces  de  terre — de  la 
marine. 

GnècB. 

Questions. — Donnez  la  situation,  les  limites  de  la  Grèce — 
retendue,  la  superhciu — Citez  les  côtes,  les  golfes,  les  caps 
— les  montagnes.  ,        . 
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par  le  nord,  la  pnrconrt  dans  tonte  Bà  îonsfrieiif,  en 
passant  par  l'isthme  do  Corinlhe,  et  se  termine  au 
sud  par  deux  rannfications  aux  caps  Malce  et  Mata- 
pan.  Le  point  culminant  est  le  mont  Guiona^  haut 
de  8,240  pieds.  J   ,-   i    .«/.»;    «w-;/    .-...•:'. 

RiviîiRES. — La  Grèce  est  arrosée  par  un*  pjran'd 
nombre  du  cours  d'eau  dont  la  plupart  ne  sont  pas 
navigables. 

Lacs. — Le  lac  Topolias^  en  Béptie,  e^,t  Je  seul  qui 
mérite  d'être  cité.   ,•{,     •    ?    •  .■;   '   *.   ■   ^ '.. ,  ,  ..;.^.i./ 

Climat,  sol,  rRODUcriON^a. — Le  climat  est  doux 
et  chaud,  l'air  généralement  pur.  Le  sol,  bien  que 
très-négligé,  produit,  en  temps  ordinaire,  suffisam- 
ment de  céréales  pour  les  besoins  de  la  population. 
Les  îles  sont,  pour  la  plupart,  fertiles  en  vint?,  olives, 
figues  et  oranges.  Le  coton,  la  garance,  le  tabac, 
réussissent  parfaitement.  L'élève  des  vers  à  soie  et 
des  abeilles  donne  d'excellents  produits.  La  Grèce 
possède  aussi  de  magnifiques  forets  ;  mais  le  manque 
de  voies  de  communication  en  empoche  l'exploitation 

utile.      •'  '  ,  I  ;f  •■  j>t'»  /  ;■!■  ,•    •  '    .>  d,'  •,.    ',i       ■•    '    «f  ;»>   iV'-:t 

Mines. — Les  montngnos  recèlent  beaucoup  do 
mines,  surtout  de  plomb  et  d'étain,  ainsi  que  d'im- 
portantes carrières  de  marbre  blanc. 

Population,  langue,  religion. — La  population 
do  la  Grèce  est  de  1,330,000  liabitants  qui  parlent 
une  langue  se  rapprochant  beaucoup  du  grec  ancien. 
La  religion  grecque  est  celle  de  l'Etat  et  de  la  majo- 
rité de  la  nation. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  une  mo- 
narchie constitutionnelle. 

Questions. — Citez  les  rivières — les  lacs  de  la  Grèce — 
Qu'y  a-til  à  dire  sur  Jo  climat,  le  sol,  les  -{^rbductions— les 
mines — Quelle  est  la  population,  la  langue,  la  religion — 
Quelle  est  la  forme  du  gouvernement. 
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Instruction  publique. — L'instruction  publique 
compte  de  nombreux  établissements:  une  université, 
une  école  normale,  un  école  polytechnique,  plu.^ieura 
lycées  et  plus  de  400  écoles  communales. 

Division  administrative. — Le  royaume  est  divi- 
aé  en  10  naumarchies  ou  préfectures,  lesquelles  sont 
subdivisées  en  49  éparchies  ou  sous-préfectures. 

Capitale  et  villes  puincipales. — Athènet^  (50,000  habi- 
tants), au  confluent  de  deux  petites  rivières.  Le  Pirée,  qui 
lui  sert  de  port,  peut  recevoir  des  vaisseaux  de  ligne. 
Athènes  conserve  de  beaux  restes  d'antiquités  ;  elle  a  peu 
d'industrie,  mais  son  commerce,  qui  consiste  en  fruits,  cire, 
miel,  huiles,  laine  et  soie,  est  important — Livadie^  (12,000 
habitants),  à  Touest  du  lac  Topolias,  fait  un  grand  commerce 
en  céréales,  laines,  coton,  garance  et  sang-sues. — Zeitoun, 
(10,000  habitants),  près  du  golfe  du  même  nom,  possède  un 
marché  imj)ortant  pour  les  bestiaux,  les  étofies  de  laine  du 
pays,  et  les  toiles  de  coton. — Gorinthe  fait  un  commerce  con- 
sidérable de  raisins  secs  qui  portentsonnom. — Syra,  (24,500 
habitants),  chef  lieu  des  Cyclades,  adeva.stes  entrepôts  pour 
les  marchandises  de  transit,  et  des  chantiers  de  construction. 

Industrie,  commerce. — L'industrie  est  presque 
nulle  en  Grèce.  Le  commerce,  au  contraire,  y  est  très- 
actif  et  s'iiccroît  chaque  année.  Les  principaur 
articles  importés  sont  le  sucre,  le  café,  les  tissus  de 
toutes  espèces,  etc.  L^exportation  consiste  surtout 
en  raisins  de  Corinthe,  en  fruits  secs,  vins,  soies 
écrues,  cuirs,  garance  et  tabac. 

Canaux  et  chemins  de  per. — La  Grèce  n'a  (1868) 
ni  canaux  ni  chemins  de  fer. 

Arm.ee. — 9,000  hommes  (en  avril  1860.) 

Marine. — 12  bâtiments,  (en  18G7.) 

Questions. — Dans  quel  état  se  trouve  l'instruction  publi- 
que—Faites  connaître  la  division  administrative — Citez  la 
capitale — les  villes  principales — Quel  est  l'état  de  l'industrie, 
du  commerce — La  Grèce  possède-t-elle  des  canaux,  des 
chemins  do  fer — Donnez  le  chifire  de  l'armée — des  bâtiments 
de  guerre. 


i,.t'        :■    -  0.^.' 


ASIE. 


L^Asie  est  la  plus  vasto  des  cinq  parties  du  mon- 
de et  elle  renferme  ù  peu  près  la  moitié  de  sea 
habitants.  ,   ;     ,  • 

SiTUATioir.— Entre  1*  22'  et  78*  25'  do  latitude 
septentrionale. 

Bornes. — Au  nord,  rOc^-an  Arctique  ;  à  Test, 
rOcéan  Pacifique  ;  au  sud,  TOcéan  Indien  ;  à  Touest, 
la  Mer  Rouge,  l'Afrique,  la  Méditerranée,  la  mer 
Noire,  les  montagnes  du  Caucase,  la  mer  Caspien* 
no,  la  rivière  Oural,  les  monts  Oural»  et  la  rivière 
Kara. 

SuPERFiciB. — Environ  16,000,000  de  milles  carrés. 

Mers. — La  mer  Karo^  formée  par  l'Océan  Glacial  ; 
les  mers  de  Kamchatka^  à'  Okhotsk^  du  Japon^  la  mer 
Jaune^  la  mer  de  Chine^  formées  par  l'Océan  Pacifi- 
que ;  la  mer  à^ Arabie  et  la  mer  liouge,  formées  par 
l'Océan  Indien  ;  la  mer  Méditerranée^  la  mer  Aoire 
et  la  mer  Caspienne. 

Golfes  kt  baies. — Au  nord,  les  golfes  d'Obi  et 
d'  Yénéaii  ;  à  l'est,  les  golfes  d^Anadir,  de  Pengina^ 
de  Tartarie^  de  Tonquin  et  de  Siam  ;  au  sud,  les 
golfes  de  Siam^  de  Martaban^  du  Bengale,  d^Ormut 
et  le  golfe   Persique. 

Détroits. — Le  détroit  de  B^^hring^  entre  l'Asie  et 
l'Amérique  ;  le  détroit  de  Tartarie,  entre  les  lies  du 
Japon  et  la  Tartarie  ;  le  détroit  de  La  Pérouse^  qui 
sépare  l'ile  Ségalieu  de  Tîle  Jcsso  ;  le  détroit  do 

▲8IB« 

Questions. — Dites  la  situation  de  l'Asie — les  bornes— 1» 
superficie— Quelles  en  sont  les  mers — Citez  Ict  golfes  et 
baies — les  détroits. 
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Corée,  entre  la  côte  de  ce  nom  et  Tila  Nippon  ;  le 
détroit  do  Formoie,  entre  l'îlç  do  ce  nom  et  les  Phi- 
lippines ;  le  dôtroit  de  Malatea,  entre  la  presqu'île 
de  ce  nom  et  Ttle  de  Sumatra  ;  le  détroit  de  PaJk», 
entre  l'tle  de  Geylan  et  Pllindouotan,  le  détrpit 
d*OrmM«,  entre  le  Béloutchistan  et  l'Arabie,  et  le  dé- 
troit de  Bah-el-Mandehy  entre  rArabie  et  les  côtes 
d'Afrique. 

Ilks. — Dans  l'Océan  Glacial,  les  tlGs  do  Kotehndi 
et  de  \{i  Nouvelle. Sibérie.  .  ,.i.uw;ij.;  ,;.|  .. 

•  Dans  l'Océan  Pacifiqrre,  leR  îles'  Kouritf*^  File 
Ségativn^  le«  4  priiicipales  îles  du  Japon,  VWq  Formùée 
et  l'île  Ilaïnnn. 

Dans  l'Ooéan  Indien,  Nicohar^  Andaman,  Maldives^ 

Jjagaadivês.. -^  '•"  *^^^  ni*  «/*•*  -../i   ,i«.ài.«>  ;*.  ^.»iè  «.i  , -^ 

Dans  la  Méditerranée,  Chypre,  Rhodes,  Cos,  c^ 
presque  tout  V Archipel. 

Presqu'îles. — Kamchatka,  Corée,  Arhtctm,  4^ts 
l'oue^•t  ;  Malacca,  Hindomtan,  Arabie^  Anatçlie  ou 
Aiie-Mineure,  ^ers  le  sud  et  l'ouestl     *    '  ''  '  '  '■'''"  *" 

IsTiiMBS. — L'isllirae  do  Suez,  qui  l'oint  l'Afrique  à 
l'Asie  et  l'iâthme  do  Kraw,  qui  joint  Mulacca  au 
royaume  de  Siam.    ,   .  , 

MoNTAGNiis. — Le  grand  plateau  de  l'est  repose 
sur  quatre  chaînes  principales  de  montagnes,  qui 
Bout,  au  nord,  lus  monts  Atta'i,  eourant  irrégulière- 
ment do  l'ouest  à  l'est  entre  la  Sibérie  d'un  côté  et  le 
Turkestan  et  la  Chine  de  l'autre  ;  à  Kest,  les  monts 
Kirr/hcuis,  au  sud,  les  monts  Hymalaya  qui  contien- 
nent les  pics  les  plus  élcA^és  du  globe  ;  le  mont  Everest, 
dans  le  Nepaul  mesure  environ  29,000  pieds  de  hau- 
teur j  à  Touest,  la  chaîne  de  Behr-  Ta<jh  qui  se  dirige 
du  centre  du  Caboul,  vers  Içs  moûts  Altaï. 

Quettiona.—Ghoz  les  îles — les  presqu'îles — les  isthmes — '• 
Faites  connaître  les  montagnes.  .,^.- .;.»  ,.,.    . 


.TTtli' 
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Dîvori»  rameaux  détacMs  de  l'Hynaalfflya  traverfient 
l'Indo'Chine  et  riiwioustan,  au  sud  ;  une^  autre 
ohaine  n'eu  détr.cbe  à  l'oueBt,  et  ee  dirifi^e  vers  lo 
nord  duCal)oul  et  de  la  Perso,  où  elle  Bert  d'appui 
au  plateau  de  l'ouest  :  il  y  a  aussi  les  inoiitA  Taurua 
q^ui  traversent  la  Turquie  asiatique  de  l'est  à  l'ouest 
et  se  relie  à  la  cliatne  du  Caucase  ;  enfin,  les  monts 
Ouraîs  qui  servent  d^e  limites  entre  l'Europe  .  et 

l»Ac-iA     '     *      •'   ""N      •'■    '"•*   »i'    "!!i        lli'«i    ^''      .1-      ■•■'    l    «'    ^■-■!.'■i 
i  Asie.  ^  ^^        ,  »    ;    ..  I.      ..,.,•(  ,!  ; ,  •      I    '  .^^  ,^î 

Les  VoTc.i'ns  i^oHt  assez'  liofnBrértx  âdhs*  lelrLatii- 
chatka,  les  Kouriles  et  les  He's  du  Japon. 

Rivières. — Tontes  les  grandes  rivières  de  l'Asie, 
à  l'exception  de  l'Euphrate  et  du  Tigre  prennent 
leur  sourco  dans  le  plateau  do  l'est  ou  Asie  centrale  ; 
AU  nord,  ce  sont  VOU  et  son  grand  affluent  VJrtich, 
Vlénéaii,  \^  Lena  et  l'-4mo?<r,  -^  l'ost,  le  Hoang-IlQ  et 
le  Tang-tsé-Kinng  ;  au  sud,  Vlndus^  le  Gange,  îe 
Brahmapoutre^  Vlrratoadi^  le  Menam  et  le  Camhodje  ; 
VEiiphrat'e  et  le  lûjrc  ont  leur  source  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Asie-Mmeure.  ,    I       ,*,... 

Lacs.— Le  lac  Bnikaî^  dans  la  Sibérie,  est  lé  plîW 
grand  îao  d'eau  d«nice  de  tout  l'ancien  continent,  et 
le  lac  Siri7eol^  dans  l'Asie  centrale,  située  à  15,600 
pieds  au-dessus  duniveau  de  la  mer,  est  le  lac  le  plus 
élevé  du  globe  '.  la  mer  Ca»pimne^  le  lac  Ataî^  dans 
lo  Turkc«1an^  le  lac  Urumiyah,  dans  la  Perse,  le  lac 
\^an^  dans  le  Kvirdistan,  la  mer  morte^  en  Palestine, 
Ront  autant  de  lacs  d'eau  sal6e  qui  n'ont  auouno 
décharge  ajiparente.  '>ît'.*d  ji»  jiiîT  no  .t«H»h  /rrHirru  «ii 

MiNfeRACx. — LcR  diamants  et  diverses  espèces  âo 
pierres  précieuses  abondent  dans  les  monts  Ourals, 
dans  la  chaîne  des  montagnes  d'AWaî  et  dans  l'In- 
doustan  :  On  trouve  de  l'or,  de  l'arijent,  du  enivre, 
du  fer,  du  platine  dans  les  monts  Allai  et  IfS  monts 

Queêtion», — Faites  connaître  les  rivières— les  lacs—Quels 
sont  les  minéraux.  .«^.u,:.,j  ^,^,.  ...^.^  ««.  «...u 


282  oéooBApniE. 

Onrals,  du  charbon  dans  l'A^ie-Minenre,  la  Chine, 
rindouatan  et  le  Japon,  dn  mercure  au  Thibet,  en 
Chine  et  au  Japon,  de  Thuiie  de  pétrole  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne  :  Pétain,  le  fer,  le  bitume  se 
rencontrent  principalement  dans  les  Etats  du  Sud. 

Climat,  sol  kt  productions. — A  peu  près  les 
trois  quarts  de  VA»\e  sont  situés  dans  la  zone  tem* 
pérée  du  nord,  un  huitième  dans  la  zone  torride  et 
l'autre  huitième  dans  la  zone  glaciale,  en  sorte  que  le 
climat  varie  suivant  les  diverses  latitudes  :  le  chan- 
gement des  vents  périodiques,  appelés  monston*, 
amène  de  violentes  tempêtes  : 

Si  Ton  excepte  les  déserts  de  TArabie  et  les  ré- 
gions  septentrionales  de  la  Sibérie,  le  sol  se  montre 
partout  d'une  grand  fertilité  :  en  Chine  et  dans  les 
Indes,  on  cultive  jusqu'aux  sommets  des  montagnes  : 

Les  principaux  produits  sont  le  riz,  le  thé,  le 
coton,  la  myrrhe,  les  cocos  (noix),  le  gingembre,  les 
oranges,  le  poivre,  la  canne  à  sucre,  et  parmi  les  bois 
précieux,  !e  bambou,  le  bcMS  de  snndnl,  le  laurier, 
rhéyé,  qui  produit  la  gomme  do  caoutchouc,  etc. 

Animaux. — Au  nombre  des  animaux  remarquables 
de  TAsie,  nous  citerons  d'abord  le  chameau,  surnom- 
mé le  vaisseau  du  désert,  la  chèvre  du  Thibet,  l'élé- 
phant, le  lion,  le  tigre,  le  rhinocéros,  le  léopard,  le 
chacal,  le  boouf  indien,  le  porc-épic,  le  singe,  énG, 

Les  oiseaux  les  plus  remarquables  sont  le  pélican, 
le  toucan  dont  on  fait  de  belles  fourrure*,  le  paon  et 
le  flamant.  Entre  les  reptiles  on  distingue  le  boa 
constrictor,  le  crocodile,  le  cobra-di-capello,  le  scor- 
pion et  une  infinité  d'espèces  des  plus  dangereuses 
par  leur  veiiin. 

Quettiom. — Qu'y  a-t-il  à  dire  sur  le  climnt,  le  sol  et  les 
productions — Quels  sont  les  animaux-^les  oiseaux— les  rep- 
tiles les  plus  remarquables. 
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Population. — Ln  population,  quoique  moins  dense 
qu'en  Europe,  est  néanmoins  plu«  oonbidôrable,  vu 
l'immense  étendue  do  l'Asie.  On  y  compte  environ 
601,600,000  habitants  appartenant  principalement 
aux  races  Mongole,  Caucatûeone,  Modo-PertsaDv  et 
Sémitique. 

Rbliqions.— Les  Religions  dominantes  en  Asie 
sont  le  boadhisme,  lé  brahmanisme  et  le  mahométis* 
me  :  on  j  compte  environ  75,000  chrétiens  de  diilc- 
rentcs  dénominations. 

GouvEUNEîwaiT.— Le  despotisme  militaire  est  à 
peu  près  le  seul  gouvernement  de  tous  les  Etats  de 
l'Asie.  Ainsi,  l'Jilmpercur  de  Russie  réclame  les 
droits  de  souveraineté  sur  toutes  les  terres  basses  du 
(Kord  ;  l'Empereur  de  la  Chine  rogne  sur  le  plateau 
de  l'Est  et  le  versant  du  Pacifique:  l'Indoustan 
appartient  à  l'Angleterre  et  les  régions  de  l'Ouest  à 
la  Turquie  ;  le  reste  du  oontineat  se  partage  en  peti- 
tes souverainetés.  , 

Divisions  politiques. — Les  principales  divisions 
politiques  de  l'At^ie  doivent  être  réparties,  comme 
suit,  du  nord  au  sud.  .  ,.,„,^,,^.,„vv  ^,  j^  .v^ 

1®   IJmpire  Russe,.  ,    . 
'.  2®   Turkestan  ou-Tarla- rBdnkara, 
ir     .b'i'    rie  indépendante,     Koondoz>-v"'f  *  '  M<d 
'*A  jHv     comprenant.:       ■<  Koukan,  ,U 

,nfi!»i   «;.  ,î>nnitf><l    uU  T-       Khiva,,     .1    .».     . 
:-tM'i   .i)if  VH   î^ft/jfTfî      (.Possession»  Kirghises. 

^""é^^-EîiiprroCîihK^g,'"  .  -      .u^. 

4®    Japon,  •-  / 

•     5  ®   Turquie  Asiatique, 


'il    flMtJ» 


Queutions. — Donnez  le  chiffre  de  la  population — Quelles 
sont  les  religions  dominantes — Quelle  est  en  général  la 
forme  du  gouvcrneniont — Fuites  connaîtra  los  divisions  poli- 
tiques. ,,^ 
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6®  Per«e, 

7®   Afghanistan, 

8^   Béloutchistan, 

0®   Arabie, 
10^  Iiidoufllatii    eompre-    f  Pofuiessions  Anglaises 
nant  :  Ktats  protégés, 

Etats  indépendants, 
Poeseffsions    Français 
ses,    Portugaises     et 
Danoises. 

11®  IndO'Chi ne,  compte-    fAnnam, 
nant  :  |  Siam, 

j  Birmaoi 
•  .1  Laos, 

''et:'*-'  f '^*'  *     I  Malacca, 

,ii*;i*</I  S'6     (  Cassay  ou  Kathay. 

RUBSTK  ASIATIQUE. 

Situation. — Entre  le  30*  et  le  78**  de  latitude 
nord. 

Division. — La  Russie  Asiatique  comprend  la  Sibé- 
rie et  la  Trantcautaiie  : 

I.  sibêbie:**"'^^^^*''"""^^^ 

Situation. —Entre  49*  et  78*  de  latitude  nord. 

BoRNBS. — Au  nord,  l'Océan  Glacial  ;  à  l'est,  le 
détroit  de  Behring,  la  mer  de  Behring,  la  mer 
d^Okkotsk  et  le  golfe  de  Tartarie  ;  au  sud,  Tem- 
pire  Chinois  et  le  Turkestan  ;   à  l'ouest,  la   rivière 

Kara.       •        ■  -    ••         ••'  •nf..:f»i.^"*>"* 

aCSSn   ASIATIQtTB. 

Queêtiom. — Donnes  la  situation — Que  comprend  la  Russie 
asiatique.  >  ■■^'m-i'»*-"  ,»-^y  j^k.hv,* 

I.    BIBfiRn. 

Qfieêtionê.—(^yit\\Q  est  la  situation  de  la  Sibérie— Faites 
connaitre  les  bornes. 
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Etendue. — Environ  5,303,250  milles  oarréfl. 

Mers.— Les  mers  de  JTara,  de  Kamchatka  et 
d'Okhoêtk. 

Golfes  et  baies. — 06i,  7^n^m, -4na<f»V,  les  baies 
de  Pengintskn'ia  et  d^  Jgigninkaia^  formées  par  la  mer 
d'Okhotsk  et  le  golfe  de   Tartarie. 

DfeTKoiT. — Le  détroit  de  Behring  d'une  largeur  de 
45  milles  dans  sa  partie  la  plus  étroite. 

Iles. — L'Archipel  de  (^éna  ou  d'IakofT,  Tarchipel 
de  la  Nouvelle  Sibérie^  dans  l'Océan  Glacial  :  l'île  de 
Behring,  dans  la  mer  de  Kamchatka  et  les  Koarile», 

Presqu'îles. — Les  presqu'îles  do  Tohohk  et  de 
Tchouckchiy  qu'entourent  les  eaux  de  l'Océan  Glacial, 
et  celle  du  Kamchatka. 

MoNTAQNES  ET  VOLCANS. — Les  monts  SfonovtA 
s'étendent  entre  l'Océan  Glacial  et  la  mer  d'Okhotsk  î 
les  monts  Shiewelutchy  dans  le  Kamchatka  ;  les  monts 
Allai,  au  sud,  et  les  monts  Oarah,  à  l'ouest.  Il  /  a 
plusieurs  volcans  en  activité  dans  le  Kamchatka. 

Cours  d'eau. — là  Obi,  VIrtish,  affluent  de  l'Obî, 
Vlénêsii,  la  Lena,  tributaires  de  l'Océan  Glacial  ; 
V Amour,  qui  se  jette  dans  le  Grand  Océan  et  l' Oural 
qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 

Lacs. — Le  lac  Baîkal  qui  couvre  une  superficie  do 
14,000  milles  carrés,  et  nombre  d'autres  lacs  peu 
étendus.  •         ,.  .^^  r.^i  -,.,,.  ..,    ,  .^. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  trot 
rigoureux  :  le  mercure  reste  gelé  pendant  2  mois 
de  l'hiver  qui  dure  environ  9  mois. 


Queftions. — Faites  connaître  l'étendue  de  la  Sibérie— 
CitcE  les  iners^  'es  golfes  et  baies — le  détroit — les  îles —le» 
presquMles — les  montagnes ->Dans  quelle  région  trou?e-t  on 
des  yolcana  en  activité — Quels  sont  les  cours  d'eau — les  lacs 
— Qu'y  a-t-il  à  dire  sur  le  climat,  le  sol,  les  productions. 
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Il  y  4  de  beUefl  forêt«  et  d^assez  bonnes  terres 
arables  vers  le  sud  ;  mai»  les  ^r<?gious  du  ocnlro  et  d« 
nord  ne  ronfcrmeiit  que  des  steppes,  des  K^yaM^d  Qt 
de  vastes  plaine.'*  de  sel  .•,•».;* 

Dans  leH  endroits  cultivés,  le  riz,  l'orge  etravoîne 
^ont  les  seules  côrôâles  qui  viennent  à  maturité  : 

MiNKRA.ux.-T-L' or,  le  platine,  l'argent,  l'étaia  et 
une  grande  variété  de  pierres  piécieuses.  Les  mines 
dé  l'Qural  rapportent  à  l'Elat  un  rovenu  anuuel  fie 
20  millions  de  piastres.       '4  ,  ' 

AnimazUx. — L'hermine,  iba  marte,  le  castor,  \cn 
renards  de  diverses  couleurs,  le  sable,  parmi  les 
animaux  à  fourrures  ;  les  rivières  fourmillent  d'estur- 
geons, de  saumon!^  et  de  harengs;  le  gibier  à  plumes 
est  aussi  très  abondant. 

''  PoPUi^ATioN.  —  Environ  3,000,000  d'I^abitants, 
dont  nu  tiers  sont  de»  exilés  ou,  des  deaceuc|aiit3 
d'exilés  que  la  Russie  y  envoie J>ar  milliers  :  les  deux 
autres  tiers  se  com;  osent  de  Samoiôdes  établis  au 
nord,  entre  les  monts  Durais  et  la  Lena,  de  Tungou- 
sé«,  de  ,iCawi<r^ati'a/cs  et  d'autres  tribus  de  race  mon- 
gole.   ■»*   »w  >  M»  !    •  j.    -.(^rjw.ii   î     ,',^^''À    ii'    .•^•-v^\-; 

RELTaTOi^rs.— tiC  cathôîîcîVnié,  le  «cMsmo  grec. et 
le  bouddhisme.  La  majorité  profosse  la  religion 
greoque  schismatique. 

Gouvernement. — Le  pouvoir  autocratique  du 
czar  s'étend  sur  toutes  ces  régions.  .-niMij; v 

Divisions  poùtiquks.— La  Sibérie  pe  divise  en 
deux  parties  :  1&  Sibérie  de  l'Ouest  et  la  JSibérie  de 

VJtjit.  .->i'':;  ».   ....  Ji.   .'.■    .•i.L'iL'i      v.n  ïi\  '.  î." 

X  * 

Qnettionê.—^yx'Y  a-t'il  &  dire  sur  les  minéraux— Citez  les 
principaloa  eKpôoflS  d'animaux — Donnez  le  chiffre  de  la  po* 
pulation — Quelles  .sont  les  principales  religions — Dites 
quelle  est  la  forme  du  gouverneutent — Comment  la  Sibérie  se 
uivisc-t-Cile.      ■!<!  i^»  >i^>«^  ï^i  ,î*M.î>ii  tt  ititi  '°i"i.iiî  jn-^-*,  t^i^T'' 
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La  prcmîôro  comprend  le»  gonvernementu  do 
Tobolsk  et  de  Tomsk,  chef  lieu  T'tboluk^  ville  de 
16,000  Ames,  située  «ar  les  bords  de  la  rivière  de 
ce  nom. 

La  Sibérie  <h  VE^t  comprend  les  gouvernements 
d*Iénc8éi  et  dlrkhutsk  :  chef*lieu  Irkatskj  qui  s'élève 
dans  un  nite  des  plus  pittoresques,  non'^ioin  des  rives 
du  lac  Baïkal  ;  population  20,000  &mes. 

Capitalk  et  villes  principales.— 7b^2*l;,  est  considérée 
comme  \%  capitale  des  deux  Sibéries  :  les  villes  principales 
sont  IrlcuUk^  Tomslc  ;  cette  dernière  est  bâtie  sur  un  des 
ftflitients  de  l'Obi,  Iakoutsk  sur  la  Lena,  Okhotsk  sur  les 
bords  de  la  mer  du  même  nom. 

Commerce. — Les  principaux  articles  de  commerce 
sont  les  produits  des  mines,  les  fourrures,  les  bes- 
tiaux, le  poisson,  Phuile,  les  dents  de  morse,  les  os 
de  mammooth,  etc.  que  les  habitants  échangent  oon* 
trc  le  thé,  la  soie,  la  porcelaine,  le  papier,  la  rhubar- 
be, le  sel,  etc. 

CuRioBiTfes.— Il  se  rencontre  an  nombre  prodigieux 
de  fossiles  anté«diluviens  comme  des  squelettes  de 
mammooth,  d^éléphantt),  de  rhinocéros  etc.,  dans  les 
bassins  des  grandes  rivières,  sur  les  rivages  de 
rOcéan  Arctique  et  jusque  dans  les  tlos  lakotT;  la 
science  n'a  pas  encore  trouvé  Texplicatiou  de  ce 
phénomène. 

"  "  "  II.   TBAN80ÀUCA8IE. 

La  Caucaiie  proprement  dite,  qui  comprend  Tan- 
cienne  Circassie,  appartient  à  TEurupe  :  elle  est  située 
au  nord-est  de  la  chaiae  de  montagnes  du  Caucase  : 

Quettiom. — Quelles  en  sont  la  capitale  et  les  villes  princi- 
pales— Faite»  connaître  les  principaux  articles  de  commerce 
—Quelles  sortes  de  curiosités  la  Sibérie  otire-t-clle. 

II.     TRANSCACCASIS. 

Queitioni. — Donnez  la  situation  respective  de  la  Caucasie 
proprement  dite  et  de  la  Trangcaucosie.    .    ,  ... 
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An  siu^-oiiefli  do  ces  ra<5m<»a  montngnes,  et  oomprîso 
Uan»»  l'Asie,  se  trouve  la  TranBoauoa'<ie.  La  Caucasio 
ot  la  Transcaiictisie  ruanien  séparent  les  eaux  de  la 
mer  Caspienne  do  celles  de  la  mer  Noire  etibrmeut 
un  i»4hine  au  plein  milieu  du  continent. --'-^ va  y,  ,•  \ 

DoRyw. — LaTranioftucasieeAt  bornée,  an  nord, 
par  la  ohatno  de  montagnes  du  OauonHe  ;  à  l'est,  par 
la  mer  ("aspienno  ;  au  gud,  par  la  P<'rse  et  la  Tur- 
quie d'Asit)  ;  à  l'oueift,  par  la  mer  Noire. 

Mers.' — Les  côtes  de  la  Transcancîisie  srjnt  bai- 
gnées, à  Test  par  la  mor  Caspienne,  et  ^  Touest  par  la 
mer  Noire.  ,,;,^^  ^,^^^,  ,;,.  ,..,„  ,,  ^t,  ^^y,  ,» 

DÉTaoïT.— Le  détroit  à' linikaîk^  auî  sépare  la 
Crimée  de  la  Trattscaucasje,  eut  le  seul  actroit  impor- 
tant avoisinant  les  rives  do  ce  pays. 

Presqu'île. — On  ne  remarque  qu'une  seule  pres- 
qu'île :  ia  pre^ti'Sle  à'ApacMron^  qu'entourent  les 
eaux  de  la  mer  Caspienne.  '    ;     jbit  ,»:>«  î»I  rOi' 

MoNTAONSS.-^Les  montagnes  du  Caucase,  plus 
hautes  que  les  Alpes^  formeot  la  limite  septentrionale 
du  pays,  depuis  le  détroit  de  lénikalée  jusqu'à  la 
presqu'île  d'ApscUéron.  ;:    • 

«  Rivières. — Le  principal  cours  d'eau  de  ce  pays 
est  le  Kourj  (ancien  Cyru«s)  qui,  après  s'être  grossi 
des  eaux  de  IWras^  (Araris)  se  jette  dans  la  mer 
Caspienne  ;  il  y  a,  de  plus  le  iiio^i  qui  se  jette  dans 
la  mer  Noire. 

'^  Climat,  sol  et  productions.— Le  climat  est  gé- 
néralement doux  et  le  soi  fcriile:  la  vigne,  l'abricotier, 
l'oHvier,  le  pocher,  l'amandier,  le  figuier,  le  jasmin, 
viennent  à  souhait  daus  les  vallées. 

Questions.-^QwcWos  sont  les  bornes  de  laTranscancnsle — 
Citez  les  mers — le  détroit— la  presqu'île — QdcIIcs  sont  les 
montagnes — les  rivières — Qu'y  a-t«il  à  dire  sur  le  climat,  lo 
sol  et  les  productions,    4>UK:vrmi  #(t  «^u  Jf>  wi£>  M-ffnTîTj<>r 
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PopoLATTOK. — D'après  1«  d^fnJéf  r«c^<*^m^nt, 
(1859J  la  population  do  la  TranscaHcasie  él:»it  de 
2,nu,û84  âineg.   Elle  est  remafqUnbU  par  ga^eatitc. 

RELiaioNS. — Los  reli^oiM  Ids  plus  rupandaet 
Bont  :  la  roligiou  gi-eoquâ,  la  religiou  apioénleono,  et 
le  m&iiQm6li.sm6.  ,.:uii  n  •in*»\i  itip  ,tU>to)uv>MMaV  i  lU 

QouvfiaNKMfCNT. — T^  Transoauoa&Se  est  soai'la 
domination  du  czar  des  KusBicB. 

Divisions  politiques. — La  Transoaiîoasie  se  divi* 
BO  en  qiiMti*e  }j^ouverneRient8  ;  Tiflis,  Kontftl5»,  Oh6- 
raaklia  et  Llrivaii.  A  la  tôle  du  ces  divers  goHver* 
neiuerts  sont  places  desprincos  néâ  dans  le  pft/B  et 
de  mn^  caiicaNJen.  '^ 

ViiJ.KS  PRrnctPALRs. — Les  ▼Hics  principales  «ont  :  77/fi>,' 
(30,000  habitants),  KoU(a%%  Nakhtehkan,  (Naxuana,')'i'uno 
des  plus  anciennes  villes  du  monde,  litikou,  placo  forte  et 
port  de  mer,  sur  lapresqq'ile  d'Apschéron.  ^         .  .y.^\ 

',*"''rURKESTASr   ou   TAETARIE   INnipENDANTE. 


iHra 


»i» 


SiTtiATiON.— Entre  lo  35®  et  le  64°  de  lalitudd 
uord. 

/  Bornes. — Au  nord,  la  Sibérie  ;  ^  l'est,  l'Empire 
Chinois  ;  au  sud,  rAfghauistaa  et  la  Pers^o  ;  à 
Touesr,  la  mer  Caspienne.    ,,,^^,   ,;,!|^:. (,,;,.  ^i  ^^^^ni 

Superficie. — Environ  720,000  milles  carrés.  . 

Divisioftf. — Lo  Tuikestan  se  divise  en  un  certaîa 
nombre  d'EtaU  iudépeudauts   dont  les  principaux 

'  Question». — Donnez  le  chiffre  de  la  population  ;  en   quoi 
est-elle  remarquable — Faites  connaÎTe  les  religions  les   plus 
répandues — Dites    à   quel     gouvernement     appartient    \%, 
Transcîiucasie — Donnez  les  divisions   politiques — Ciioa   les. 
villes  principales. 

:.»i&i<I«        TUBKBSTAN    OU   TARTARIB   INDÊPKNDAKTE.     ^'     '' * '\^ 

*         r 

Que»tiont.^ï)ox\x\cz  là  situation  du  Turktstan  —  les, 
bornes — la  superlicie — Comment  le  Turkestan   se  divise-t-il. 
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■ont  :  le  Knptrtêlanj  le  Kundouz,  le  Boulchara^  le  £ho- 
kan  et  le  Khiva, 

MbrA — La  mer  CatpUnne^  et  le  lac  ou  mer  A* Aral 
quif  ebaqae  année,  parait  diminuer  d'étendue. 

J  MoNTAONM. — Lei  monts  Bolor^  à  l'est,  et  la  chaîne 
de  V UindoucoucK  qui  borde  la  frontière  méridionale. 
IliyiÎBU. — Les  principales  rivières  sont  :  le 
Sihoun^  (Lixartes),  le  DJikoun,  (Oxufi)  et  le  Khouvan- 
Véria^  tributaires  de  l'Aral  ;  VÈmba^  tributaire  de  la 
mer  CaMpienne  ;~  les  rivières  Ercïuton^  Araijut^  Jj*>p- 
ion,  Ak*on  et  Karatal  qui  se  jettent  dans  le  lac  Bal- 
kaHh  ;  d'autres  rivières  moins  considérables  travor> 
•ont  le  pays  en  diffcrent»  sens,  et  vont  se  perdre  dans 
les  sables  dts  déserts  ou  dans  des  lacs  sans  issue. 

Laos. — Le  lac  ^ra',  et  le  lao  Balkoêh,  long  do  150 
milles  et  large  de  50. 

Climat,  bol  et  produotionb. — Le  printemps  est 
court  et  brumeux  ;  Télé,  sec  et  brûlant  ;  l'automne, 
pluvieux;  l'hiver,  long  et  froid.  Le  plateau  de 
Palmir^  élevé  de  15,000  pieds  au-dessus  de  la  mer 
Caspienne^  est  d'une  rare  fertilité  ;  mais  le  reste  du 
pays  est  entrecoupé  de  steppes  et  de  sables   arides. 

Les  bois  sont  rares,    les  fruits  abondants  ;  on  y^ 
cultive  dans  les  lieux  favorables    lu  riz,   le  ma!^,   le 
tabac,  la  cochenille,  la  rhubarbe  et  le  cottm. 

Animaux. — Les  animaux  sauvages  sont  :  le  buffle, 
le  tarpan,  l'yak,  l'argali  ;  parmi  les  rcptilefi,  le 
lézard,  le  scorpion  ;  parmi  les  oiseaux,  l'aigle,  l'éper- 
vier,  In  tourte,  le  pluvier.  Chose  remarquabl»',  on 
n'y  rencontre  aucun  oiseau  chanteur.  Le  poisson 
est  rare  dans  les  lacs  et  les  rivières  ;  dans  le  lao 
Aral  se  trouve  le  Voiuon-ChUn  qui  pèse  quelquefois 
jusqu'à  000  Ibs.      , 

Question». — Citez  les  mers — les  montagnes — les  rivières 
—les  lacs — Qu*y  a-t-il  sur  le  climat,  lo  sol,  les  productions — 
Quels  sont  les  auimaux  sauvages. 
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Population  et  rilioion. — Environ  8,000,000 
d*babitantM,  professant  presque  tous  le  niahométUme. 

GouvsaNBMBNTS. — liCS  gouvorncments  sont  des- 
potiques :  Topinioa  publique  y  exerce  cependant  une 
certaine  influence. 

Divisions  politiques. — Les  divisions  politiques 
sont  peu  connues,  filles  se  compoiient  de  princi- 
pautés indépendantes  qui  portent  le  nom  de  Kkanati^ 
gouvernés  par  des  KJuint. 

Dans  les  steppes  du  nord  errent  les  Kirgkûetf  soa- 
mis  au  régime  patriarchal. 

Villes  puincipalics. — Boakhara,  (population  15.0000  ha- 
bitants,  célèbre  par  son  conamurco,  ses  860  mosquées  et  ses 
nombreux  collèges. — Samareande,  (10,000  habitants),  où  le 
papier  fut  inventé,  et  qui  possède  1«  tombeau  de  Timôur. — 
Khokau,  (100,000  h&biUnts)  qui  vit  naître  Babrer,  fonda- 
teur de  la  dynastie  Montçole  danA  l'Inde.  ~-i^/l;,  A'Atea, 
Ya  kand,  KUhgar  et  Tashkend. 

'  Commerce. — Le  commerce  de  transit  est  immense. 
Il  n*y  a  pas  moins  de  3,000  cliameaux  employés  au 
transport  des  marchandises  à  Boukhara  :  les  articles 
d'exportation  sont  :  la  soie,  le  coton,  la  laine,  les 
peaux  crues,  les  armes  ;  en  échange,  ou  y  apporte 
des  mousselines,  des  brocarts,  des  diâles,  du  sucre, 
du  thé,  de  l'opium,  êco, 

EMPIRE  CnUIOIS.  Jl 

L'Empire  Chinois  comprend   X**  la.  Chine  propre*, 
meut  dite  ;  2°  le  Tibet  ;  3°  la  Tartarie  Chinoiêe,        .* 

Queêtiom. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population — Quelle 
religion  les  liabitants  professent-ils — Quels  sont  les  gouver- 
nements— Que  savez-vous  des  divisions  politiques— Faites 
connaître  les  villes  principales — le  £«"^re  de  commerce  du 
Turkc&tun. 

mPIU   OHINOIB.     "'   'y<  / 

Qticiti4)M.—<laQ  comprend  '.  empire  Chinois.  i 
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Situation. — ^Entre  le  20"  et  le  55°  de  latitude 
nord. 

Superficie. — Environ  5,000,000  de  millea  carrés. 

•..;iiPopuLATiON.  —  Environ    450,000,000    d'umesj 

^^^>-  .        ;  ^  ..     .    .   .  .    :     7.fr 

I.    CHINE   PROPREMENT   DITE. 

,  SiTUATiON.-^Eutre  20°  et  42°  de  latitude  nord.    : 

B0RNE8. — Au  nord,  la  Tartario   Chinoise  ;  h  l'est, 

l'océan  Pacifique  ;  au  sud,  la  nier  de  Cliine  et  l'Indo- 

Chine  ;  à  l'ouest,  l'IndoChine  et  le  Tibet.  •   '  '        '  " 

.    ETENDUE.—EnviroQ  1,300,000  milles  cari'éff;  "      j. 

Mers. —La  mer  Jaune,  la  mer  Bleue  et  la  mer  de 
Chine,  formées  par  l'ocoau  Pacifique. 

Détroits. — Les  détroits  de  Hoanghai,  entre  la 
Corée  et  la  Chine  ;  de  Formose,  entre  Pîle  du  même 
nom  et  la  Chine  ;  d'Haïnan,  entre  l'îjedu  môme  nom 
et  la  Chine.  ,      '.     '.     ;       ,  i    jt 

Golfes. — Le  golfe  a  e  Pccie^/V  for  me  par  la  "mer 
Jaune  ;  ceux  de  Tonquin  et  de  Canton^  formés  par  la 
mer  de  Chine. 

Iles.— ^ormose,  MacaOy  Hong-Kong^  Lantao  et 
Halnan."     '  *"  '  ,.,:h  yiïki.'{^yï  jï*  Mi  ^-' 

Montagnes. — Les  monts  Tun-Ung,  entre  la  Chine 
et  le  Tibet  ;  Nan-ling^  qui  séparent  les  eaux  du 
Y*ng-tsG-Kiang  do  celles  de  la  rivière  Canton  ; 
Feling^  qui  séparent  les  bassins  du  Yang-tsô-Kiang 
et  du  Hoang-ho  ;  Jnshan  et  Kiang-Shan^  sur  les  Irmi* 
tes  nord. 


Questions. — Donnez  la  situation  de  l'empire  chinois — la 
suparficio — la  population. 

""'""""•'        I.    CniNK   PROPREMEMT    DITS.  .        #      .„ 

Questions. — Dites  quelles  sont  la  situation — les  bornes — 
la  superficie  de  la  Chine  prcprement  dite — Citez  les  uiers — 
les  détroits— les  golfes — kg  îles—  QuçUessont  les  montagnes. 


CHINE  PB0PBEME2ÏT   DITE.  â93 

,  Cours  d'eau. — ^Le  Peihoyle  Hoanff-JiOj\e  Tang-tsé- 
Kianf/y  le  Chou-Kiaug,  tous  tributaires  de  l'Océan 
rac!ifi(jue.  Le  cours  du  Yang-ts^- Eiang  est  do 
2700  milles.    • 

Lacs. — Les  lacs  Tong-tinghoti  et  Po-yang-hoUf 
formés  par  des  élargissements  du  Yang-tsé-Kiang. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  froid  et  la  cha- 
leur sont  extrêmes,;  le  sol,  d'une  grande  fur  tilité^  est 
, cultivé  avec  le  plus  grand  soin.        •..;  ,.,■  ^..,j, .,,;,  /  ij 

Il  n'y  a  pas  de  forêts  ;  Parbre  à  thé,  l*arb're  àsaif, 
l'arbre  à  camphre,  y  croissent  presque  partout.^ 

'  MiNfeïiAUX. — La  Chine  possède  de  grandes  riches- 
ses minérales.     Le  kaolin^  terre   à  porcelaine,    s'y 

*  trouve  en  grande  quantité.      «  i«»»«'»''  ^AiUktnuidi  ^ 

Animaux. — Les  animaux  domestiques    sont  les 
'  mêmes  que  ceux  de  l'Europe  ;  les  animaux  sauvages 
ne  se  montrent  que  vers  le  sud-oue^t  du  pays.     ...^ 

Population.- — Un  recensement,  fait  en  1852,  attri- 
bue à  la  Chine  proprement  dite   une  population  de 

•  400,000,000  d'âmes. 

Religion. — Le  peuple  professe  le  bouddhisme,  ]es 
lettrés  et  les  mandarins  suivent  la  religion  de  Oon- 
fucîuSy  qui  admet  l'existenco  d'un  dieu  unique  et 
créateur.    '"    "   *  'i'     '    ;      ,  .  '      •     :     •.'  '      "' 

Gouvernement, — ^Le  gouvernement  est  ua  despo- 
tisme serai-patriarchal,  semi-militaire,  ojwf^vtAn*'* 

Instruction  publique. — Les  écoles  y  «ont  en  tr^g 
grand  nombre,  mais  presque  toutes^trôs  élémentaires. 


Questions. — Quels  sont  lés  coUrs  d'eau-^ies  lacs— Qu'y 
a-t-il  à  dire  sur  le  climat,  le  sol,  les  productions— les  miné- 
n.ux — les  animaux— Donnez  le  chitire  de  la  ,.opulation  en 
3852— Quelle  est  la  religion — Faites  connaître  la  forme  du 
goUTernement — l'état  de  l'instruction  publique.  ,  *  ai>..  ..^4 
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Divisions  politiques. — La  Chine  se  divise  en  18 
provinces  dont  le  gouvernement  est  confié  à  des 
mandarins  ou  grands  seigneurs. 

Capitalb  et  tilles  PRINCIPALES' — Péhin^  cipitale,  située 
sur  te  Peiho  ;  population  de  2  à  3  millions  drames  ;  Nanlin, 
sur  le  Yani;-t8é-Kiang  ;  Canton,  sur  le  Si-Kiang  ;  Shanghaï, 
Kingpo.  FouchoUf  Amoy,  ports  de  mer,  Tien  Uin^  port  de 
mer  de  Pékin. 

Commerce. — Le  conaraerce  intérieur  est  facilité  par 
la  voie  des  rivières  et  par  des  cananx  qui  les  relient 
entre-elles  ;  13  ports  de  mer  sont  ouverts  aux  étran- 
gers. Le  commerce  d'importation  s'élève  à  90  mil- 
lions  de  dollars  ;  les  exportations  ne  sont  guère  plus 
élevées. 

'  Industrie,  agriculture. — Il  y  a  des  manufactures 
de  soie,  de  porcelaine,  de  nankin,  de  papier,  de  fleurs 
artificielles,  «fec.  Les  Chinois  excellent  dans  la  gra- 
vure et  la  sculpture  sur  bois  et  sur  ivoire  ;  l'impri- 
merie,  la  pondre  à  canon,  la  boussole  et  diverses 
autres  inventions  utiles  étaient  connues  en  Chîue, 
avant  de  l'êt.re  en  Europe.  ^      »  ;- -r  '  m  i; 

Les  Chinois  sont  extraordinairement  laborieux  et 
industrieux.  Ils  ne  laissent  ^  •*%  un  seul  pouce  de 
terre  sans  culture.  Des  familles  entières  s'établissent 

'sur  des  radeaux  recouverts  de  terre,  qui  sont  culti* 
vés  comme  des  jardins.  L'Empeceur  lui-même  dai- 
gne mettre  la  main  à  la  charrue. 

Canaux. — Un   grand   nombre    de   canaux,   dont 
quelques-uns  très  considérables,  relient   les   rivières 
entre  elles. 
;      ArmIes. — 600,000  hommeSé  J  "■•■■  "  .o  fv=' n  >;;  j., 


Queêtiom. — Comment  la  Chine  se  dÎTise-t-elle — Citez  la 
capitale  et  les  villes  principales  —  Qu'avez-vous  à  faire 
remarquer  sur  le  commerce  intérieur — sur  le  commerce 
dMmportation — sur  industrie — sur  l'agriculture — La  Chine 
possôdo-t-elle  des  canaux  —Quel  est  le  chifire  do  Tarniée. 
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.»!*#ftfMft!4*îvH'»'    ÏI.     TIBKT.      5T— .r<^ÎTAJ  ^ÎA«Ï 

Situation. — Entre  le  27**  et  le  36**  de  latituilo 
nord.  ■  '  •  '■■'''* 

Bornes. — Art  nord,  la  Tartafie  Çlîînoî«o';  à  Tost, 
la  Chine  j  au  sud  et  à  l'ouest,  l'Indo-Chioe  et  l'Hia- 
doustan. 

Etendue. — De  600  à  800,000  milles  carrés/ '''^^ 

Montagnes. — 'Les  monts  Ilimalayas^  au  sud  et  i 
l'ouest,  et  les  monts  Kuen-liny  au  nord,  font  du  Tibet 
un  vaste  plateau.  -  ,;'';'  ^  ^i        ,*•»  t'"    l 

RiViÈttES. — T72n<ïus,  le  Gange,  le  Jumna,  le 
Brahmapoutre  ont  leurs  sources  dans  les  moutagnes 
qui  supportent  le  plateau  du  Tibet. 

Lacs. — Les  lacs  Kokonor,  près  de  la  China  ; 
Paltee,  qui  est  un  cercle  d'eau  de  cinq  railles  de  lar- 
geur, entourant  une  île  de  100  milles  de  diamètre,  et 
îengn'nor,  tous  deux  situés  dans  la  vallée  du  Brah», 
mapoutre  ;  Maiièaroicar,  aux  sources  du  Sutlej. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  e.«;t  seo 
et  trôs-tVoid  en  hiver  ;  le  sol  offre  peu  d'avantages  à 
la  culture  ;  les  arbres  sont  rares  sur  les  montagnes  ; 
dans  les  vallées  c»  rencontre  la  vigue  et  les  arbres  à 
fruits  de  l'Europe. 

Minéraux. — L'or,  l'argent,  le  mercure,  le  for  et  le 
sel  gemme. 

Animaux. — L'yak  tient  le  milieu  entre  le  bœuf  et 
le  cheval  ;  la  chèvre  du  Tibet  fournit  le  poil  des 
châles  de  Cachemire  ;  le  loup,  le  léopard,  le  lynx,  la 
tigre,  le  bœuf  sauvage  sont  très  nombreux  daos  les 
régions  montagneuses. 

•i  »it'>  - '■  '  ■'■'•'^-»  '♦^   J?'?i'J'    •)''■   ji''i:oti ''••;•  i>-'>T.!-'' !r 

Queitions. — Donnez  la  situation — les  bornes— t''5teri(îûè'(îtt 
Tibet— Faites   connaître    les   montagnes — les  rivières — les 
lacs — Qu'y  a-t-il  à  dire   sur  lo  clin)at — ^le   sol — les   produc-. 
tiens — lus  minéraux — les  aniniau  .   h.,.;»       -.  >-.     ..:;..;  #4. 
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Population. — Euviron  6  millions  d^habitnnts. 

Relioign. — La  religion  de  la  majorité  est  le  boud- 
dhisme. 

GouvERNiMENT. — L*Emperenr  do  la  Chine  est 
représenté  par  d'eux  gouvernenrs  /ésidant,  l'un  à 
La$»ay  et  l'autre  à  Techôn  Lombon, 

Divisions. — Le  Tibet  se  divise  en  trois  parties  : 
1<»  Grand  Tibet  ;  2°  Tibet  du  Milieu  -,  3*»  Petit 
Tibet.  «     . 

Villes  FRiKCfrPALEs. — Lassa,  Techon-Lombon  dans  le 
Grand  Tibet  ;  Leh  dans  le  Tibet  du  Milieu,  et  Iska/rdo 
dans  le  Petit  Tibet 

GoMMERCB. — Le  commerce  de  transit  est  très  con- 
BÎdérable,  en  dépit  du  défaut  de  ponts  et  de  bons 
chemins. 

Industrie. — LMndnstrîe  consiste  dans  le  travail  de 
la  laine,  du  poil  de  chèvre,   de  Tor  et  de  l'argent 

dont  on  fait  des  statues  et  des  bijoux. 

■■■   1 1-'  ■  ■  '"'  ,, 

m.     TARTARIE  CHINOISE. 

SrruATiox.— Entre  le  36°  et  le  66°  de  latitude 
nord. 

Bornes. — Au  nord,  la  Sibérie  ;  à  Test,  la  mer  du 
Japon  ;  au  sud,  la  Chine  et  le  Tibet  ;  à  l'ouest,  le 
Turkestan  indépendant. 

Superficie. — Environ  3,000,000  de  milles  carrés. 
Mer. — La  mer  du  Japon,  entre  le  Japon   et  la 
Tartarie  Chinoise. 

Questions. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population — Quelle 
religion  h  majorité  professe-t-elle — Comment  l'empereur  est- 
il  représenté — Comment  le  Tibet  se  divise-t-il — Citez  les 
Tilles  prncipales — Quelle  est  la  nature  du  commerce— £n 
^uoi  consiste  l'induslrie.  ^      ^^v^^m^-t    . 

m.   TARTABn   CRINOISB. 

Questions, — Donnez  la  situation  de  la  Tartarie  Chinoise— 
les  bornes— la  superficie— Citez  lus  mers. 
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Golfe. — Le  golfe  de  TartariCy  entre  la  Tartarie 
Chinoise  et  l'île  Séghalien. 

DÉTROIT. — Le  détroit  de  Corie^  entre  la  Corôa  et 
l^  Japon. 

Ilks. — L'île  Séghalien^  dont  la  partie  nord   appar^ 
tient  à  la  Chine,  et  les  îles  de  Varchipd  Coréen. 
, ,  ^.  Fb'CSQu'ilb. — La  Corée. 

/r?.;  Caps. — Le  cap  dn  Suri-Ouestf  k  l'extrémité  snd- 
onest  de  la  Corée,  le  cap  Patience^  à  l'est  de  l'île 
Séghalien. 

Montagnes. — La  Tartarie  Chinoise  est  un  vaste 
'  plateau  ayant  à  son  centre  un  désert  de  sable  de 
1200  milles  de  long  sur  5  à  700  de  large,  et  portant 
le  nom  de  désert  de  Gobi.  Ce  plateau  est  supporté, 
an  nord,  par  les  monts  Altaï,  Vaurien  et  Tablonoî  ; 
au  sud,  par  les  mocts  In-Shan  ;  à  l'ouest,  par  les 
monts  Kuen-lin, 

RiviKRES. — h' Irtish^  V  Yénéséiy  V Amour  et  le  Son- 
gari,  affluent  de  l'Amour  ont  leurs  sources  dans  les 
montagnes  de  ce  pays. 

Lacs. — Les  lacs  sont  nombreux   et  presque   tous 
sans  décharge.     Les  plus  importants  sont  :  les   lacs 
>  Balkash,  Temorlou,    Alakoul,    Kessel-Bachi^    Ik-Araf, 
Oubsa,  Lopnor  QiZaxsan. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  varie, 
suivant  les  latitudes  et  les  hauteurs  ;  il  est  plus  froid 

.  que  celui  d'Europe,  aux  mêmes  latitudes  :  le  sol, 
généralement  peu  cultivé,  se  couvre  de   gras  pâtura- 

.  gos  dtns  les  plaint-s  de  la  Mongolie  et  du  TurkevStaa 
Chinois  ;  dans  la  Mantchourie,  ou  cultive  le   millet. 


Question». — Quels  sont  les  golfes  de  la  Tartarie  Chinoise 
— les  détroits — les  îles — la  presqu'île — les  caps — Qu'aTez- 
vous  à  dire  des  montagnes — des  rivières — des  lacs,  et 
nommtiz  les  principaux — Quelle  est  la  nature  du  climat  et 
qu'ave/-- vous  à  dire  du  sol  et  des  productions. 

u 
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Porjre,  l'avoine,  la  rhubarbe  et  le  tabac.  Les  mon- 
tagnes fournissent  le  pin,  l'orrae,  le  bouleaU)  le  li^go, 
la  racine  dn  ginseng. 

Minéraux. — L'or,  le  fer,  l'étain,  le  jaspe  et  autres 
pierres  précieuses. 

Animaux. — Les  animaux  domestiques  différent 
peu  de  ceux  d'Europe  :  parmi  les  animaux  sauvages, 
on  remarque  le  tigre,  le  loup,  Je  chacal,  le  lynx,  le 
renard,  l'antilopo,  Pargal,  l'yak,  le  cheval  sauvnge  ou 
tarpan,  l'âne  et  le  chameau  sauvages  ;  le  sanglier, 
l'ours  brun,  l'écureuil,  «fcc,  habitent  les  forôta  do  la 
Mongolie.  ,     ,  ..■  ...  ,  ,  ,.,  ,'   , 

i  Population-. — Environ  29,000,000  d'habitants. 

Religions. — Le  bouddhisme,  le  mahométisrao  et 
la  religion  de  Confucius. 

Divisions  politiques. — 1°  la  Mantchourie  ;  2°  la 
Mongolie  ;  3°  le  Turkestan  Chinois  ;  4°  la  Corée. 

ViLLKs  piuNCiPALES. — Dans  la  Mantchourie,  Kirin-Oola^ 
résidence  du  Vice-roi  ;  Moukden,  lieu  de  la  sépulture  des 
empereurs  chinois. 

Dans  la  MongoU,  pas  de  villes  considérables. 

Dans  le    Turkestan    Chinois  :     Varkand,  résidence   du 
gouverneur  chinois  ;   Cinhgar  et  Kholea,  où   l'on   nianufac- 
turc  l'or,  Tsirgont,  la  laine,  le  coton,  la  soie,  .  des   tapis,    des 
cuirs  et  du  papier. 
,  La  (7(jrée  est  relativement  peu  connue.      ..   =  i      ^.....^. 

Commerce. — Les  habitants  des  grandes  villes  du 
Turkestan  font  un  commerce  considérable  do  transit 
de  l'ouest  à  l'est  de  l'Asie. 


Quentiom. — Quels  sont  les  minéraux  de  la  Tartarîe — 
Quels  sont  les  animaux  domestiques  et  les  animaux  sauvages 
de  la  Tartarie — Donnez  le  chiffre  do  la  population — Quelles 
sont  les  religions  principales  de  la  Tartarie— Quelles  sont  les 
divisions  politicpies  de  la  Tartarie  Chinoise — Quelles  sont  les 
villes  principales  do  chacune  de  ces  i)artics  de  la  Tartarie — 
Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce  de  la  Tartarie. 
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JAPON. 


Situation  — Le  Japon  se  compose  d'un  groupe 
considérablu  d'îles  situées  dans  l'Océan  Pacifique,  à 
l'ouest  du  cojitinent  Asiatique,  entre  26**  et  49**  de 
latitude  nord. 

SuPEnFiciE. — Environ  200,000  railles  carrés. 

Mkr. — La  mer  du  Japon^  entre  la  Chine  et  le 
Japon. 

Détroits. — Les  détroits  de  Corér^  entre  le  Japon 
et  la  (>orée  ;  de  Bungo^  entre  l'île  Kiou-Siou  et  l'île 
Sikof;  de  Snngar,  entre  Niphon  et  Yc-sso  ;  de  la 
Pérom^  entre  Yesso  et  Séghalien. 

Principales  îles. — Nlplum^  Sikof,  Kiou-Siou  et 
Jesso. 

Outre  ces  îles  qui  constituent  le  Japon  proprement 
dit,  l'fiîmpereur  possède  encore  Kunarhir  et  Uturup^ 
deux  dos  îles  Kouriles  et  les  îles  Lou-tchou,  entre  le 
Japon  et  l'île  Formose. 

Montagnes. — Toutes  les  îles  du  Japon  sont  mon- 
tagneuses et  plusieurs  volcans  y  sont   constamment 

en  activité. 

RiriÈRES  et  lacs. — Le  Japon  est  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  rivières  de  peu  d'étendue.  Le  seul 
lao  im[)0rtanL  est  le  lac  Oitsz  dans  l'île  de   Nyphon. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  sain, 
mais  très  froid  vers  le  nord,  et  tempétueux  vers  le 
sud. 

-■:  ri  i:b  y-"  t^ir-  -:  y.ri;         JAPON.        :■.■■:.)-.  .^..      '-V 

Que»t'onn. — Quelle  est  la  si^lation  du  Japon  — Quelle  est 
la  sup'  rficie  du  Japon— Qucilos  sont  les  mers  qtii  baijrncnt 
le.s  riv.  s  du  Japon— Nommez  lep  dét'oits  du  Japon  —  Nom- 
mez Ic-i  il  '<  du  Jîjpon — Qu'avez-vous  à  dire  des  montagnes 
du  Jaj'on— Qu'y  a-t-il  à  dire  des  rivières  et  des  lacs — Quelle 
est  la  nature  du  climat,  dil  sol  et  des  productions. 


SOO  GÊoaRApniE. 

Lo  sol  est  cultivé  avec  an  soin  oxtrom'^.  Le  riz 
est  la  p  inolpalo  nouvriinro  des  liahitcnts  ;  on  y 
cultive  le  thô  et  le  vers  à  soie  avec  profit  ;  lc«  figues, 
les  poires,  les  nèfles,  les  parapleniouses  y  viennent 
en  abondance.  .'jffj»  . 

Minéraux. — L'or,  l'argent,  lo  cuivre  et  le  charbon. 

Animaux. — Les  animaux  domentiques  sont  :  lo 
cheval,  le  bœuf,  le  chien  et  lo  chat  :  les  animaux 
sauvages  sont  :  l'ours,  le  sanglier,  lo  renard,  le  singe, 
le  daim  qui  se  rencontrent  toutefois  en  très  petit 
nombre.  .^     , 

^>  Population. — De  33  h.  35  millions  d'habitants. 

Religion. — Lo  sinfo  et  le  bouddhisme  ;  lo  sinto  est 
une  espèce  de  polythéisme  ressemblant  beaucoup  à 
ia  mythologie  de  l'ancienne  Grèce. 

Gouvernement. — A  la  tôte  do  l'Eiat  po  trouve 

Î)lacé  le  Mikado^  espèce  de  demi-dieu  revêtu  d'attri- 
jutions  spirituelles  et  temDorelles  ;  h,  côté  do  lui 
apparaît  le  Taicoun^  qui  est  le  chef  effectif  du  gou- 
vernement. Il  y  a  deux  Conseils  d'Etat;  le  pre- 
mier, appelé  Gorogw,  est  comf)Osô  de  cinq  membres  ; 
lo  second,  appelé  Onmakado-uchisri^  est  composé  do 
sept  membres. 

Instruction  publique. — L'éducation  est  très 
répandue  :  les  Japonais  sont  un  peuple  intelligent  et 
studieux.  Ils  possèdent  une  littérature  très  riche  et 
grand  nombre  de  livres  de  sciences  diverses. 

i ,    Divisions  politiques. — Le  Japon  se  divise  en  un 
certain  nombre  de  provinces   soumises   au   régime 

Questions. — Quels  sont  les  principaux  minéraux  du  Japon 
— Quels  sont  les  animaux  domestiques  et  les  animaux  sau- 
vages du  Japon — Quel  est  le  chiifro  approximatif  do  la 
population  du  Japon — Quelle  est  la  principale  religion  de 
l'Etat — Qu'avez-vous  à  dire  du  gouvernement  du  Japon — au 
sujet  de  l'instruction  publique — Faites  connaître  les  divisions 
politiques  du  Japon.  ■ 
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f(Sodal  et  gouvornôes  par  des  princes  portant  le  nom 
de  daxmioa. 

Capitale  et  villes  puincipales. —  Tedâo  dans  l'île  Niphon 
est  la  capitale,  (population  1,500,000  habitants).  Les  villes 
les  plus  considérables  sont  :  MynTco^  (pop.  1,000,000  d'hubi- 
tant.K),  résidence  du  Mikodo  ;  Osnhi,  sur  là  baie  du  mémo 
nom  ;  Nançnsaki,  dan/i  l'île  Kiou-siou  ;  Matamaî  et  HaJco' 
dadi,  dans  Jesso. 

Industhie. — L'agriculture  est  le  principal  emploi 
du  peuple  :  les  manufactures  d'arraes,  de  soieries,  do 
peintures,  de  vernis,  de  thé,  sont  très  renommées. 

Commerce. — Pendant  longtemps  les  Hollandais 
eurent  seuls  accès  dans  ce  pays,  mais  depuis  1854, 
six  de  ses  ports  sont  ouverts  à  plusieurs  nations  do 
l'Europe  et  aux  Américains. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le 
camphre,  la  porcelaine,  le  coton,  le  vernis,  la  soie,  le 
ihé,  le  tabac,  la  cire,  &c. 

AiiMÊE. — 410,000  hommes  mal  disciplinés. 

''      '•        ''  •  TURQUIE   D  ASIE. 

.■■•'•■  f 

Situation.— Entre  le  30"  et  le  42°  de  latitude 
nord. 

Bornes. — La  Turquie  d'Asie  e^^  bornée,  au  nord, 
par  le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara, 
le  d^^troit  de  Constantinople  et  la  mer  Noire  ;  au 
nord-est,  par  la  Transcaucasie  ;  à  l'est,  par  la  Perse  ; 
au  sud,  par  l'Arabie  ;  à  l'ouest,  par  l'isthme  de  Suez, 
la  Méditerranée  et  la  mer  de  l'Archipel, 

Questions. — Faites  connaître  les  villes  principales  du 
Japon— Qu'avez-vous  à  dire  au  sujet  do  l'industrie  et  du 
commerce — De  combien  d'hommes  se  compose  l'armée. 

TUHQUIB   d'ASIB. 

Questions. — Fuites  connaître  la  situation  de  là  Turquie 
d'Asie — Quelles  sont  les  bornes  de  la  Turquie  d'Asie. 
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SuPKRPicrE. — Environ  609,074  milles  carrés. 

D1VISIOX8. — La  Tnr(iuie  d'A^^ie  comîircnfl  dix. 
grande»  divisions  hisloriijues  qui  «ont  :  VAm'c- 
Miiieure^  V Arménie^  le  Kurdestan,  la  MéHopofamiey 
V Irak- Arabie  et.  la  Syrie. 

Mkrs. — La  mer  de  Marmara^  la  mer  Noire  et  la 
Méditerranée.  •    '  .'*«»^.u /«'w»",ih»*^ 

Défroits. — Les  principaux  détroits  sont  :  lo  dotroit 
des  D'triianelles,  qui  réunit  la  mer  de  rArchipo»!  h  la 
mer  de  Marmara,  le  détroit,  de  Constantinop/e  qui 
joint  la  mer  Noire  :\  la  mer  de  Marmara,  le  détroit 
de  Srio,  entre  Tîle  de  ce  nom  et  la  terre  ferme. 

Golfes  et  baies. — Les  côtes  de  la  Turquie  d'Asie, 
Runout  celles  que  baigne  la  Méditerranée  sont  pro- 
fondément di'îcoupèes  et  forment  une  infinité  de 
b  lies  et  de  golfes. 

Les  plus  remarquables  sont  :  les  golfes  de  Mnndama 
et  de  Niromédie^  formés  par  la  iner  do  Marmara  ;  la 
baie  de  Sinope^  formée  par  la  mer  C'aspienne  ;  la 
baie  de  Scanderoun,  les  golfes  de  Salalia^  de  Alacriy 
de  Marmorice,  de  Simi,  de  Stanco^  de  Sca/a-nora,  de 
Sint/rne,  de  Sandarlio  et  d' Adramiti^  formés  par  la 
mer  Méditerranée. 

Iles. — Les  îles  les  plus  remarquables  sont  :  l'île  do 
Marmara^  dans  la  mer  de  ce  nom,  célèbre  par  ses 
carrières  de  marbre,  l'île  de  Chypre^  qui  compte 
environ  110,000  habitants,  célèbre  autrefois  |»ar  ses 
vins  :  cette  île  est  située  à  l'extrémité  orientale  do 
la  Méditorranoe  ;  dans  l'Archipel  on  rtniîiqufi  l'île 
de  Rhodes^  la  plus  considérable  des  îles  de  rAr(hi|)el, 
autrefois  renommée  par  son  commerce,  et  double- 
*■  '  ■[.'■*''  '  ■     '■''.. 

Queutions  — Quelle  est  la  superficie  do  la  Turquie  d'Asie 
— F  utes  connaître  les  divisioiis  historiques  de  la  Turquie 
d'Asie — Quelles  sont  les  mers  qui  baignent  Icscôt.sdela 
Turquie  d'Asie — Quels  sont  les  détroits  de  la  Turquie  d'Asie 
— ses  golfes  et  ses  baies — ses  îles.  , 
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ment  îîlhstrée  par  Iph  croisadow  ;  l'tlo  do  Cou  où 
nnqiiiront  Apelle  et  IIi|>pocmie,  l'îlo  de  Pntmon^ 
irninorlalisée  par  St.  Jean,  l'île  de  Snmof^  pnt'ie  de 
PylliajLCore,  l'î'e  de  Sdo,  dont  le  sol  est  d'une  rare 
fertilil^,  et  enfin  l'île  de  Lexho»^  berceau  de  Sapho,  de 
Théophraate,  d'AIoée,  d'Arion,  do  Pittacus  et  très 
renoininôe  par  ses  vins. 

Montagnes. — L;i  Turquie  d'A-^ie  est  iraversc'e  en 
tous  senH  par  diverses  chaînos  de  montaj^nes  qui  por- 
tent les  noms  suivants  :  1°  Le»  Monfmjnes  d' Arménie j 
qui  séparent  les  eaux  de  la  nier  Caspienne  de  oellen  de 
la  me'  Noire  ;  le  mont  Ararat^  où  s'arrêta  l'arche  de 
Noë en  est  le  >»ommet  le  plus  élevé  (17,112  pieds). 
2°  le  Taurns  ot  VAnfi-TaitriiH,  qui  séparant  losbas'^ins 
de  l'Euphrato  et  de  la  Méditerranée  de  celui  de  la 
mer  Noire  ;  3"  les  montagnes  du  TAban  qui,  parlant 
du  Taurus,  se  dirigent  vers  le  nud,  le  long  den  «-ôtcs 
de  la  Syrie  ju^-qu'au  mont  Ilermon,  au  nord  de  la 
Palestine,  et  de  lu  travers'nt  toute  la  Palestine  jus- 
qu'à la  presqu'île  de  Sinaï  ;  c'est  dans  cette  chaîne 
de  montagnes  que  se  trouvent  les  noms  chers  aux 
chrétiens  des  monts  Nébo^  Thahor^  Go((/otha,  IJébroUy 
&c  ,  le  mont  Carmel  s'élève  sur  les  bords  mêmes  do 
la  Méditerranée. 

RiviîjKES  — Deux  grandes  rivières,  Y EupJirnte  et 
le  Tigre  traversent  la  Turquie  d'Asie  du  nord-ouest 
au  sud-est  :  après  s'être  réunies  sous  les  murs  de 
Corna,  elles  Rejettent  dans  le  golfe  Persique,  sous  le 
nom  de  Chot-el-Arab  ;  les  autres  cours  d'eau,  en 
nombre  infini,  sont  peu  considérables  ;  les  plus 
importants  sont  le  Salatdété  (Gianique)  qui  se  jytto 
dans  la  mer  de  Marmara  ;  le  Kizil-Ermak  qui  se 
jette  dans  la  mer  Caspieune,  et  enfin,  le  Jourdain  qui 


QuestianJ!. — Décrivez  le  système  de  niontaencs  de  la  Tur- 
quie d'Asie— Quelles  sont  les  principales  rivières  de  la  Tur- 
quie d'Asie. 
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prend  8ft  Bonrco  dans  los  niontn^ncs  do  C<5f»arée, 
traverse  lo  lac  de  Tibériudo  et  80  jette  dans  ia  Mer 
Morte. 

Lac3. — Les  principaux  lacs  sont  :  lo  lac  Van  dans 
le  Rud  do  l'Arraénio  ;  le€  Jacs  Imn-,  Ahullionte  et 
Maniya»  au  nord-ouest  de  l'Anatolie  ;  le  lac  A<jh- 
Denziz  au  nord-est  d'Antiocho  ;  le  lac  Bahrel- 
Medjh  près  de  Damas  ;  le  lac  do  TtU.riade  à  l'est  de 
la  Galilée,  et  la  Mer  Morte  au  sud-est  de  la  Palestine. 

Minéraux. — Tous  les  métaux  do  première  utilité 
fie  rencontrotit  dans  les  diverses  o!  aînés  de  monta- 
gnes ;  il  y  a  dans  l'Asic-Mineure  du  cuivre,  de 
l'argent,  du  plomb,  de  l'alun,  du  nitre  et  du  sel- 
gemme. 

Climat,  sol  et  puoductions. — Le  climat  est  très 
doux  ;  le  sol  produit  dans  les  terres  basses  les 
céréales,  l'olirier,  le  grenadier,  l'oranger,  le  myrte, 
le  figuier,  le  dattier,  le  bananier,  la  vigne,  en  un 
mot,  toutes  les  plantes  et  les  fruits  des  j)ays  tropi- 
caux ;  les  montagnes  sont  couvertes  de  riches  forêts  ; 
au  sud-est,  dans  le  voisinage  do  l'Arabie,  se  rencon- 
trent des  plaines  sablonneuses  et  stériles.  - 

Animaux. — Les  animaux  domesticiues  sont  :  lo 
chameau,  lo  dromadaire,  le  cheval,  l'âne,  le  bœuf,  le 
mouton  et  la  chèvre  ;  parmi  les  animaux  sauvages, 
on  remarque  la  panthère,  l'hyène,  le  buffle,  l'ours,  le 
loup,  le  chaciil  et  le  sanglier. 

Population. — La  population  de  la  Turquie  d*Asîo, 
d'après  le  roconsement  de  1844,  est  de  15,150,000 
habitants,  composée  principalement  d'Arméniens,  d^ 
Grecs,  d'Arabes,  de  Kurdes,  do  Turcs  et  de  Juifs.  ,  < 

't.     .^      -n  ;   \.  .  li    .\         1  .      .       !     •.  .    1 .  ,   .       '    i     i:  .{•.',,    t.. l  .    i.     'il 

Ç«Mf/on«— Quels  sont  ses  principaux  lacs — ses  métaux 
— Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des  pror  étions 
— Quels  sont  les  animaux  domestiques  et  les  animaux  sau- 
vages—Quel  est  le  chiffre  do  la  population  de  la  Turquie 

d'Asie.  ...:/•.  M.IIU 
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Rkligion. — L'islamisrao  est  la  rolif^ion  dominante 
dane)  cetto  contrée. 

••  GouvEuxEMEVT. — Lo  fçonvememont  du  Stiltnn  do 
Constantinoplo  6tcnd  son  despotisme  sur  toate  la 
Turquie  d'Asie. 

Divisions  rorjTiQirRS. — La  Turqtiio  d'Asie  ne 
diviso  en  18  gouvernements  on  pacha/ l'/cSy  ou  et/aleli^ 
lesquels  se  8m)divifent  en  78  Santfjaks  ou  provinces 
et  en  85:j  Kma»  ou  districts  :  les  gouvernements 
Bont  confiûs  h,  des  pachas. 

Capitale  et  villes  phiscipalks. — Constantinopîe,  estàla 
fois  la  capitale  do  la  Turquie  d'Ruropo  et  de  la  Turquie 
d*Asie  ;  nous  placerons  les  villes  principales  dans  l'ordre 
suivant  : 

Asie-Mineure. — Smijrno  eut  la  Ville  la  plus  importante  do 
TEmpire,  aprds  Constantinople  :  c'est  le  grand  entrepôt 
commercial  de  la  Turquie  ;  population,  environ  150,000 
àtnes  : — après  Smyrne,  viennent  Scutari,  (60,000  habitants)  ; 
JJruse,  (60,000  habitants). — TsniCy  ancienne  Nicéc,  où  fut 
tenu  le  premier  concile. — Kntaia,  (.^0,000  habitants. — 
JConiah,  (80,000  habitants.— AVr a»,  (30,000  habitants). 

Syrie  et  Palestine. — Alep,  célèbre  par  ses  soieries,  (80,000 
habitants). — Antîoche,  où  "  les  Chrétiens  "  ont  pris  leur 
nom,  (10,000  habitants). — Damas,  qui  rappelle  la  conversion 
do  St.  Paul,  (100,000  habitants. — Beyrouth,  port  de  mer  do 
Damas,  (12,000  habitants). — Jérusalem,  la  ville  sainte, 
(20,000  habitants. — Puis  Gaza,  Tyr  et  Palmyre,  autres 
noms  fameux  dans  l'histoire. 

Arménie. — Erzroum,  (40,000  habitants).— Xar«  (12,000 
hvkhMvLni^).  —  Trébiznnde,  (80,000  habitant.s).— Fan,  ville 
fortifié*.  (40,000  habitants). 

Kurdistan. — Mosoul,  en  faco  des  ruines  do  Ninivo, 
(40,000  habitants). 

•  f  ^ 

Questions. — Quelle  est  la  religion  dominante — Quelle  est 
la  nature  du  gouvernement — Quelles  sont  les  divisions  poli- 
tiques de  la  Turquie — Quelle  est  la  capitale  de  la  Turquie 
d'Asie — Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'Asie  Mineure 
— de  la  Syrie  et  do  la  Palestine— de  l'Arménie— du  Kur- 
distan. 
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Mésopotamie. — Diarbélcir^  (13,000  habîtantR). —  Or/ah, 
(13.000  habitants. 

Irak-Arabie. —  Bagdad,     (65,000    habitants.  —  Jlillah, 
<1 0,000  habitants),  construit  sur  les  ruines  de  Babylone. 

.V-    -mAi    .  fM;-,v,,,T  .     PERSE.     ,,.,.,,   Vv^r^^^rf    - 

SiTUATio?^.— ^utre  lo  .26°  .et  le  40°  de  latiiufle 
nord.     '  ■ . '   ■•  ^-/'  "   .'  '.    '      ;"'.,;",:'';■' 

Bornes. — La  Perse  est  bornée,  au  nord,  par  la 
Transcaucasie,  la  mer  Caspienne  et  le  Tiirkestan  ;  à 
l'est,  par  le  Caboul  et  le  Bi;loutchistan  ;  an  sud,  par 
Je  détroit  d'Ormus  et  1©  golfe  Persique  ;  à  l'pujBijt, 
par  la  Turquie  d'Asie.  ."    T  *. 

Superficie. — Environ  648,000  milles  carré». 

Divisions. — La  Perse  se  divise  en  Provinces  qui 
Bfj  subdivisent  en  districts  :  le»  provinces  principales 
Bont  :  Astrabad^  Mazamferan^  GhUan,  Âzerhijan,  le 
Kurilisfan  Perstque,  Lurfsfan,  Kuzistan,  Farsistariy 
LaristaUy  Kermanj  Y^zd^  Knrassan  et  hak-Ajami.  Il 
n'y  a  aucune  carte  géographique  qui  détermine  exac- 
tement la  position  des  Provinces  de  la  Perse. 

Mkrs. — La  mer  Onspifnnej  au  nord,  est  la  seule 
mer  qui  baigne  les  rives  de  celte  contrée. 

Golfes. — On  remarque  le  golfe  Peraîque  qui  sert 
de  limites  à  la  Perse  au  sud  et  au  sud-ouest. 

DimioiTS. — Le  détroit  dCOrmut,  entre  la  mer 
d'Oman  et  le  golfe  Persique.  . 


Questions. — Quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Méso- 
potaïuie — de  l'Irak-Arabie. 

Questions. — Donnez  In  sitviation  de  la  Perse— Quelles  sort 
les  bornes  do  la  Perso— Quelle  en  est  la  superficie — Com- 
ment se  divise  la  Perse — Quelles  sont  les  mers  qui  baînjnent 
lei  côtes  de  la  Perse— Quels  sont  les  golfes— -les  détroits. 
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Montagnes. — La  Perse  occupe  nn  vaste  platonu 
cl'nne  hauteur  variant  de  4000  à  6000  pieds  et  com- 
plètement entouré  de  montagnes  parmi  leR>queIlea 
on  distingue,  au  nord,  les  monts  Elbrouz  et  lesmonts 
jParojyomiznn,  dont  les  sommets  les  plus  élèves  attei- 
gnent une  hauteur  de  19,000  pieds. 

Rivières  et  lacs. — La  Perse  est  arrosée  par  nn 
petit  nombre  de  rivières  qui  j)our  la  plupart  vont  so 
perdre  dans  les  sables  ou  dans  t  es  lacs  sans  issue  ; 
ainsi  le  l.ac  Kie^é  reçoit  les  eaux  du  Znyendehroud 
et  du  Bend  Emyr  ;  le  lac  Baktegan  reçoit  les  eaux 
de  la  rivière  Bundamir,  Vers  la  mer  Caspienne^  so 
dirigent  le  Kixil-Ousen  et  Y  Aras,  f  Vtv^  .«f{ 

Le  lac  le  plus  considérable  de  la  Perse  est  le  lao 
salé  d' Ouramiah^  qui  a  85  milles  do  long  sur  26  do 
large. 

Minéraux. — Il  y  a  du  cuivre  dans  les  provinces 
du  nord  ;  du  plomb,  du  sel-gemme,  du  charbon,  du 
fer  en  divers  endroits  ;  les  turquoises  de  Nichapour 
ont  une  grande  renommée  ;  il  en  est  de  môme  des 
marbres  de  Marar/ath,  qui  sont  tellement  translucides 
qu'ils  peuvent  être  employés  en  guise  de  carreaux. 

Climat. — Au  nord  des  monts  Elbrouz,  le  climat 
est  tropical,  presqu'ogalf  ment  partagé  par  la  snijson 
des  pluies  et  par  celle  dt  chaleurs  ;  sur  le  plateau 
central,  les  froids  sont  extrêmes  durant  l'hiver,  et 
les  chaleurs  brûlantes  durant  l'été  ;  entre  le  plateau 
et  le  golfe  Persique,  s'étend  une  plaine  assez  étendue 
qu'un  soleil  tôrride  rend  fi  peu  près  inhabitable. 

Sol  et  productions. — L'intérieur  du  pays  est  h 
peu  près  un  désert  dépourvu  de  végétation,  où  l'on 


Questions. — Qu'avez-vous  à  diro  des  montagnes  —  des 
rivières  et  des  lacs — Quel  est  le  lac  le  plus  considérable  do 
la  Perse— Quels  sont  les  minéraux  de  la  Perse — Qu'avez- 
vous  à  diro  du  climat  de  la  Perse — de  son  sol  et  do  ses  pro- 
ductions. 
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rencontre  tontefoift  des  oasis  d'une  rare  fertilité, 
Edtre  la  mer  Caspienne  et  les  monts  Elbrouz,  s'éten- 
dt'Dt  do  belles  forêts  de  chônes,  d'ormes,  de  l'oytrB, 
de  cèdres  et  de  cyprès  ;  on  cultive  aussi  dans  cette 
vallée  le  coton,  la  canne- àrsucre,  l'oranger,  la  vigne, 
le  tabac,  l'opium,  l'assa-fœtida,  la  noix  de  galle»,  la 
gomme  ammoniaque,  &c. 

Animaux. — Les  animaux  domestiques  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  de  l'Europe,  plus,  le  cha- 
meau et  le  mouton  argali.  Les  principaux  aiiimnuz 
sauvages  sont  ;  le  lion,  le  léopard,  l'ours,  la  panthère, 
le  chat-tigre,  le  lynx,  l'hyène,  le  loup,  le  chacal,  le 
porc-épic,  l'argaii  et  la  chèvre  sauvage.  Les  chevaux 
et  les  bestiaux  constitueut  la  grande  richesse  des 
habitants  du  pays,  .-t;;.,':,  »;  ,  a,  ,;  >v;  i.,?   .i 

Population  et  religion. — La  population  totale 
de  la  Perse,  d'après  les  états  officiels  du  Secrétaire  de 
la  légation  anglaise  en  1868,  était  d'environ  4,400,000 
habitants,  composée  de  1,500,000  Perses,  et  le  reste, 
d«  Turcs,  de  Kourdes  et  d'Arabes  professant  tous 
l'islamisme. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  de  la  Perse 
est  despotique  et  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la 
Turquie.  Le  chef  du  gouvernement  qui  se  nomme 
le  Srhah  doit  gouverner  suivant  les  préceptes  du 
Kor.in.  Ou  le  considère  comme  le  vice-régent  du 
prophète. 

Depuis  un  certnin  nombre  d'années,  le  gouverne- 
ment de  la  Perse  tend  à  se  modifier  dans  le  sens  de 
la  ))olitique  européenne. 

Ainsi  l'exécutif  i-e  compose  actuellement  du 
Grand-  Vizir^  d'un  Ministre-Trésorier  et  de   8  autres 


Questions. — Quels  sont  les  animaux  domestiques  et  sau- 
vages (le  la  Perse — Donnez  lo  chilFie  de  la  population  de  la 
Perse — Quelle  est  la  natare  du  gouvernement  <ie  la  Perse  et 
qu'avez- vous  à  dire  des  raoditicatious  qu'il  subit.     ..  ;..; .  ,^,,. 
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ministres  qui  se  partagent  la  direction  des  affaires. 
Une  opinion  publique  se  forme  et  petit  à  petit  la 
liberté  envahit  le  de«polisrae.   •  .;   .  •;■.  «5  »  (',;; 

Divisions  politiques. — En  ce  qui  regarde  les  fins 
administratives,  le  pays  se  divise  en  vingt  provinces 
gouvernées  chîinune  p:ir  un  gouverneur  civil  et 
militaire  ;  les  provinces  se  subdivisent  en  districts 
administrés  par  des  lieutenants-gouverneurs  qui 
s'occupent  spécialement  de  la  perception  des  revenus. 
Il  y  a  un  certain  nombre  de  villes  et  de  villages  qui 
ont  le  droit  d'élire  un  magistrat  dont  les  fotictions 
principales  consistent  à  servir  d'intermédiaire  entre 
le  peuple  et  le  gouvernement.      :   -■    '      .^t:,. 

Education. — Après  la  Chine,  c'est  la  Perse,  qui 
de  toutes  les  contrées  de  l'Asie  s'occupe  le  plus  de 
l'instruction  publique  Le  gouvernement  y  entre- 
tient un  grand  nombre  de  collèges  ;  dans  les  hautes 
cla'^ses  de  la  «ociété,  la  plupart  des  familles  confient 
l'éducation  de  leurs  enfants  à  des  maîtres  et  profes- 
seurs privés,  d'une  science  reconnue. 

CAriTALE  ET  VILLES  PRINCIPALES. —  Téhéran^  ville  de 
130,000  âmes,  bâtie  dans  u'.i  pli  des  monts  Elhronz^  à  envi- 
ron 70  milles  au  s^d  de  \n  mer  Caspienne,  est  la  capitale  dw 
la  Perse.  Les  villes  principales  sont  :  Bemuccnd.  Koxhiv^ 
Hamadan^  près  des  ruines  de  l'ancienne  Ecbatane  ;  Tanrit^ 
au  nord  est  du  lac  d'Ouriniah  ;  Kirmanchah,  Chiraz^ 
Kerman,  &c.. 

Commerce, — Le  commerce  do  la  Perse  est  très 
étendu,  en  d'^pit  du  défaut  de  communie  étions  faciles 
entre  les  différents  points  importants  du  territoire. 
Il  prend  son  cours,  vers  la  Russie,  par  la  mer 
Caspienne,  et  vers  l'Inde,  par  le  golfe  Persique. 


Questions. — Quelles  sont  les  divisions  administratives  do 
la  Perse  — Qu'avez-vous  à  dire  (le  l'instruction  publique  en 
Perse— Quelle  est  la  capitale  et  quelles  sont  les  villes  prin- 
cipales do  la  Perse — Qu'avcz-vous  à-diro  du  commerce. 
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.-  Les  principaux  articles  d'exportation  sont:  les 
châles  (le  poil  do  chèvre,  les  tapis,  les  feutres,  les 
cotons,  la  eoutellei  io,  les  armes,  la  poterie  et  les 
cuirs  ;  en  échange,  on  y  importo  l'indigo,  le  sucre, 
la  rhubarbe,  des  calicots,  des  diamants  et  diverses 
pierres  précieuses.         '       -^f    ^,  .    ,.    ,    .  i',.;a  •-,'';:, 

Armée. — L'armée,  en  1868,  se  composait  do 
105,000  hommes.  ,. 

AFGHANISTAN   OU   CABOUL.      .,    :,    ,i.v;îi 

Situation.— Entre  le  21°  50'  et  le  SQ"  30'  do 
latitude  nord.  ,*   - 

0 

Bornes. — L'Afghanistan  ou  Caboul  est  borhô,  an 
nord,  par  le  Tuvkestan  ;  h  l'est,  par  l'Hindoustan  ; 
au  sud,  par  le  Béloutchistaa  ;  à  l'ouest,  par  la 
Perse.  '   ' 

*'  Superficie. — Environ  225,000  milles  carrés. 

Divisions. — L'Afghanistan  se  divise  en  quatre 
Provinces,  savojr  :  les  Provinces  de  Caboul,  Ilératy 
Oandahar  et  Séistait. 

Montagnes. — L'Afghanistan  est  la  Suisse  do 
l'Asie  :  près  des  quatre-cinquièmes  de  la  surface  du 
pays  se  composent  de  rochers  et  do  montagnes  :  les 
j)lus  remarquables  entre  ces  montagnes  sont:  lachaîno 
de  V Hindou- K hou ch  ;  les  monts  *So//mon,  sur  la 
frontière  de  l'Hindoustan,  et  les  monts  J^haisa. 

KiviiîRES. — Les  eaux  qui  arrosent  l'Afghanistan 
appartiennent   à   deux    versants  :  1°  le   versaut   do 

Questions. —  Quels  sont  les  principaux  articles  d'exporta- 
tion et  d'importation — Quel  était  le  chiffre  de  rarmôe  en 

1868. 

AFGHANISTAN   OU   CABOUL. 

Questîov^.— Donnez  la  situation  de  l'Afghanistan — Quelles 
sont  les  bornes  de  l'Afghanistan — Donnez  la  superficie  do 
l'Aif^banistan — Quelles  sont  les  Provinces  de  l'Afghanistan 
— Qu'avcz-vous  à  dire  des  montagnes— des  rivières.  u 
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l'est  que  traverse  le  Cahovl^  affluent  de  Vlndna  ; 
2°  le  versant  de  l'ouest  qui  dirige  V  JJelmend^  fleuve 
considérable  vers  le  lac  Hamoua  sur  les  frontières 
de  la  Perse. 

Lacs.  —Les  lacs  les  plus  remarquables  de  l'Af- 
ghanistan sont  :  le  lac  Ilamoun,  long  de  90  milles,  le 
lac  Zereh  et  le  lac  Ahistada. 

Minéraux. — On  trouve  dans  l'Afghanistan  de 
l'or,  de  l'argent,  du  nr»ercure,  du  ter,  du  cuivre,  do 
l'antimoine,  du  plomb,  du  charbon,  du  soufre^  du 
naphte  et  du  sel-gerarae.     --■''■    ',  '• .  *  -  -î  ;;fw. 

Climat,  sol  et  productions — Le  climat  est  très 
chaud  dans  les  vallées  et  très  froid  sur  les  hauteurs  ; 
on  récolte  dans  les  plaines  le  riz,  le  coton,  le  sucre, 
le  maïs,  le  uïillet  ;  les  régions  plus  élevées  produi- 
sent à  peu  près  la  môme  végétation  que  celle  de 
l'Europe  centrale. 

Animaux. — Les  animaux  dangereux  sont  très 
rares  ;  on  y  remarque  le  loup  etune^spèce  de  petits 
lions,  près  de  Caboul  ;  parmi  les  animaux  domesti- 
ques on  di?titigue  le  chameau,  le  dromadaire,  l'ftne, 
la  mule,  la  chèvre,  le  chien  ;  les  oiseaux  sont  l'aigle, 
le  hibou,  le. héron  et  la  plupart  des  autres  espèces 
communes  à  l'Europe  ;  en  tait  de  reptiles,  on  ne 
trouve  que  la  couleuvre,  le  scorpion  et  la  tortue. 

Population  et  religion. — La  population  so 
compose  d'environ  6,000,000  d'habitants,  presque 
tous  mahoméfans. 

Gouvernements. — Le  pays  se  divise  en  trois  prin- 
cipautés indé|)endantes  ;  qui  sont  les  principautés 
de  Caboul^  de  Candahar  et  ^ Aérât.  A  cette  dernière 

■  •  * 
Questions. — Quels  sont  les  principaux  lacs  de  l'Afghanistan 
— Quels  sont  les  minéraux  de  l'Afghanistm — Qn'avi-z-vous 
à  dire  du  climat,  du  sol  et  des  productions — Qn'avez-vona  i 
dire  des  animaux — Quelle  est  la  population  et  la  religion — 
Qu'avez-vouR  à  dire  des  gouvernements.    • 
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principauté  se  rattache  la  Province  de  Séistan  où 
régnent  plusieurn  petits  princes  qui  reconnaissent  la 
Buzeraineté  du  Prince  de  Hélat. 

Capitale  et  villes  piuncipales. —  Caboul,  ville  de  60,000 
âmes,  bâtie  sur  la  rivière  du  même  nom,  entourée  de  jar- 
dins délicieux,  est  la  capitale  du  Caboul  ;  Candahar,  ville 
do  100,000  âmes,  est  la  capitale  de  la  Province  du  même 
nom — Hèrat,  dont  la  population  est  de  45,000  âmes,  est  la 
capitale  do  la  province  d'Hérat  et  du  Séistan  ;  dans  cette 
dernière  Province,  on  remarque  la  ville  de  jDowshah  qui 
compte  10,000  habitants. 

Commerce. — Il  s'y  fuit  un  grand  commerce  do 
transit,  par  le  moyen  de  caravanes,  entre  l'Inde,  la 
Perse  et  le  Turkestan  ;  les  principaux  objets  du 
commerce  intérieur  sont  les  chevaux,  les  châles,  les 
lapis  du  liérat,  l'assa-foetida  et  le  tabac-  L'importa- 
tion fournit  en  échange  des  mousselines,  des  soies, 
des  brocarts,  de  l'or,  de  l'argent,  des  armes  et  des 
esclaves  arabes  ou  abyssiniens.  ^ 

:•  r~j->r,  ->\:  ;-"i  ••!«  •  ,  •<       r.--'   •  ■■)■='  ' 

BELOUTCniSTAN. 

SiTUATioN.—Entre  le  24°  60'  et  le  30°  20'  do 
latitude  nord. 

-*■'   Bornes. — Le  Bélontchistan    est  borné,  au  nord, 
par   l'Afghanistan  ;  h   l'est,   par   l'IIinoonstan  ;   au 
Bud,  par  la  mer  d'Oman  ;  à  l'ouest,  par  la  Perse. 
Superficie. — Environ  100,000  milles  carrés. 

Divisions. — Le  Bélontchistan  est  divise  en  pro- 
vinces qui  sont  au  nombre  de  sept. 

Questions. — Quelle  est  la  capitale  et  quelles  sont  les  villes 
principales  do  l'Afghauistan — Qu'avez-vous  à  dire  du  com- 
merce de  l'Afghanistan. 

BBL0UTCHI8TAH. 

Questions. — Donnez  la  situation  du  Bélontchistan — Faites 
connaître  ses  bornes — Quelle  est  la  superficie  du  Bélontchis- 
tan on  railles  carrés — Comment  se  divise   lo  Béloutchistan, 
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Mer. — La  mer  d*Om<in,  an  sud,  est  la  seule  mer 
qui  baigne  les  CÔles  do  ce  pays. 

MoxTAGXES. — Le   Béloutchistan,   vers   le  nord," 
occupe  un  plateau  d'une  élévation  d'environ  16,000 
pieds,  qui  n'est  qu'un   prolongement   du   grand  pla- 
teau l^ersan.     On  y  remarque,  au    centre,  les  monts 
du  Mékran^  et  au  sud,  les  monts  Vacheti. 

Rivières — Les  rivières  qui  se  forment  sur  les 
montagnes  vont  se  perdre  à  peu  de  distance  do  là, 
dans  les  sables  des  déserts  ;  les  seuls  cours  d'eau  do 
quelque  importance  qui  trouvent  leur  issue  dans  la 
mer  bont  :  le  Parah\  le  Betjhvor,  le  Sarou  et  le  Bunth, 
qui  se  jettent  dans  la  mer  d'Oman. 

Minéraux. — Les  richesses  minérales  du  pays 
sont  très  considérables  :  elles  ccmi)rennent  l'or, 
l'argent,  le  plomb,  le  1er,  le  cuivre,  l'étain,  l'anti- 
moine, le  soufre,  Talun  et  diverses  espèces  d  ^  sel  et 
de  salpêtre. 

Climat. — Le  climat  est  très  froid,  on  hiver,  sur 
les  hauteurs  ;  la  neige  y  tombe  en  abondance  depuis 
le  mois  d'octobre  jusqu'au  mois  de  mars  ;  dans  les 
vallées,  la  chaleur  est  étouffante  en  été,  et  l'hiver  y 
est  marqué  par  des  pluies  tropicales  j  la  saison 
sèche  y  commence  en  mars  et  finit  en  septembre. 

Sol  et  productions. — Entre  la  mer  d'Oman  et 
les  monts  du  Mékran,  s'étend  un  désert  de  sable  et 
do  roches  continuellement  brûlé  ])ar  un  soleil 
ardent  ;  le  centre  est  occupé  par  le  grand  désert  du 
Béloutchistan,  parsemé  d'agréables  oasis  ;  la  région 
la  plus  importante  du  pays  se  compose  des  plateau» 
du  Vachiti  et  d'une  succession  de  vallées  fertiles  qui 
en  descendent  graduellement  vers  l'Afghanistnn  ; — 
les  arbres   de  nos   forêts   y   sont    inconnus  j  on  n'y 

Qucstionk.—QncWps  sont  les  mers— Qu'y  a-t-il  à  dire  des 
montagnes — des  rivières— des  richesses  minérales — du  cli- 
mat—du  sol  et  des  productions.       
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rencontre  que  rleo  plantps  balsamiques  ou  résineuses  ; 
le»  vallées  produisent  l'indiiro,  le  Htjcre,  le  coton,  les 
amandes,  le  tabac,  la  rhubarbe  et  l'assa-fœiida. 

Animaux. — Le«  animaux  domcftiques  y  «ont  les 
memi'8  que  ceux  de  TAfjiijhanistan  ;  sur  la  frontière 
de  l'est,  on  rencontre  parfois  des  lions  et  des  tigres  ; 
dans  l'intérieur,  le  léopad,  le  loup,  l'hyène,  le 
renard,  &c.,  sont  très  nombreux  ;  on  y  trouve  aussi 
des  ânes  et  des  chiens  sauvages,  l'antilope,  le  daim, 
le  sanglier,  &c.  '  <     ..  « 

Poi  ULATioN  ET  RELiGiOTîT. — Lo  Béloutchistan 
contient  environ  500,000  habitants  professant  pres- 
que tous  le  mahométisftie  ;  c'est  une  population 
énergique  et  vaillante. 

Gouvernements. — Los  Provinces  de  l'est  «ont 
sous  la  souveraineté  du  Khan  do  Kélat  ;  le  reste  du 

fjays  est  occupé  par   diverses   tribus,  ayant  chacune 
eur  chef  et  leurs  'ois  distinctes. 

Divisions  politiques. — Le  Béloutchi^tan  se  divise 
en  sept  provinces  dont  la  délimitation  est  à  peu  près 
inconnue  ;  elles  sont  désignées  comme  suit  :  1° 
Catch- Gundava^  au  nord-est  ;  2**  Sarawan,  à  l'ouest  ; 
3"  Kélat^  au  sud-est  ;  4°  Jalawan^  au  sud  de  Kélat  ; 
5°  Lvs^  au  sud-est  ;  6°  Mekran^  au  sud-ouest  ; 
7"  et  Kahistan^  au  nord-oue>t. 

Capitale  et  villes  principales. — Kéhit,  ville  fortifiée  et 
entourée  de  montagnes,  où  il  se  fuit  un  grand  commerce  do 
transit,  est  la  capitale  du  Béloutchistan.  Les  p)rincipsdt8 
villes  sont  Surawan,  capitale  de  la  province  du  même  nom. 
—  Kedje^  capitale  du  Mekran.  —  Bunpoor,  capitale  du 
Koh\gtiin.—  Son7nan^6  et  (7houba\  deux  ports  de  mer  assez 
'  importants. 

Question». — Quels  sont  les  animnux  domestiques  et  les 
animaux  sauvages — Quel  est  le  rhiflf  e  de  la  population — 
Qu'avez-vous  à  dire  des  jroiivcrnements—  Faites  connaître 
les  divisions  politiques  du  Béloutchistan — Quelle  est  la  capi- 
tale du  Béloutchistan — ses  villes  principales.  ;  :  *  •  -•  ■■  •■■ 
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Commerce- — Les  principaux  articles  de  commtM-co 
sont  :  le  beurre,  les  peaux  criie.><,  la  laine,  les  fruits 
Becs,  le  poisson  et  des  huiles  végétaleH.  Le  com- 
merce de  transit  kg  fait,  par  dos  caravanes,  à  dos  de 
chameaux  ;  les  Hindous  en  ont  le  monopole. 


ARABIE. 

Situation-.— Entre  le  12"  40'  et  le  35*»  de  latitude 
nord.       •  ,    .      ,      !   ^  :'  ,  .,  V  •    -  . 

Bornes.^ — L*Arabie  est  une  ^ea  grandes  presqu'î- 
les de  l'Asie  ;  elle  est  bornée,  au  nord,  par  la 
Turquie  d'Asie  ;  à  l'est,  par  le  golfe  Pe^^ique  et  le 
détroit  d'Ormus  ;  au  sud,  par  l'Océan  Indien  ;  au 
eud-ouest  et  à  l'ouest,  par  le  détroit  de  lîab-el  Man- 
dob  et  la  mer  Rouge  ;  elle  tient  à  l'Afrique,  au 
nord-ouest,  par  risilune  de  Suez. 

Superficie. — Environ  1,200,000  milles  carrés. 

Divisions. — Ptolémcc  a  divisé  l'Arabie  en  trois 
régions  :  1°  VArnhie  Pétrée^  au  nord-ouest  ;  \' Arable 
Heureuse,  à  l'ouest  et  an  sud  ;  et  V Arabie  dé&erte^  qui 
comprend  tout  le  reste  du  pay-»  ;  mais  ces  divisions 
ne  sont  pas  reconnues  par  les  habitants,  qui  parta- 
gent leur  presqu'île  en  {it»pt  parties  qui  sont  ; 
V Arabie  Pétréc,  V lledjaz^  VYcmenf  l'Uadramanty 
V  Oman^  le  Lachsa  et  le  'N&Jjed. 

Mers. — Les  côt^s  de  l'Arabie  sont  baignées  par 
les  eaux  de  la  raor  à'  Omnn,  et  par  celles  de  la  mer 
Rougcy  formées  par  l'Océan  Indieu. 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce  du  Bélout- 
chistan. 

ARABIE. 

.'  QueMionn. — Donnez  la  situation  dfi  l'Arabie— ses  bornes 
—sa  superficie— Comment  se  divise  l'Arabie — Nommez  le» 
mers  qui  baignent  les  côtes  de  l'Arabie. 
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Golfes. — Le  rouI  cjoifo  remarquable  sur  les  côtes 
do  l'Arabie  est  le  golfe  Peraiquc,  formé  par  l'Océan 
Indien  et  qui  sépare  la  Perse  de  l'Arabie. 

Détroits. — On  remarque  le  détroit  d'Oz-mt/s,  qui 
réunit  la  mer  d'Oman  au  golfe  Persique»  et  le  détroit 
de  Bab-eî-JUandebj  qui  joiut  la  même  luer  d'Oman  à 
la  mer  liouge. 

Montagnes. — Los  montagnes  do  l'Arabie  sont 
nues  et  rocailleuses  ;  elles  no  donnent  naissance  qu'à 
très  peu  do  cours  d'eau  ;  lu  plus  célèbre  de  toutes 
les  montagnes  d'Arabie  est  le  mont  *S''Vjaï  au  som- 
xnet  duquel  Moïse  reçut  les  tables  do  la  loi  j  le  mont 
Iloreb  s'élève  tout  près  de  là.         ,  .   .       .    . .  • 

Rivières. — Peu  do  contrées  sont  aussi  dépourvues 
d'eau  ;  on  n'y  trouve  aucun  lao,  et  les  rivières  y  sont 
très  rares  :  les  seules  qui  méritent  une  mention,  sont  ; 
VA/ian^  qui  se  jetto  dans  le  golfe  Persique,  et  lo 
<SAaa/>»,  qui  se  jette  dans  la  mer  d'Oman. 

Minéraux. — Les  minéraux  do  l'Arabie  sont  peu 
connus  ;  on  y  trouve  des  émeraudcs,  do  l'onyx,  du 
granit^  de  la  pierre  h  cbaux,  du  basalte  et  diverses 
matières  volcaniques. 

Climat. — Le  climat  est  très  chaud  :  on  n'y  con- 
naît que  deiix  saisons,  celle  des  chaleurs  et  celle  des 
pluies. 

SoL. — L'intérieur  de  l'Arabie  n'offre  que  des  plai- 
nes sablonneusi'S  et  désertes  que  tourmente  inces- 
samment le  souffle  du  simoun  ;  mais  aux  abords  de 
la  mer,  le  sol  est  d'une  fertilité  extraordinaire  ;  on  y 
cultive  les  épiées  et  nombre  de  plantes  aromatiques  : 
le  café,  le  moka,  l'aloos,  lo  baume,  le  coton,  le  coco- 
tier et  le  greuadier  y  viennent  à  souhait. 


QucHtions. — Noramez  les  golfes — les  détroits — Qu'avez- 
vous  à  dire  des  montagnes  do  l'Arabie — des  rivières — des 
minéraux — du  climat — du  sol  ïyi 
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Animaux. — Les  animaux  sauvages  8ont  peu 
nombreux,  co  qui  s'explique  ])nv  le  dûùut  presque 
total  de  forets  et  do  cours  d'eau  ;  on  y  remarque  la 
panthère,  l'once  et  l'hyène,  l'izard,  l'ibex,  l'antilopo 
et  la  gerboise.  L'Arabia  est  surtout  renommée  par 
BGS  chevaux  dont  la  race  est  précieusement  con- 
servée, par  SOS  dromadaires  et  ses  niouton<<. 

Population. — La  population  do  l'Arabie  peut 
Être  évaluée  à  12,000,000  d'habitants,  appartenant  h 
la  race  de  Sem,  rnôlée  quelque  pou  à  celle  do  Cham. 
C'est  là  que  l'on  trouve  des  prototypes  de  la  beauté 
mâle  ;  il  fut  un  temps  où  la  civilisation  araba 
rayonnait  sur  le  monde  entier  ;  nous  n'avons  conser- 
vé do  ces  splendeurs  intellectuelles  que  quelques 
poésies  et  des  chiiTres. 

Religion. — L'Arabie  est  la  patrie  do  Mahomet,  et 
comme  telle,  la  grande  majorité  do  la  nation  est 
inébranlablement  attachée  à  la  religion  qu'il  a  prô- 
chée,  l'islamisme.  .        '.  ' 

Gouvernements. — JJIledjaz  est  sous  la  domina- 
tion de  la  Turquie  ;  la  province  d'Oniîin  est  constituée 
en  état  régulier,  mais  tout  le  reste  de  l'Arabie  no 
reconnaît  que  l'autorité  patriarcale  des  cheiks. 

Capitale  et  villes  principales. — La  Mecqxie^  bitio  près 
de  la  mer  Bouge,  est  la  ville  sainte  des  musulmans  :  elle  fut 
le  berceau  do  Mahomet  ;  Médine,  autre  ville  située  au  nord- 
ouest  de  La  Mecque,  est  devenue  sou  tombeau  ;  La  Mecquo 
compte  (G0,000  habitants). — Sana,  capitale  du  Yemcn, 
(4:0,000  habitants).— if(?c/w.,  renommée  pour  son  café,  (40,000 
habitants). — Aden,  station  navale  do  l'Angleterre  puissam- 
ment fortifiée,  (,40,000  habitants). 


Questions. — Qu'avcz-vous  à  dire  des  animaux — Quelle  est 
la  population  totale  de  l'Arabie  et  qu'avcz-vous  à  eu  dire — 
Quelle  est  la  religion  dominante  de  l'Arabie— Quels  sont  les 
divers  gouvernements  auxquels  l'Arabie  est  soumise — Quelle 
est  la  capitale  et  quelles  sont  les  villes  principales  do  l'Arabie. 
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Commercé. — Le  canal  de  S  lez,  creusé  par  M.  de 
Les^eps  et  inauguré  l'automne  tlornier  (1809)  par  S. 
M.  l'Imp<5ratnce  des  Français,  est  ^lestiné  à  dévelop- 
er  à  riniini  les  ressources  et  l'activité  commerciales 

e  cette  région.  '    '        " 

Les  principaux  articles  do  commorco  sont  :  les 
chevaux,  les  chameaux,  les  chi^vies  et  les  moutons, 
des  laines,  des  armes  et  des  perles. 


ï 
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SiTTTATiON". — L'IIindonstan  est  une  vaste  presqu'île 
située  entre  le  6®  et  le  34°  20'  de  latitude  boréale. 

Bornes. — L'IIindonstan  est  bornée,  au  nord,  par 
les  monts  Himalaya  ;  à  l'est,  par  le  Brahmapoutre, 
qui  le  s(}pare  de  l'Indo-Chine  et  par  le  golfe  du 
Bf^ngale  ;  au  sud,  par  la  mer  des  Indes  ;  à  l'ouest, 
par  le  golfe  d'Oman,  le  Béloutchistan  et  l'Af- 
ghanistan. 

Etendutî. — Du  sud  au  nord,  la  pins  grande  lon- 
gueur de  l'Hindoustan  est  de  1900  milles,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  l'est  à  l'ouest  de  1800  milles; 
superficie,  1,300,000  milles  carrés,  à  peu  près  le 
tiers  de  celle  de  l'Europe. 

Mer. — L' Océan  huh'm  est  la  seule  mer  qui  baigne 
les  côtes  de  l'Hindouslan  j  on  donne  toutefois  au 
eolfe  d'Oman   le  nom  de  mer  à' Arabie.    .  , 

DfeTROiT. — Le  seul  détroit  avoisinant  les  côtes  de 
l'Hindoustan  e^t  le  détroit  de  Palk,  entre  l'île  de 
Ceylan  et  la  péninsule. 


Questions. — Qu'arez-vons  à  dire  du  commerce  de  l'Arabie. 

HINDOCTSTAN. 

Questlom. —Donnez  la  situation  de  l'Hindoustan— seg 
bornes — son  étendue  et  rh  superficie — Quelles  sont. les  mers 
qui  baignent  les  côtes  de  l'Hindoustan — les  détroits. 
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Golfes  •ET  raiks. — Il  y  a,  à  l'cflt,  la  bnio  de 
ïien<jafe  ;.  jin  siid-cst,  lo  ^olt'o  do  Manaar  ;  à  l'oucpt, 
lo  golfo  d'Oma?i,  qui  formo  les  golfes  do  Cambai/  el 
do   Otttch. 

Iles. — Ou  remarque  l'îlo  de  Ceyîan^  au  sud-est  do 
la  presqu'île  ;  populatiou  2,080,000  Ames  ;  les  îles 
Bombaif^  Sahctte  et  Goa,  vers  l'ouest  ;  les  Maldives 
et  les  La(/uedio€s,  aussi  vers  l'ouest,  mais  on  plein 
océan. 

pRKRQu'iLKS. — 1/ Ifindouftnn  tout  entier  est  uno 
vaste  presqu'île  i\  laqucllo  se  rattache,  ù  l'ouest,  la 
presqu'île  du  Guzerat, 

Caps. — On  remarque,  parmi  les  caps,  la  pointa 
Palmyre^  au  nord-est  ;  le  cap  Comorin^  au  6ud-est  ;  et 
la  Pointe  Jwjgut^  à  l'ouest. 

MoNTAGNKS. — Les  mouts  Himalayas^  au  nord, 
Pont  la  plus  vaste  chaîne  do  montagnes  du  gloho  ; 
le  pic  Éueret,  d'une  hauteur  de  27,000  pieds,  est  lo 
j)oint  de  la  terre  le  plus  élevé  que  l'on  connaisflo  ; 
On  remarque  encore  les  monts  Aravuliy  courant  du 
nord-est  au  sud-ouest,  dans  le  Ilajpoutra  ;  les 
Ghattes  Occ.ideiitaîes^  qui  s'étendent  au  sud-ouest, 
depuis  le  Cap  Comorin  jusqu'à  Bombay  ;  et  les 
Ghattes  Orientales  formant  nne  chaîne  irrégulière 
d'une  élévation  moyenne  do  15,000  pieds. 

Cours  d'eau. — Les  principaux  cours  d'eau  se 
réunissent  dans  deux  bassins  principaux,  le  bassin 
du  golfe  du  Bengale  et  celui  du  golfe  d'Oman.  Dans 
le  premier,  on  remarque  le  Brahmapoutre  et  le  Gange^ 
célèbre  par  la  vertu  divine  que  la  superstition  attribue 
à  SCS  eaux  :  dans  le  second  coule  l'Indus  qui  a  sa 
source  dans  le  Tibet  ;   on  distinguo  encora  lo  iVer- 


Qaestions. — Quelles  sont  les  golfes  et  baies — les  î'es — les 
presqu'îles — les  caps— Qu'avcz-voas  h,  dire  des  montagnes — 
Quelle  est  la  disposition  des  cours  d'euu. 
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hudda  et  le  Tapii  qui  fle  jettent  dans  I^  golfe  de 
Cambay.  ■t\.'-'.       .  .  ■  .,'■,.  ,', 

Lacs — Les  lacs  sont  peu  nombreux  ;  on  ne  connaît 
guère  que  le  lac  Chi'lka,  dans  Orissa,  le  lac  Pulicat 
dans  la  Carnatie,  et  les  l;ics  salés  du  CuUh,  formés 
par  le  golfe  du  même   ^icm. 

\  Climat. — Dana  les  régions  du  centre  et  du  sud, 
la  chaleur  est  excessive  :  mais  on  jouit  d'un  climat 
tempéré  dans  la  région  des  montagnes.  Les  moussons 
ou  vents  périodiques  y  partagent  l'année  en  deux  sai- 
sons— la  saison  fèche  et  la  maison  pluvieuse  ;  généra- 
lement la  partie  Est  est  plus  chaude  et  plus  aride 
que  la  partie  ouest  de  la  Péninsule. 

Sol  et  productions. — Le  sol  est  d'une  fertilité 
extraordinaire.  La  végétation  comprend  presque 
tous  les  arbres  et  les  fruits  de  l'Asie  méridionale  : 
on  y  cultive  le  riz,  le  maïs,  le  millet,  les  melons, 
l'ananas,  l'igname,  le  toll,  arbuste   qui  produit  des 

Î)ois,  le  chanvre,  le  lin,  le  tabac,  l'ind'go,  le  coton, 
e  bétel,  le  sésame,  l'opium,  le  poivre  j  le  figuier 
hanyan  s'y  développe  dans  toute  sa  majet^té,  le  tek, 
ei  précieux  ponr  les  constructions  navales,  les  oran- 
gers, les  grenadiers,  les  mûriers,  s'y  rencontrent 
presque  partout. 

Minéraux. — L'Hindoustan  est  riche  en  métaux, 
et  ses  pierres  précieuses  sont  justement  célèbres. 

Animaux. — Les  animaux  domestiques  les  plus 
répandus  sont  les  bétes  à  cornes,  les  brebis  et  les 
chèvres  ;  le  cheval  et  le  chameau  ne  paraissent  poirt 
y  être  indigènes  ;  mais  l'éléphant  s'y  montre  en 
grands  troupeaux.  Les  bêtes  féroces  et  les  vipères 
sont  les  mêmes  que  celles  de  toute  l'Asie  :  seulement 


Questions — Quels  sont  les  principaux  lacs — Qu'avez-vous 
à  dire  du  climat— du  sol  et  des  productions— des  minéraua 
— des  animaux.  -  ' 
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elles  s'y  trouvent  en  plus  grand  nombre  que  partout 
ailleurs. 

Population. — On  peut  évaluer  la  population  do 
cette  contrée,  en  y  comprenant  celle  des  possessions 
anglaises  de  rindo-Chine  qui  s'y  rattachent  politi- 
quement, à  environ  200,000,000  d'habitants  dont  les 
si^c-septièmes  appiirtiennent  à  la  race  indienne.  Il 
s'y  trouve  à  peine  128,000  habitants  d'origine  an- 
glaise,, y  compris  l'armée,  ^r»  .  -  t^  s^^x^iLnuW^ 

Religions. — La  religion  dominante  est  le  Brah' 
manisme  qui  compte  environ  160,000,000  d'adlié- 
rents  ;  les  musulmans  y  figurent  au  nombre  de  25 
millions,  les  chrétiens  n'y  comptent  que  pour 
1,100,000  ;  les  boudhistes  et  autres  forment  réunis 
environ  14  millions.    ■».. ^  ,f 

Gouvernement. — La  plus  grande  partie  de 
rnindoustan  appartient  à  l'Angleterre  qui  a  préposé 
à  son  gouvernement  un  "  Secrétaire  d'Etat  pour 
l'Inde,  assisté  d'un  Conseil  de  15  membres,  sié- 
geant toutes  les  semaines  à  Londres. 

Le  gouvernement  immédiat  est  confié  à  un 
Gouverneur-Général  ou  Vice-Roi  qui  a  le  pouvoir 
de  faire  des  lois  pour  tout  sujet  anglais,  indigène  et 
éU'anger,  et  de  plus,  de  donner  des  instructions  aux 
lieutenants-gouverneurs  et  aux  officiers  résidenti^ 
dans  les  Etats  alliés  ou  protégés. 

Cependant  l'Angleterre  laisse  aux  populations 
leurs  lois,  leur  religion  et  leurs  chefs  locaux  ;  elle  no 
veille,  dans  ses  possessions  immédiates,  qu'à  l'admi- 
nistration  des  finances  et  à  la  police. 

Les  Etats  indépendants  sont  soumis  à  des  gouver- 
nements despotiques.  ;  , 


Questions. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population  de  THin- 

doustan— Quelles  sont  les  religion.s — Qu'avez-vous  à  dire  des 

divers  gouvernements  de  l'Hindoustan. 
15 
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Quant  aux  posaesftions  françaises  ou  portugaises^ 
elles  sont  régies  d'après  les  instructions  de  leurs 
gouvernements. 

DivtsiONS  POLITIQUES. — L'Hindoustan  se  divise, 
politiquement  1**  en  3  FrésidenceSf  qui  relèvent 
imméaiatement  de  l'Angleterre  ;  2°  en  16  Etats 
protégés,  qui  en  relèvent  médiatement  ;  3**  en  3 
"Etats  ou  royaumes  indépendants  ;  4°  en  6  posses- 
eioDS  Françaises  et  3  possessions  Portugaises. 

''^-■'^•-■^.  ''■■  ^'"  -^      Présidences.     '-  r   ••*^'-'-^    ^ 

-  >fi5y'!'     vi'^t';  ■.'•^1,' li  ■'       p;'     ■> VtJ*M:¥» '!>$<•   -: 

:^^i:    v^.<>.  (  h-    1*^   Bengale,  ,;    .  ;    ^  ,,j^,..^ 

•  wvîj      .r-     J'.jîvj:   2®    Bombay,  ..,     ^hcvîjU/^., 

' i-.:rph^   im:iv:K^  -;   3  ®   Madras.  "    :  fh-ifudif  ' 

Ltah  protéjés. 


,     1  *^   Rajpoutana,  0®  Nizara,  (possession.) 

"^^'2®   Bahawulpour,         10*^  Mysore, 

'-""•'  11®  Travancore,      V'""  "^ 

12  o  Cochin,  ^''''''' 


;  3®  Cutch, 

''4'^  Guierat, 

6  «5  Gwalior,      '"^;  13  o  Behar,  '    *    "^ 

"6®  Indore,          ^l   '  14©  Silhet,  "   -    "l,, 

'    Y-^»  Bopal,      '       '  15<5  Sikhim.  ,    '    '     '' 

'  8®  Bundelcund.       -  ^             '    '  '           '      '  "' 


N     > •"  i    '.  .  1       JEtati  indépendante.  •  *  -iiVj/^'.î  i 

1®   Cachemire,      '  *    ,',' 

'V  ■»    -"    ^    ^=       2  0   Nepaul,  '  "  ^  ■"':;  V  / 

,     .    .         H  .  •     3  °   Boutan.  .    ,      ,, 

Possessions  françaises.  •   '    '^■''     ;••'-' 

1°    Chandernagor,  4®   Pondichory,   ' 

2  <5    Karikal,  5  ®    Mah<3, 

3  ®   Yauaon,  .        6  ®   Surate. 

Ç?i<?««t(?n«.— Donnez    les  divisions    politiques  do  l'IIin' 
doustan.  ... 
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i^^f^'^mm    Possessions  portvgaîses,^^"^'^ 

mmym^:s...A  r,,         ^  o    nie  de  Goa.  ^,  ^  -^^^^ 

Instruction  publique. — Le  gouvernement  entre- 
tient des  écoles  élémentaires  dans  presque  tous  les 
villages,  et  des  collèges  dans  les  ville».  La  classe 
riche  se  fait  gloire  de  donner  „à  ses  enfants  une 
éducation  anglaise.  Toutefois,  la  luasse  de  la 
population  est  plongée  dans  une  grossière  ignorance. 

Capitale. — La  capitale  de  toutes  les  possessions  britanni- 
ques est  Calcutta,  ville  de  878,000  âmes,  bâtie  sur  l'Ouglj. 
Cette  ville  est  la  résidence  du  vice-roi  et  l'entrepôt  d'un 
commerce  immense  :  elle  est  aussi  la  place  la  plus  -fortifiée 
de  l'Hindoustan. 

Villes  pkincipales. — Madras,  (population  428,000  habi- 
tants), est  la  ca[)itale  de  la  Préddence  du  même  nom. — 
Bomiay,  (817,000  habitants)  est  aussi  la  capitale  do  la 
Présidence  du  r.u.iie  nom. 

Les  autres  villes  importantes  sont  Pa^na,  sur  leGanjçe; 
Bénarès,  aussi  sur  le  G.inpje,  Lvcknoio,  (pop.  .800,000  habi- 
tants). Agra,  Delhi,  Lalwre,  KettecTc^  Mamlipatam^  dans 
les  possessions  anglaises. 

Pondichéry,  capitale  des  possessions  françaises,  située  sur 
les  côtes  de  la  Carnatie,  compte  51,000  habitants.  La 
population  des  possessions  françaises  est  de  258,000  âmes. 
—  Goa,  k  l'ouest  de  l'Hindoustan,  est  la  ville  la  plus  consi- 
dérable des  possessions  portugaises— dont  la  population 
totale  est  d'environ  450,000  habitjiiits. 

Agriculture. — La  grande  majorité  de  la  popula- 
tion se  livre  à  la  culture  du  riz  qui  est  leur  principal 
aliment.  Outre  le  riz,  on  y  cultive  encore,  le  coton, 
le  sucre,  l'indigo,  le  pavot,  le  café,  etc.     La  charruo 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  l'instruction  ptiblique 
— Quelle  est  la  capitale  des  possessions  anglaises — Quelles 
sont  les  villes  principales— Qu'avez-vous  à  dire  de  l'agricul- 
ture, dans  l'Hindoustan.  .  -^ 
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est  généralement  conduite  par  des  bœufs  et  les 
instruments  d'agriculture  sont  tont-à-fait  primitifs. 

Commerce. — Les  richesses  de  l'IIindoustan  sont  la 
principale  source  des  revenus  de  la  Grande-Bretagne. 
Elle  y  trouve  un  immense  débouché  pour  les  produits 
-de  ses  manufactures  et  de  son  industrie.  La  culture 
de  l'opium,  réserve  du  gouvernement,  lui  rapporte 
des  bénéfices  prodigieux. 

Armée. — La  force  que  l'Angleterre  entretient 
dans  l'Hindoustan  est  d  environ  60,000  hommes. 

.;/.,,.■•(■,;.    •:,'..:•-,;       INDOCHINE.       ■■  -  i     ■::'C\:\r'r^ 

Situation. — L'Indo-Chine  est  comprise  entre  le 
1*  et  le  28°  de  latitude  nord.  On  la  désigne  sous  le 
nom  d'Indo-Chine,  parce  quelle  tient  h  la  fois  à 
l'Inde  et  à  la  Chine  ;  on  la  nomme  aussi  quelquefois, 
presqu'île  au-delà  du  Gange. 

Bornes. — Au  nord,  le  Tibet  et  la  Chine  ;  à  l'est, 
la  mer  de  la  Chine  ;  au  sud,  le  golfe  de  Siara .  et  le 
détroit  de  Malacca  ;  à  l'ouest,  l'Hindoustan  et  la  baie 
du  Bengale. 

SuPERFiciE.-^L'Indo-Chine  comprend  une  super- 
ficie d'environ  700,000  milles  carrés. 

Mers. — La  mer  de  la  Vhine^  à  l'ouest,  et  V  Océan 
i?tc?û'»,  au  sud  et  à  l'est.  *    '  *'    v- •    * 

Golfes  et  baies. — Le  golfe  de  Tonquîn^  au  nord- 
est  ;  le  golfe  de  Siam^  au  sud  ;  1«  golfe  de  Martahaiiy 
à  l'ouest. 

^««iîOTw.— Qu'avez- vous  à  dire  du  commerce  de  l'Hin- 
doustan— de  l'armée. 

INDO-CHINE.  ' 

Questions. — Donnez  la  situation  de  l'Indo-Chine  —  ses 
bornes — sa  superficie — Faites  connaître  les  mers  qui  bai- 
gnent les  côtes  de  l'Indo-Uliino—les  golfes  et  les  baies. 
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Détroits. — Le  détroit  do  Slngapore  et  le  détroit 
de  Malacca. 

Iles. — L'île  de  Singapore,  les  îles  du  Prince-de' 
Galles,  les  îles  Nicohar  et  Andaman^  dans  la  baie  de 
Bengale  ;  les  îles  AndamaD,  servent  de  colonie 
pénale  au  gouvernement  anglais. 

MoNTAGXES. — Une  grande  chaîne  de  montagnes 
traverse  l'Indo-Chiue  dans  toute  son  étendue,  du 
nord  au  sud  ',  une  autre  chaîne  moins  considérable, 
connue  sous  le  nom  de  Montagnes  de  Moëj  suit,  à  l'est 
de  la  première,  une  direction  à  peu  près  parallèle  ; 
entre  les  bassins  du  Ménam  et  du  Mékong  se  trou- 
vent les  montagnes  de  Laô.  Sur  la  côte  orientale  du 
golfe  de  Siam  s'élèvent  les  montagnes  du  Camhodje  ; 
au  nord-ouest  apparaissent  les  lignes  élevées  d'ua 
rameau  détaché  de  l'Himaîciya. 

Cours  d'eau. — De  même  que  dans  THindoustan,  ; 
les  cours  d'eau  de  l'Indo-Chine  suivent  deux  versants 
principaux.     Sur  le  versant  du  golfe  du  Bengale,  . 
coulent  le  J5raAwa^o«/re,   VAracarif   Vlraouaddy   ou 
Avay  le  Salouen  et  le  Siiang  ;  sur   le   versant  de  la  . 
mer   de   la   Chine,   descendent  quatre  fleuves  :    le 
Menan^  le  Mékong   ou  Cambodjey  le    Tamghiang-khau 
elle  Song-Icoi.  •  •  '     '  ,     ,.        -    « 

Lao. — Le  seul  lac  connu  est  le  lac  Taie  »a&,  dan» 
le  Cambodje. 

Climat. — Le  climat  est  cliaud  sur  les  côtes  ;  daîi8  ' 
l'intérieur  il  est  plus  tempéré  :  on   n'y  connaît  que 
deux  saisons  :   celle  des  pluies  et   celle  des  chaleurs, 
déterminées  par  les  moussons  de  l'est  et  de  l'ouest. 

Sol. — Le  pol,  dans  les  vallées,  est  d'une  remar- 
quable fertilité  :  les  plateaux  de  l'iniérieur  offrent 
aussi  de  grands  avantages  à  l'agriculture. 

Questions. — Faites  connaîtr-î  les  détroits — les  îles — les 
montagnes— les  cours  d'eau— Qu'avez- vous  à  dire  des  lacs 
— du  climat — du  sol. 
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Productions. — Les  forêts  abondent  en  beaux 
bois  de  construction  et  en  plantes  morlicinales  ;  en 
bois  de  ])eiMture  et  de  teinture  :  c'est  là.  que  se  trou- 
vent l'arbre  qui  produit  le  guUa-percha^  le  bois  de 
fer  ;  le  bananier,  le  ficjuier  et  les  autres  arbres  fruitiers 
de  i'Hindoustan  y  viennent  à  souhait.   '^■■■■^^  ''«  ?>>*..  a^ 

Minéraux. — Outre  les  minéraux  de  première 
utilité,  comme  le  fer,  le  cuivre,  &c.,  l'Indo-Chine 
possède  des  rubis,  des  améthystes,  des  saphyrs  et 
autres  pierres  précieuses  des  plus  riches  et  des  plus 
belles  espèces.      /'  •  '  ^'   ■:"   ^  ;  ''    -'"f-  «'^•''•i^n^*^*î  f\  -■■■' 

Animaux. — Les  animaux  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  de  I'Hindoustan  ;  on  y  remarque 
de  plus  l'éléphant  blanc  qui,  dans  le  royaume  de 
Siam,  occupe  le  premier  rang  après  le  roi,  et  le  ter- 
rible Ourang-Outavg,  peut-être  le  plus  fort  et  le  plus 
agile  des  animaux.       '-  r   -■'  "  •   '«i—.v/..!  <i  hii\iK'<  * 

Population.— Le  chiffre  de  la  population  no  sau- 
rait être  donné.  Il  est  évalué  généralement  de  30  à 
40  millions  d'habitants,  en  y  comprenant  la  popula- 
tion des  possessions  anglaises.  /    ' 

Ueligions. — La  religion  dominante  est  le  boud- 
dhisme ;  le  mahométisme  y  compte  aussi  un  grand 
nombre  d'adhérents.  i-  ,  , 

Gouvernement. — Les  possessions  anglaises  de 
rindo-Chine  se  rattachent  au  gouvernement  do 
I'Hindoustan  déjà  connu  :  partout  ailleurs,  Jq  gou- 
verneuient  est  despotique.  r     i.    '   •  ,'.   '  T/ 

Divisions  politiques. — Les  Etats  compris  dans 
riudo-Chine,  sont  :  ^,    ^a:  v  t  ^  '  v.<;v  ,k.^  .J  — a  *' 
4. ;>tUi>  /ifc'ji ''"')■  i'  -.^    '/\-i/\u'--f  ;•.;  ;  ^J'^.îviit  v^-'  «sf 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  productions — des 
minéraux — des  animaux — Quel  est  le  chifFre  de  la  population 
de  rindo- Chine— Quelles  en  sont  les  principales  religions — 
Qu'avez-vous  à  dire  des  gouvernements— Donnez  les  divi- 
sions politiques  de  l'Indo-Chine.  T"  •^'*  ■— «^-^^    - 


I 


INDO-OIIINE.  327 

Provinces  Anglaises,  '    ' 

1  ®    Aracan,  ,^'J  3  ®   Tcntisserin, 

2  ^   Pegii,     '  '4  ®   Etablisaemeuta     da 

■    -   ;.-/,      ■  Il     -  "^    ;        dôiroit. ,.  \   .:  . 

.»••'  >rio  lui     OiK  Etats  indépendants.  \\-'*^:r,m7K.?nii 

l©  Birmah,  ;*  '^'-4.^  Camhodje,  '^^f f 
2°  Siam,  Laos,  '•  *'6®  Malacca.  ■  '  ■'*'  ^ 
3®   Anam,  ''' '  /.*-.K5?irï: 

Les  établissements  du  détroit  comprennent  les  îles 
du  Prince-de- Galles^  la  province  de  Welleslei/,  Malacca 
et  Vîfe  de  Singapour.  ^ 

■  L'Empire!  {TAnnam,  comprend  la  CocJiinchine  et  lo 
Tonquin. 

La  Co'chinchine  est  une  contrôo  peu  connnë  :  sa 
population  est  évaluée,  par  les  uns,  à  5  millions,  et 
par  les  autres,  à  20  millions  d'habitants. 

Les  Français  ont  en  Cochinchine  des  établissements 
très  prospères  qui  ont  fourni  à  son  commerce,  en 
1867,  des  exi)ortatioiis  pour  une  valeur  d'environ  V 
millions  de  piastres  ;  capitale,  Saigon,  sur  la  rivière 
du  même  nom.  ••^  ^f'^  ^'^  tri'^v  ^&,-ui> 

Villes  PRiNciPALtis.^ — Dans  l'Arkan  : — Akiah  et  Arakaîi, 

Dans  le  Pegu  : — Bairgoiin  et  Pcgu. 

Dans  le  Tenasserim  : — Mouhnein,  Tavoy  et  Mergui. 

Dans  les  établissements  du  détroit  : — Georgetown  et 
Malacca.     Singapour^  dans  l'île  de  ce  nom.  ' 

Dans  le  Birman  : — Amarapoura,  Ava  et  Bhamo.      . ,       .^ 

Dans  le  Royaume  de  Siam  : — Bankhok  et  Siam.  =  ■  ■' 

Dans  le  Royaume  d'Anam  : — Hué  (dans  la  Cochinchîne), 
Kachao,  (dans  le  Tonquin). 

Dans  le  Cambodje  : — Panomping.     ,V  ;         ;.    ,"  ".  ;     *♦''  ■ 

Dans  Malacca  ; — Paliang. 

Commerce. — Los  articles  do  commerce  y  sont  à 
peu  près  les  mûmes  que  ceux  do  l'HindoustaD, 

Questions. — Quelles  sont  les  villes  principales  de  l'Indo- 
Ch'ino — Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce  do  l'Indo-Chine. 


\  . 

>,,,'"' "^'   .-'^^     AFRIQUE.       ..^■'  ■^--  ;•' 

Situation. — L'Afrique  formo  la  partie  sud- ouest 
de  l'ancien  continent.  Elle  est  comprise  entre 
37"  20'  do  latitude  nord  et  34°  50'  de  latitude  sud  : 

Bornes. — Au  nord,  la  mer  Méditerranée  ;  à  l'est, 
l'isthme  de  Suez,  la  mer  llouga  et  l'Océan  Indien  ; 
au  sud,  l'Océan  Antarctique  ;  à  l'ouest,  l'Océan 
Atlantique.  ^    ,     , 

Etendue  bt  super/iciïï. — La  pluà  grande  lon- 
gueur de  l'Afrique  est  de  5,000  milles  ;  sa  plus  gran- 
de largeur,  de  4,060  milles  ;  superficie,  environ 
12,000,000  de  railles  carrés.  L'Afrique  embrasse 
ainsi  une  étendue  trois  fois  aussi  grande  que  celle  de 
l'Europe. 

Aspect  général. — L'Afrique  a  la  forme  d'une 
poire  ;  à  l'ouest  elle  est  profondément  échancrée, 
tandis  que  vers  l'est,  elle  projette  hardiment  ses 
côtes  vers  la  mer.  r;  > 

Mers. — Au  nord,  la  Méditerranée  ;  à  l'est,  la  Mer 
Rouge  et  l' Océan  Indien  ;  au  sud,  l' Océan  Antarctique  ; 
à  l'ouest,  V  Océan  Atlantique. 

Golfes  et  baies. — Le  golfe  de  Cahês,  à  l'est  de 
Tunis  ;  le  golfe  de  Sidra^  entre  Barca  et  Tripoli  ;  le 
golfe  de  Suez  et  le  golfe  (\''Aden  entre  l'Arabie  et 
l'Afrique  ;  les  baies  de  Sofala  et  de  Delagoa,  à  l'est; 
les  baies  de  Stc.  Hélène.,  de  Biafra^  formées  par  lo 
golfe  de  Guinée^  à  l'ouest. 

APHIQITB. 

Questiont. — Donnez  la  situation  de  l'Afrique — ses  bornes 
—son  étendue  et  sa  superficie — Faites  connaître  l'aspect 
général  de  l'Afrique — Faites  connaître  les  meis — les  golfes 
et  baies.      .;•,   .,;,  .        ,,.,-•?  ,     .  ■       -•  •     '# 
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Détroits. — Le  détroit  de  Gibraltar^  entre  l'Euro- 

Î)e  et  l'Afrique  :   le  détroit  de  Bab  el  Mandeb^   entre 
'Asie  et  l'Afrique  ;  le  canal  ou  détroit  de  Mozambi- 
que, entre  i'île  de  Madagascar  et  l'Afrique. 

Iles. — Socotora,  à  l'entrée  du  golfe  d'Aden,  les 
Seyclielles  et  les  îles  Amiranies^  à  l'est  du  Zangue- 
bar  ;  l'île  de  Madagaicar^  l'île  de  la  Réunion  et  l'île 
Maurice^  à  l'est  de  Madagascar,  toutes  feituées  dans 
l'Océan  Indien  ;  Sle.  Hélène^  où  mourut  Napoléon, 
V Ascension,  dans  l'Océan  Atlantique  ;  Annobon^  St. 
Ihomas,  Vile  du  Prince  et  Fernando  Po^  dans  le 
golfe  de  Guinée  ;  Vile  du  Gap  Vert,  au  nord-ouest  de 
la  Sénégainbio,  les  Canaries,  les  lies  Madeire  et  les 
Açore»,  célèbres  par  leurs  vins  et  leurs  oiseaux, 
situées  à  l'ouest  du  Maroc.       ,,  ,»,v  ,;v;v*;.  /.s- 

Isthme. — L'Afrique  ne  tient  au  continent  euro- 
péen que  par  l'isthme  de  Suez  ;  et  le  canal  qui  vient 
d'y  être  c.<3usé  pour  unir  les  eaux  de  la  Méditor- 
rannée  à  ctlle  de  la  mer  Rouge  l'en  isole  complète- 
ment. 

Caps. — Les  caps  les  plus  célèbres  sont  le  cap 
Sportel,  au  nord  du  Maroc  ;  le  cap  Bon,  au  nord  do 
Tuuis  ;  le  cap  de  Bonne  Espérance^  au  sud  de  la 
Colonie  du  Cap  ;  le  cap  Blanc  et  le  cap  Bajador 
(célébré  par  Cervantes),  à  l'oue&t  de  Sahara.       ^.,y  , 

Montagnes. — Les  montagnes  de  l'Afrique  se 
rattachent  à  cinq  systèmes  différents  :  on  peut  les 
désigner  comme  suit  :  le  Mont  Atlas,  vers  le  nord, 
les  Monts  Abyssiniens,  les  montagne»  de  Veat,  les 
montagnes  du  sud  et  les  montagnes  de  Vouest^ 

Le  Mont  Atlas,  comprend  plusieurs  chaînes  de 
montagnes  parallèles,  s'étendant  depuis  le  sud  du 

Questions. — Faites  connaître  les  détroits — les  iles— Quelle 
est  l'isthrae  qui  la  sépare  du  continent  européen  et  qu'avez- 
vous  à  en  dire — Faites  connaître  les  principaux  caps  de 
l'Afrique — les  montagnes— Décrivez  la  chaîne  de  l'Atlas. 
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Marôo,  sur  l'Atlantique,  juf»qu'an  sud  de  Tunis,  sur 
la  Méditerranée.  Leur  hauteur  moyenne  est  de 
7,000  ù  0.000  pieds  ;  en  quelques  endroits  elles 
s'élèvent  jusqu'à  1 1,000  pieds  et  sont  couvertes  d'une 
neige  perpétuelle.,    «b 'v^i^u-j  1  ij   ,'\<uù\-'x.^-'t\  ■  ,<'j.A 

Les  Mont»  Abyssiniens  surgissent  du  milieu  d'un 
vaste  plateau  et  s'élèvent  à  une  hauteur  d'environ 
10,000  pieds.  Les  JUontajnes  de  la  Lune,  où  se 
trouve  le  mont  Kilimaujaro,  le  point  le  plus  élevé 
de  l'Afrique,  font  partie  de  ce  système.  c.ix*ki 

;  Parmi  les   monta<jn*>s   de   VÉat   on   remarque   les 
monts  Lupates,  qui  s'étendent  du  sud  du  Mozambique. 

Jj^s  montagnes  du  sud,  comprenant  la  montagne  de 
la  Table,  les  monts  du  Compas,  les  monts  Neigeux  et 
les  monts  Neuveldt,  presque  tous  situés  au  nord  de  la 
colonie  du,  Cap. 

Dans  les  Montagnes  de  V  Ouest,  on  signale  les  monta 
Kong  dans  la  Guinée  Supérieure,  et  le  Fie  des 
Camerons,  au  nord  de  la  Guinée  Inférieure.-  .'^- lu^, 

Cours  d'eau. — Les  cours  d*eau  de  l'Afrique  se 
déchargent  dans  quatre  bassins  principaux  :  1°  Le 
bassin  de  la  Méditerranée  ;  2®  le  bassin  de  l' Océan 
Indien]  3°  le  bassin  de  l'-^l?^an<»'</Me  ;  4°  les  bassins 
intérieurs,  qui  sont  les  lacs  Tchad,  Victoria  Nyanza^ 
Tanganj/ika  et  Nj/assa.      '  '•  ^^^>■'y.^'>yy.<^  u  q  .ya  ^  ,-.  ) 

Bassin  de  la  Méditerranée  :  Le  Nil,  le  fleuve  le 
plus  considéiable  de  l'Afrique,  est  le  seul  cours 
d'eau  considérable  du  basnin  de  la  Méditerranée. 
On  lui  attribae  comme  sources  le  lac  Victoria  Nyanza 
et  le  lac  Albert  Nyanza  :  A  ses  sources,  le  Nil  se 
compose    de  deux     branches,  >  le  Nd  Bleu   et   le 


Questions. — Décrivez  la  chaîne  des  monts  Abyssiniens — 
la  chaîne  de  l'Est — les  montagnes  du  sud  et  les  montagnes 
de  l'ouest — Quels  sont  les  grands  bassins  de  l'Afrique — 
Faites  connaître  les  fleuves  qui  appartiennent  au  bassin  do 
la  Méditerranée.  —    .^    ,  -,  ^     .;.., — .    ......-.; 
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Nil  Blanc  .;  h  environ  100  milles  de  pon  em- 
bouchure, il  se  partage  en  deux  branches  con- 
nues sous  le  nom  de  Ronette  à  l'ouest,  et  de  Damiette^ 
à  l'eHt  :  son  cours  est  d'environ  3,000  milles. 

Ce  fleuve  est  coupé  par  un  grand  nombre  do 
cataractes  qui  presque  toutes  diï^parais8ent  à  la  crue 
des  eaux  et  permettent  alors  à  la  navigation  de  se 
frayer  passage,  sur  le  cours  entier.  •.'^'"" 

Bassin  de  C  Océan  Indien  :  Le  Zarnbèze^  quî  a  sa 
source  au  centre  de  l'Afrique,  se  jette  dans  la  canal 
du  Mozambique  :  à  environ  900  milles  de  son  em- 
bouchure, Levingstone  a  rencontré  une  chute  de  100 
pieds  de  hauteur.  Son  cours  est  d'environ  1,436 
milles,  et  ses  principaux  tributaires  sont  le  Kafue  et 
lo  Loavgwa. 

Bassin  de  V Atlantique  :  La  rivière  Orange  sépare 
la  Colonie  du  Cap  du  Pai/s  des  Ilottentots  et  forme 
une  cataracte  de  plus  de  400  pieds  de  hauteur  sur 
environ.  1500  de  largeur;  le  Coanza  ot  le  Congo 
arrosent  la  Guinée  Inférieure  ;  le  Nigcr^  après  avoir 
traversé  le  Soudan  et  la  Guinée  Supérieure,  se  jette 
dans  la  baie  de  Bénin  ;  le  Sénégal  et  la  Gambie, 
arrosent  la  Sônégarabie. 

Le  cours  du  Niger  est  d'environ  2,000  milles  ; 
Son  principal  tributaire  est  la  rivière  Tchad. 

Bassin  intérieur  :  Les  seuls  cours  d'eau  quelque 
peu  connus  du  bassin  de  l'Intérieur  sont  le  Yeou  et 
le  Tchari  qui  se  jettent  dans  le  lac  Tchad. 

Lacs. — Il  y  a  un  grand  nombre  de  lacs  en  Afrique, 
et  plusieurs   sont   très  considérables.    La  plupart 
n'ont  aucune  décharge- 
Les  plus  importants  sout  :  les  lacs  Melgig  et  Alshot, 
au  sud  de  l'Algérie  ;  lo  lac  Alsibkah,   eau   salée   et 


Questions. — Qu'avez-vr.us  à  dire  du  bassin  de  l'Océan 
Indien — du  bassin  Cie  l'Atlantique — du  bassin  intérieur — 
Qu'avez-Yous  à  dire  des  lacs  de  l'Afrique. 
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■nns  décharge,  dans  Tunis  j  le  lac  Tangavf/iJca  à 
l'ouest  du  Zanguebar,  d'une  longtieur  do  330  milles 
sur  une  largeur  de  30  à  40  milles  ;  les  lacs  Victoria^ 
Nyanza  et  Albert  Nyanza^  considérés  comme  les 
deux  sources  du  Nil,  tous  deux  situés  près  de 
l'Equat(n»r  ;  le  lac  Dcmbéa,  dans  l'Abyssinie  ;  les 
lacs  Birket-eJ-Karoun.,  (ancien  lac  Moeriê),  Birktt- 
mariouth^  Bourlos  et  Aîenzaleh,  dans  le  bassin  du  Nil  ; 
le  lac  N<jami^  au  sud  de  l'Afrique  ;  le  lac  Debo^ 
dans  le  bassin  du  Niger  ;  le  lac  Kayor^  dans  le  bassin 
du  Sénégal  ;  au  centre  de  l'Afrique  les  lacs  Tchad 
et  Bittri  ;  le  lac  Tchad^  (15,000  milles  carrés)  est  le 
plus  grand  lac  de  l'Afrique,     -j    -.-rf.UH  u  «si»  ^îli-^rf 

Climat. — Le  climat  est  généralement  très  chaud  : 
les  saisons  s'y  partagent  en  deux,  celle  des  pluies  et 
celle  de  la  sôcherepse.  Sur  les  côtes  de  la  Guinée  et 
de  la  Sônégambie,  la  malaria  sévit  cruellement,  mais 
vers  le  sud,  le  climat  est  sain  et  tout-à-fait  favorable 
à  la  guérison  des  pulmoniques.       :-   >       ;  ,.     .,.    •< 

Sol. — Les  déserts  de  l'Afriqtiè,  pfe8qû*étitîôre- 
meut  dépourvus  d'eau,  sont  couverts  d'un  sable  aride, 
mais  partout  où  le  sol  est  arrosé,  règne  la  plus 
grande  fertilité.  ^        .v  lun- ;>,'-) ;.».:j. .a. i^i.; 

Productions. — La  végétation  est  extraordînaire- 
ment  variée  :  le  baobab  et  le  dattier  fournissent  leur 
principale  nourriture  aux  nature'  »  :  on  y  remarque 
aussi  le  cocotier,  le  bananier,  le  palmier,  l'oranger, 
le  citronnier,  l'arbre-à-beurre,  le  cédratier,  l'acacia, 
le  cotonnier,  le  caféier,  la  canne  à  sucre,  le  papyrus, 
l'indigo,  le  séné,  La  culture  fournit  le  froment,  le 
riz,  lo  Gorgho,  le  dourah,  l'orge,  le  maïs,  le  manioc, 
racine  qui  produit  une  excellente  farine.  Vers  le 
nord,  en  Algérie  surtout  et  au  Cap,  on  cultive  la 
vigne  avec  plein  succès. 

Questions. — Quelle  est  la  nature  du  climat  do  l'Afrique — 
Qu'y  a-t-il  ù  dire  du  sol— des  productions. 
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MixfeRAux. — L'Afrique  ronforme  moins  do  métaux 
que  chacune  des  autres  parties  du  monde  ;  Vor  se 
trouve  cependant  ou  grande  quantité  dans  la 
Nouvelle-Guinée,  la  SônC'gambio,  la  Nigrilic,  1p 
Mozambique  et  TAbyésinie  ;  Vantitnoine  dans  la  chaîne 
dtî  TAtlas  :  In/cr  et  le  enivre  dans  l'Atlas,  la  N^igritie, 
l'Abyssinio  et  au  Cap  ;  le  sel  est  trôa  commuu  \  lo 
charbon  n'existe  qu'au  Mozinibiquo."  ^'"V  '.''   . 

Animaux. — Des  1704  espèces  de  mammifères  con- 
nues en  histoire  naturelle,  il  y  en  a  440  ou  plus  d'un 
quart  on  Afrique,  et  il  y  en  a  400  espèces  qui  lui  sont 
propres  :  le  lion  de  l'Atlas,  la  girafe,  le  zèbre, 
l'éléphant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame,  la  gazelle, 
l'antilope  sont  les  plus  remarquables. 

Les  oiseaux  sont  beaucoup  plus  rares  ;  les  princi- 
paux sont  :  l'autruche,  l'aigle,  le  vautour,  le  faucon, 
l'ibis,  le  flamant,  le  perroquet,  le  coucou.  Les 
reptiles  sont  très  nombreux  :  on  y  voit  une  grande 
variété  de  serpents  venimeux  ;  le  véritable  crocodile 
n'existe  qu'en  Afrique  ;  les  insectes  y  fourmillent. 

Population. — On  estime  que  l'Afrique  a  une 
population  d'environ  100,000,000  d'habitants.  Tou- 
tefois, ce  chiffre  n'offre  aucune  garantie  d'exactitude 
et  doit  être  accepté  sous  toutes  réserves  ;  la  race 
Maure  domine  au  nord  ;  les  Coptes  en  Egypte,  le» 
Caucasiens  en  Abyssinie,  les  Hottentots^  et  les  Cafres 
au  sud,  et  la  race  nègre^  à  l'intérieur  et  au  sud-ouest. 

Religions. — Les  Maures  sont  mahométans  :  les 
Copies  et  les  Abj/ssins  professent  le  christianisme  ;  la 
race  nègre  est  plongée  daus  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 

Questions. — Qn'y  a-t-il  à  dire  des  minéraux — des  animaux 
— Quel  est  le  chiÛVe  de  la  population  de  TAfriquc — Quelles 
Sont  les  principales  religions  professées  eu  Afrique. 
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•'  Divisions. — L'Afrique  se  divise  comme  suit  : 

Afrique  Septentrionale,  ..      .  Contrée»  du  Sud. 

Maroc,  ,..,»  Le  pays  des  Zoulou,  ,vi/ 

^^^'^•>  «'•f.*'^    L  Transvaal,  (république), 

Tuiiia,^  ..  •  Rivière  Orange  (Et.iadé.) 

Tripoli,  comprenant  Natal, 

Barca  et  )  "' -  Cafrérie,      -  .    -,^;^. 

Fezzan.    \     r.f,»  s '  ;  ??  Colonie  du  Cap.  .f^-^'  A  ' 

-■■•  .  '^  ' 

".      Contrées  du  Nil.  '    ['      Afrique    Occidentale,     ' 

Egypte,     ,r,  Hottentotie  et  Ovampie, 

Nubie,     i  .*),;■  T'       ,  Guinée  Inférieure, 

Abyssinio.         .^m^'i.;:;.  Guinée  Supérieure,    >^«. 

Afrique  Orientale.  Sénégarabie.  ., 

Somali,       ..."     ,'  Afrique  Centrale. 

Ajan, .  ♦  .'"f-      ''   .   •  (  Sahara,       ■■—■■  -■    r-     '• 

Hérar,  '       ';         ."  Soudan,  ou    "     '•    i 

Zanguebar,      -'  Nigritie,  '•      ■=  :"  • 

Mozambique  et  Ethiopie.      i  m  j  •  ;-iï  .' s-. 
Solala. 


/  "1 


Les  contrées  de  l'Afrique  septentrionale  sont 
collectivement  désignées  sous  le  nom  d^ Etats  Barba- 
resques.     ,.;  ■        .  ,  ]i      ,      ;     ,^ 

Entre  la  Colonie  du  Cap  et  la  Guinée  infé' 
rieure  s'étendent  les  régions  habitées  par  les  tribus 
sauvages  des  Hottentots^  des  Bekuans,  des  Damaras 
et  des  Cimbebas^  et  désignées  sous  les  noms  de  Hot- 
tentotie et  d'Ovampie.  .'• 

Questions. — Quelles  sont  les  principales  divisions  de  l'A- 
frique— Comment  dé,signe-t-on  généralement  les  contrées  do 
l'Afrique  Septentrionale — Comment  désigne-t-on  cette  éten- 
due d'  pays  qui  s'étend  eutro  la  Colonie  du  Cap  et  la  Guinée 
luféricuro.  '    '' 
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Situation.— Entre  23°  30'  et  37°  de  latitude  nord. 
Bornes. — Au    nord,   la  Méditerranée  ;     à  l'est, 
l'Egypte  ;  au  sud,  le  Sahara  j  îi  l'ouest,  l'Atlantique. 
•  .^.Etendue. — Environ  052,000  milles  carrés. 
Population. — De  15  à  17  millions  d'habitants. 

.v*  Divisions  politiques. — Elles  sont  au  nombre  do 
quatre  :  Maroc^  Aftjer,  Tunis  et  Tripoli  ;  cette 
dernière  comprend  la  province  de  Barca^  et  l'oasis 
de  Fczzan, 

*  MARCO.  ^    -    r    .     .  •.  -i 

Bornes. — Au  nord,  la  Méditerranée  ;  à  l'est, 
l'Algérie  ;  au  sud,  le  Sahara  ;  à  l'ouest  l'Atlantique. 

Etendue. — 290,000  railles  carrés. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  sain  . 
et  la  chaleur  rarement  excessive  ;  le  eol  quoique 
montagneux  oftVe  nombre  de  fertiles  vallées  bien 
arrosées  :  On  y  cultive  surtout  l'orge,  le  sucre, 
l'olivier,  le  cotonnier  et  le  tabac.  Les  manufacturea 
des  cuirs  dits  maroquins  eont  à  peu  près  la  seule 
industrie  du  pays.  Il  s'y  rencontre  des  raines  d'ar- 
gent et  de  cuivre  dans  la  chaîne  de  l'Atlas. 

Animaux.— Les  chevaux  sont  de  belle  race  ;  les 
chameaux,  les  moutons  et  les  chèvres  sont  très 
nombreux i:»/r;nr  t    i;.;  -..  O!  ;,.!.?  :.vi 


•.>•<;</  J»r     (v',',         ÉTATS   BARBARBSQUES.      1--  «t :«H*«AvOi 

Questions. — Donnez  la  situation  des  Etats  Barbarcsqucs — 
Quelles  sont  les  bornes  des  Etats  liarbaresques— leur  éten- 
due— leur  population — Quelles  sont  les  principales  divisions 
politiques. 

MAROC. 

Questions — Quelles  sont  les  b^)rncs  du  Maroc — Son  éten- 
due— Qiî'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des  produc- 
tions —des  animaux. 
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Population. — Environ  8,500,000  babîtants  compo- 
»és  de  Maures,  do  Berbères  et  de  Juifs,  et  professant 
presque  tous  l'Islamisme. 

Gouvernement.— L'Empereur,  qui  prend  le  titre 
de  Sultan,  gouverne  despotiquemeut. 

Capitalb  bt  villes  principales. — Maroc,  (80,000  habi- 
tants), située  dans  une  plaine  fertile  à  125  milles  de  Mogador^ 
son  port  de  mer,  est  la  capit»ile  de  l'Etat. —i^<s»,  la  ville  sainte, 
renferme  800  mosquées. — Mequinez  est  une  résidence  do 
l'Empereur. — Tanger  est  un  port  do  mer  situé  à  30  milles 
do  Gibraltar. 

L'Espagne  possède  sur  les  côtes  du  Maroc  plusieurs 
ports  de  mer  dont  le  plus  important  est  Ceuta^  en  face  do 
-Gibraltar. 

Bornes. — ^Au  nord,  la  Méditerranée  ;  à  l'est, 
Tunis  ;  au  sud  le  Sahara  ;  à  l'ouest  le  Maroc. 

Etendue. — 90,000  milles  carrés. 
.  Climat,  sol  et  productions. — Le  voisinage  du 
Grand-Désert  rend  l'été  très  chaud,  mais  en  général 
le  climat  est  sain  ;  Dans  le  sud,  on  ne  cultive  guère 
que  le  dattier  ;  le  centre  du  pays  est  consacré  aux 
pâturages  ;  les  côtes  sont  fertiles  et  produisent  do 
riches  moissons  qui  constituent  à  peu  près  une 
moitié  de  toutes  les  exportations. 

•Population. — La   population   en   1866   était  de 


Question*. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population  du  Maroc 
et  quelle  est  la  religion  dominante — Quelle  est  la  nature  du 
gouvernement — Quelle  est  la  capitale  et  quelles  senties  villes 
principales — Qu'avez-vous  à  dire  des  possessions  de  l'Espa- 
gne dans  le  Maroc. 

alobu. 

Questions. — Donnez  les4>ornes  de  l'Algérie — son  étendue 
Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des  productions- 
Quel  est  le  chiffre  do  la  population  de  l'Algôrio.      ,        , 
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2,920,000  habitants,  composée  de  218,000  Européens 
et  de  2,702,000  Arabes,  errants  ou  sédentaires. 

Gouvernement. — L'Algérie  est  la  colonie  la  plus 
importante  qu'ait  la  France.  Le  gouvernement 
qu'elle  lui  a  donné  est  principalement  militaire. 
Divisée  pour  les  fins  civiles  en  trois  Provinces, 
Algerj  Constantme  et  Oran,  elle  se  subdivise  ensuite 
en  12  Départements,  h,  la  tête  de  chacun  desquels  est 
placé  un  préfet. 

Pour  les  tins  militaires,  la  colonie  se  divise  en 
cinq  districts,  Aumale^  Deslys^  JUédéah,  Milianah  et 
Orléansville  ;  les  officiera  civils  et  militaires  sont  sou- 
mis aux  ordres  d'un  Gouverneur-Général  qui,  lui, 
n'est  responsable  qu'à  l'Empereur. 

La  France  y  entretient  presqu'en  permanence  un 
corps  de  troupes  de  50  à  60,000  hommes. i.,;:rj 

Capitale  et  villes  principales.— J  ?^«r,  (60,000  habi- 
tants), ville  fortifiée,  située  sur  la  Méditeiranée,  est  la 
capitale  de  l'Algérie. — Oonstantine,  autre  ville  fortifiée, 
bâtie  sur  le  Rummel. — Bôney  (ancienne  Hippone),  port  très 
avantageux. — Oran^  autre  port  important  ;  à  l'intérieur 
s'élèvent  Blidah,  la  délicieuse  Médéah,  poste  fortifié  dans 
les  montagnes.— T'^aï'rt,  Mascaret,  Milianah,  Orléansville,  etc. 

Commerce. — Le  chiffre  des  importations  et  des 
exportations  en  1868  a  été  de  11,829,346  louis 
sterling,  préside  $60,000,000. 

TUNIS.  '"■  '  '     • 

Bornes. — Au  nord,  la  Méditerranée  ;  à  Test,  la 
Méditerranée  et  la  Régence  de  Tri  r  U;  au  sud,  le 
Sahara  ;  à  l'ouest,  l'Algérie. 

Superficie. — 72,000  railles  carrés. 

Questîonê. — Quelle  est  la  natur'i  du  gouvernement  de  l'Al- 
gérie— Combien  de  troupes  la  France  entretient-elle  en 
^'^Igérie — Quelle  est  la  capitale  et  quelles  sont  les  villes  prin- 
cipales de  l'Algérie — Qu'ave/.-vous  à  dire  du  commerce. 

TUNIS.  ,  , 

Questiom.—DoxmQZ  les  bornes  de  Tunis— Sa  superficie. 
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Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  eet  sain 
et  tempéré  :  le  sol  est  très  propre   à   la   culture,    et 
c'est  aussi  la  contryp  la  mieux  cultivée  de   tous   les. 
Etats  Barbaresques.  iur»  *   i-»    >>.••(»    <.»?;«,....!*;:. 

L'huile  d'olive,  les  laines  et  les  cérêal 6 s' consti- 
tuent les  trois  principaux  articles  do  production  et 
d'exportation. 

<  Population. — La  population  est  cvalnoe,  par  les 
nns,  à  1,000,000  d'habitants,  par  les  autres  à  2,500,000 
habitants,  tous  mahométans.  '  ,     .       *. 

Gouvernement. — Le  p:ouVefnemerit  est  despoti- 
que et  relève  de  celui  de  Turquie.  Le  chef  de  l'Etat 
porte  le  titre  de  Bey  de  Tunis, 

Capitale  ET  VILLES  PRINCIPALES.— Tî/w2S,  (180,000  habi- 
tants), située  sur  le  lac  du  même  pom,  qui  communique  avec 
la  Méditerranée,  est  la  capitale  ;  sur  la  rive  nord-e.'st  du 
lac,  à  environ  10  milles  do  Tunis,  s'élevait  jadis  la  ville  de 
Ciirthage,  rivale  de  l'ancienne  Rome  :  à  70  milles  au  ,sud 
de  Tunis,  est  bâtie  la  ville  de  luncan,  (50,000  habitants), 
ancienne  capitale  Arabe  de  l'Afrique  Septentrionale  ;  les 
autres  villes  importantes  sont  Cutès,  (30,000  habitants), 
Jlammanety  Bizerte^  Souza^  Madhia,  &c.  v  . .      - 

'  TRIPOLI.  '  , 

Bornes. — An  nord,  la  Méditerranée  ;  à  Test, 
l'Egyj)te  ;  au  sud,  le  Sahara  ;  à   l'ouest,  la  Tunisie.  . 

Superficie. — Environ  200,000  milles  carrés. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  doux 
et  sain  ;  le  sol  est  fortile  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  ;  dans  l'intérieur,  il  est  généralement 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des 
productions— (Juel  est  le  chifire  de  la*  population  de  Tunis 
— Quelle  est  la  nature  du  gouvernement  de  iunis— Quelle  çgt 
la  capitale  et  quelles  sont  Us  principales  villes  de  Tunis..;'," 

■    -^  ■■-■../...    ,„,!;■.>,.'.-       TBiPOLL        ,;;..^  vn^;^^, {.  .\aj>>kLi:-> 
Questions. — Donnez  les  bornes  de  Tripoli — sa  superficie — 
Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des  productions. 


r> 
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montagneux  et  plutôt  propre  au  pâturage  qu'à 
ragriculture  :  le  Fezzan  est  d'une  rare  fertilité  et 
produit  tous  les  grains,  légumes  et  fruits  les  plus 
recherches.  '-  r;r'^-~-,'îr.r-iîi> 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est 
diversement  apprécié  :  il  est  évalué,  soit  à  1  million, 
Boit  à  1,500,000,  soit  à  2,000,000  d'habitants,  tous 
mahométans. 

Gouvernement. — Le  gouvernernent  est  despoti- 
que et  relève  de  celui  de  Turquie.  Le  pacha  do 
Tripoli  porte  le  titre  de  Bey,  comme  celui  de  Tunis. 

Divisions  politiques. — Le  beyalik  ou  régence  do 
Tripoli  comj)rend  quatre  contrées  distinctes  : 
TrlpoUf  BarcaJif  Fezzan  et  l'oasis  do  Ghadamès,  vers 
l'ouest.      '*.'  "  "'    '"."  *  '-'."   -^'M'^  -  'i 

Capitale  et  villes  principales.— TVipoZi,  (25,000  habi- 
tants), sur  la  Méditerranée,  est  la  capitale. — Benghazi,  située 
à  l'endroit  où  l'on  plaçait  le  jardin  des  Hespérides. — Derna^ 
l'ancienne  capitale. — Mourzouh,  dans  l'oasis  du  Fezzan,  où 
il  y  a  un  consul  anglais. —  Ghadamès,  dans  l'oasis  de  ce  nom 
sont  les  villes  principales  de  la  régence  de  Tripoli. 

Commerce. — Par  Mourzouk  et  Tripoli^  il  se  fait  un 
grand  commerce  d'ivoire,  de  cuire,  de  laines  et 
d'essences,  entre  l'Europe  et  le  Centre  de  l'Afrique. 

...    ,     ..  .  .  '.      ,      CONTRÉES   DU   NIL,    '  ,  ."    .:.-.!.      .,     ; 

■      f.;.'>.^../I  t,i.:   f:;i.f;I      EGYPTE,    '•.;,.>;  ./a  ^lilîL  s? 

Situation.— Entre  23°  50'  et  31<*  35'  de  latitude 

nord.    - ï  <  :"        •'' 

Bornes. — Au  nord,  la  Médîterfànéô  )  à  Test,  îa 

Questîonn. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population  de  Tripoli 
— Quelle  est  la  nature  do  son  gouvernement — Faites  connaî- 
tre les  divisions  politiqiiesde  Tripoli-Quelle  est  la  capitale  do 
Tripoli — Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce.        .  j— . 

OONTKÉES    DC   NïL,    EGYPTE. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  l'Egypte— -ses  horncp» 
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mer  Rouge  et  l'Arabie,  î\  laquelle  l'unit  l'isthme  de 
Suez  ;  au  sud,  la  Nubie  ;  à  l'ouest,  le  Sahara  et  la 
régence  de  Tripoli. 

Superficie. — Environ  150,000  milles  carrés. 

Division. — L'Egypte  est  divisée  en  trois  parties  : 
au  nord  la  Basse- Egypte^  comprenant  le  delta  ;  au 
milieu,  la  Moyenne-Egypte^  au  sud,  la  Haute-Egypte. 

Aspect  général. — Le  Nil  prête  un  caractère 
fîéographiquo  tout  à  fait  particulier  à  l'Egypte.  Ce 
fleuve  traverse  l'Abyssinie,  la  Nubie  et  l'Egypte. 
Son  cours  dans  la  Haute-Egypte  est  resserré  dans  une 
étroite  vallée  variant  de  10  à  12  milles  et  en  quelques 
endroits  plus  étroite  encore  ;  à  une  distance  d'environ 
100  milles  de  la  Méditerranée,  il  se  partage  en  deux 
branches  principales  dont  l'une  se  dirige  vers  le 
nord-est,  et  l'autre  vers  le  nord-ouest,  laissant  entre 
elles  un  espace  triangulaire  auquel  on  a  donné  le  nom 
de  deltaj  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  un  d  grec 
ou  delta^  (a)  Il  se  jette  dans  la  Méditerranée  par 
0  bouches  dont  les  deux  principales  sont  celles  de 
JDamietté  et  de  Rosette. 

Les  pluies  abondantes  qui  tombent  dans  l'Abys- 
sinie et  la  Nubie,  vers  le  solstice  d'été  font 
gonfler  les  eaux  du  Nil  jusqu'à  une  hauteur  moyenne 
de  30  pieds.  Il  couvre  alors  toute  la  vallée  et  le 
delta  qu'il  traverse.  L'inondation  commence  en 
Juin  et  finit  en  Septembre  ;  vers  la  fin  de  Novembre 
les  champs  sont  à  peu  près  à  sec  mais  recouverts 
d'un  riche  dépôt  de  limon  qui  leur  communique  la 
plus  extraordinaire  fertilité. 

Climat. — On  n'y  connaît  que  deux  saisons,  l'été 
dont  les  chaleurs  sont  excessives,  et  \q  printev^ps  ^oux, 


Question». — Donnez  sa  superficie — Comment  se  divis* 
l'Egypte — Faites  connaître  l'nspcct  général  de  l'Egypte — et 
donnez  les  descriptions  du  Nil — D'où  origineut  les  inonda- 
tions du  Nil. 
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la  température  est  délicieuse  :  les  maladies  conta- 
gieuses y  sont  très-tréquentes.  Il  n'y  tombe  presque 
jamais  de  pluie,  excepté  sur  les  côtes  voiHines  de 
la  Méditerranée. 

■"  Peoductions. — Le  sol,  fécondé  par  les  inondations 
périodiques  du  Nil,  produit  le  bled,  le  dourah,  le 
maïs,  toutes  les  céréales,  le  sésame,  le  coton,  la- 
canne  à  sucre,  le  tabac.  On  y  cultive  aussi  les  dattes, 
la  vigne,  les  grenadiers,  les  orangers  et  les  citronniers, 
le  papyrus,  le  séné  et  l'acacia  gommier  ;  l'oignoa 
d'Egypte  a  une  célébrité  ancienne. 

Minéraux. — Le  nître,  le  sel,  le  salpêtre,  la  pierre 
à  chaux  et  le  granit  rouge. 

Animaux. — Le  crocodile,  IMchneumon,  la  gerboise, 
le  renard  ;  il  s'y  trouve  une  prodigieuse  quantité  do 
gibier  à  plumes.        /,         ,.,  •   ,.'.  ;     ' 

<  Population. — La  population  de  l'Egypte  en  1868 
était  évaluée  à  4,915,000  habitants  ;  la  religion  du 
grand  nombre  est  le  raahométisme.  Les  Coptes^ 
descendants   des   anciens  Egyptiens,  sont  chrétiens. 

GouvBBNEMKNT. — Le  gouvcmement  est  despoti- 
que. Le  Khédive^  son  chef^  paye  un  léger  tribut  au 
Sultan  de  Constantinople.  >V;.  -  ,.,,;:.  .  ■     i.( 

Capitale  et  villes  principales. — Le  Caire,  (256,700 
habitants  en  1869)  bâti  sur  la  live  droite  du  Nil,  au  sud  de 
la  pointe  du  Delta,  est  la  capitale  de  l'Egypte  ;  c'est  une 
ville  mal  construite  et  mal-propre  qui  n'a  de  remarquable  en 
fait  de  monuments  que  quelques  mosquées  et  le  palais  du 
khédive  ;  presqu'en  face  du  Caire,  au  milieu  do  sables 
arides  apparaissent  les  21  pyramides  et  le  sphinx,  à  la  fois 
monuments  et  tombeaux. — Alexandrie,  (164,400  habitants), 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat — des  produc- 
tions— des  minéraux — des  animaux — Quel  est  le  chiffre  do 
la  population  de  l'Egypte — Quelle  est  la  nature  du  gouver- 
nement de  l'Egypte — Quelle  est  la  capitale  et  quelles  sont  les 
villes  principales  do  l'Egypte. 


342  GÉOGRAPniE. 

**  ,        - 

située  à  l'embouchure  du  Nil,  est  la  seconde  ville  de  l'Egypte 
par  son  commerce  et  non  la  moins  célèbre  par  ses  sourenirs 
historiques  et  philosophiques  :  de  nombreuses  citernes,  des 
catacombes,  la  colonne  de  Pompée  et  Vaiguille  de  Cléopâtro 
sont  restées  debout,  témoins  muets  mais  éloquents  de  son 
ancienne  splendeur. — Damiette,  (37,Of>0  habitants),  troisième 
.port  de  l'Egypte. —  Tanta,  RoHctte  ;  Suez  et  Port  Saïd  aux 
deux  extrémités  du  canal  de  Suez. 

Commerce. — On  évalue  à  35  millions  (te  louîs 
sterling  la  valeur  des  importations  et  des  exporta- 
tions réunies  ;  la  part  de  l'Angleterre  daus  ce 
commerce  est  d'environ  70  pour  cent. 

Chemins  et  canaux. — Un  chemin  de  fer  relie 
Alexandrie  et  Suez  au  Caire  ;  le  canal  de  Suez  unit 
la  mer  Rouge  à  la  Méditerranée,  et  met  ainsi  l'Asie 
à  quelques  jours  de  navigation  de  l'Europe.  Le 
canal  de  Suez  coupe  l'isthme  du  môme  nom  à  partir 
de  la  ville  de  Port-Sdid  sur  la  Méditerranée  jusqu'à 
celle  de  Suez  sur  la  mer  Rouge  :  les  Egyptiens  ont 
fait  nn  grand  nombre  de  canaux  d'irrigation  dont  le 
plus  important  est  le  canal  de  Jomph. 

Armée. — En  1869  l'armée  éiait  de  24,000 hommes. 

Marine. — La  marine  comptait  V4  vaisseaux  de 
diverses  dimensions.  ■    i  i..  .rrù  >»  vu-  ::''..u--^i 

NUBIE. 

SiïUATiON. — Entre  11°  et  23°  de  latitude  nord. 

Bornes. — Au  nord,  l'Egypte  ;  à  l'est,  la  mer 
Rouge  ;  au  sud,  l'Abyssiuie  et  à  l'ouest,  le  Soudan 
et  le  Sahara.  -  :  ,  .  T* 

Superficie. — Environ  400,000  milles  carrés.  .'.;,.; 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce  de  l'Egypte 
—  Qu'y  a-t-il  à  dire  des  chemins  de.  fer  et  des  canaux  do 
l'Egypte  —  Quel  est  le  chiffre  du  personnel  de  l'armée 
d'Egypte — le  nombre  de  ses  vaisseaux  de  guerre,      .j  r  .  /r 

NUBIE. 

ÇMesfioTî*. —Donnez  la  situation  de  la  Nubie— ses  bornes 
— sa  superficie. 
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Climat  sol  et  rRODucrroNS. — Le  climat  est  très 
chaud  :  le  sol,  vers  le  nord  et  le  milieu  do  la  Nubio, 
ne  montre  de  fertilité  que  dans  la  vallée  du  Nil  ;  la 
partie  méridionale  où  se  joignent  le  Nil  Bleu  et  le 
Blanc  est  arrosée  et  produit  les  mômes  fruits  et 
céréales  que  l'Egypte  ;  il  y  a  aussi  d'épaisses  forêts 
et  de  vastes  prairies. 

AifiMA-ux. — Le  singe,  l'élépliant,  la  giraffe,  la 
gazelle,  le  rhinocéros,  la  gazelle  se  rencontrent  en 
troupeaux  nombreux  :  on  y  trouve  aussi  l'autruche, 
le  vautour,  le  héron,  la  pie,  une  grande  variété  do 
perroquets  ;  et  parmi  les  reptiles,  le  monstrueux 
crocodile. 

Population. — Environ  8,000,000  d'habitants, 
vivant  par  tribus  isolées,  presque  tous  d'origno 
arabe  et  professant  le  mahométisrae. 

GouvEBNEîiKîîT. — Depuis  1822,  la  Nubie  est 
soumise  au  gouvernemeut  du  khédive  ou  sultan 
d'Egyte. 

Capitale. — Khardoum  (80,000  habitants)  est  la  cpitalc. 
Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  transit  entre  l'Egypte  et 
l'Afrique  Centrale  ;  Sennaar,  sur  le  Nil  Bleu  ;  IJl  Obeid 
(30,000  habitants)  ;  Suakin,  sur  la  mer  Rouge,  où  les 
pèlerins  s'embarquent  pour  la  Mecque,  sont  les  jVrincipales 
de  la  Nubie. 

ABYSSINIE.  '-' 

Situation. — ;Eutre  le  8**  et  le  16°  de  latitude  nord. 

Bornes. — Au  nord,  la  Nubio  ;  à  l'est,  la  mer 
Rouge  j  au  sud  et  à  l'ouest,  le  Soudan,       '  "  '^ 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des 
productions — Qii'avez-vous  à  dire  dos  animaux — Quel  est  lo 
chiffre  de  la  population  de  la  Nubie— Quelle  est  la  nature  du 
gouvernement  de  la  Nubie — Quelle  est  la  capitale  et  quelles 
sont  les  villes  principales  de  la  Nubie,        •  i  * -'    »     r.r,  ..-»> 

ABYSSINir, 

Donnez  la  situation  de  l'Abyasinic— ses  bornes. 
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Superficie. — 245,000  milles  carrés.  ,,^ 

Aspect  GfexfeRAL. — L'Abyssinio  est  un  pays  de 
montagnes  espacées  par  de  belles  et  fertiles  vallées. 
Les  deux  principîiles  chaînes  qui  la  traversent  por- 
tent les  nouis  de  Monts  Samen  et  de  MontB  Tarante. 
La  plus  haute  élévation  est  de  pr^s  do  16,000  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  Nil  Bleu  prend 
sa  source  au  sud  du  lac  Dembôa  qu'il  traverse  avec 
une  telle  rapidité  qu'il  ne  mêle  pas  ses  eaux  à  celles 
du  lac.  En  entrant  dans  la  Nubie  il  forme  une 
chute  de  275  pieds  de  hauteur.  ,  .' ,  l,,,\ .,  . 

Climat,  sol  et  puoductions. — Quoique  plus  rap- 
prochée do  l'équateur,  l'Abyssinie,  grâce  à  son 
élévation,  jouit  d'un  climat  plus  tempéré  que  la  Nubio 
et  l'Egypte.  Des  pluies  torrentielles  y  tombent 
durant  tout  l'été.  Le  sol  est  très  fertile  aux  abords 
des  cours  d'eaui  On  y  trouve  réunies  les  produc- 
tions des  zones  torrides  et  celles  des  zones  tempérées. 
On  y  élève  les  abeilles  avec  grand  soin  et  profit. 

MinIbuaux. — L'or,  le  fer,  l'argent,  l'antimoine,  le 
gneiss,  la  malachite, jle  sel-gemme  s>ont  les  principaux 
minéraux.     '    r:    î  ■.  '    :     ..       ;        '    *  i 

Animaux. — ^L'Abyssinie  nourrit  presque  tous  les 
animaux  et  les  oiseaux  particuliers  à  l'Afrique. 

Population. — On  évalue  le  chiffre  de  la  popula- 
tion, soit  à  2,  soit  à  4  millions  d'habitants,  professant 
Tin  christianisme  altéré  par  d'étranges  croyances. 

Gouvernement. — Pendant  longtemps,  ce  pays 
fut  soumis  ù  l'autorité  d'un  seul  prince,  connu   sous 

Questions. — Donnez  sa  superficie — Faites  connaître  l'as- 
pect général  de  l'Abyssinie— Qu'avez- vous  à  dire  du  climat, 
du  sol  et  des  productions — des  minéraux — Quels  sont  les 
animaux  de  l'Abyssinie— Donnez  le  chiffre  de  la  population 
— Qu'avcz-vous  à  dire  du  gcuvernement.     .,     .  ,, 
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le  nom  de  Négoris  ;  maintenant  îl  ee  partage  en 
plusieurs  principautés  indépendantes  où  prévaut  le 
r6|rime  despotique. 

Villes  principales. — 6^on<Zar,  (75,000  habitants),  ancienne 
capitale. — Magdala,  place  forte  oîi  les  Anglais  ont  surpris 
Théodoros,  (en  1868),  l'un  des  princes  les  plus  puissants  du 
pays. — AntalOf  capitale  du  Tigré. — Ankohar,  ville  coinmer- 
cialo  du  sud. — Axouin,  Massouahy  &c.  ..   'r 

Commerce. — Les  principaux  articles  de  commerce 
sont  :  l'ivoire,  la  poudre  d'or,  le  miel  et  les  esclaves. 

■  ,.  ....   AFRIQUE   ORIENTALE,  t'    i       .•<  .■ 

Situation'.— L'Afrique  Orientale  est  compriso 
entre  le  28°  de  latitude  sud  et  le  12°  de  latitude 
nord. 

Bornes. — Au  nord,  l'Abysainie  et  le  golfe  d' Aden  ; 
h.  l'est,  l'Océan  Indien  ;  au  sud,  le  p.iys  des  Zouloii  ; 
à  l'ouest,  le  pays  des  Bôkuans  et  les  régions  inex- 
plorées do  l'intérieur. 

Superficie. — Environ  1  million  de  milles   carrés. 

Division. — L'Afrique  Orientale  comprend  1*  le 
pays  de  Somal  et  la  principauté  (VAjan  ;  2°  le  petit 
royaume  de  Harar^  dans  l'intérieur  j  3°  le  Zangue- 
bar;  4°  Mozambique  Gt  So/ala. 

Climat. — Le  climat  est  très  chaud  et  malsain. 
Les  moussons  y  apportent  des  pluies  périodiques  qui 
durent  depuis  avril  jusqu'en  octobre. 

SoL  ET  productions. — Le  sol  offre  peu  d'avantages 
à  la  culture  ;  dans  les  endroits  propices  il  produit  le 


Questions. — Quelles  sont  les  villes  principales  de  l' Abyssi- 
nie — Qu'avez-vous  à  dire  du  commerce. 

AFRIQUE    ORIENTALE. 

Questions. — Donnez  la  situation  do  l'Afrique  Orientale — 
ses  bornes — sa  superficie — Quelles  sont  les  principales  divi- 
sions de  l'Afrique  Orientale — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat, 
du  sol  et  des  productions. 
10 
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hUî,  le  maïV,  îo  rîz,  le  sncrc,  îo  café,  les  patates, 
l'i<^namo,  l'in(lij:^o,  Io  girolle,  Io  sucre,  Io  millet,  le 
sénamo  et  le  manioc. 

Minéraux. — Les  minéraux  connus  sont  la  poudre 
(l'or  qui  se  trouve  eu  grande  quantité  dans  Softila  et 
Mozambique  :  Io  enivre  et  le  charbon,  dans  Io 
Mozam])i.iue  :  l'ambre,  dans  le  Zanguebar. 

Animaux. — Les  animaux  sont  à  pou  prôs  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Nubie. 

Population. -r-La  population  est  évaluée  approxi- 
mativement à  10,000,000  d'habitants,  presque  tous 
d'origine  Cafre  et  Nègre.      ..t  ....:,  !(      .   c,  , 

Gouvernements  kt  villes  puincipales. — Somal  et  Ajan 
sont  divisés  en  plusieurs  petites  principautés  indépendantes. 
Leurs  villes  principales  sont  Magadoxo  et  Brava,  sur  la  côt» 
orientale. — Zeila,    Borlara   et  lovjoura,  sur  la   côte  nord. 

Jlarar. — Capitale  Uarar,  est  soumis  au  régime  despotique 
d'un  sultan. 

.  Zangiiehar. — Les  villes  les  plus  importantes  reconnaissent 
l'autorité  quasi-féodal  du  Sultan  Arabe  de  Mascate,  ville 
située  sur  le  golfe  Arabique.  La  capitale  est  Zanzibar, 
(25,000  habitants),  bâtie  dans  l'île  du  même  nom.  Zanzibar 
est  le  grand  centre  d'affaires  de  toute  la  côte,  sur  une  étendue 
do  720  milles.  C'est  la  résidence  d'un  sultan  qui  paie  tribut 
au  sultan  de  Mascate.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'es- 
claves. 

Mozarribique  et  Sqfaîa. — Les  principales  villes  de  la  côte 
appartiennent  aux  Portugais,  qui  y  ont  réuni  un  grand 
nombre  de  criminels  déportés.  Les  villes  sont  Tété,  forte- 
resse élevée  dans  l'intérieur,  sur  le  Zambèze. — Quilimane, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  du  u)ôrue  nom,  et  Sqfula,  vers 
le  sud,  riche  en  poudre  d'or,  que  l'oa  considère  comme  la 
ville  d' 6>/;Aîr,  dont  parle  Salomon.  

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  minéraux — des  ani- 
maux— Quel  est  le  chiffre  de  la  population — Qu'avez-vons  à 
dire  des  royaumes  de  Somal  et  d'Ajan  et  de  leurs  villes  prin- 
cipales— du  royaume  de  Ilarar — du  Zanguebar — du  Mozam-, 
bique  et  de  Hofala. 
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Commerce. — Les  principaux  aitidea  fie  commcrco 
sont  la  pouilro  d'or,  l'ivoire,  la  myrrhe,  les  plumes 
d'autruche,  le  girofle,  le  sncre,  ttc. 

Possessions  européennes. — Les  Français  possè- 
dent le  petit  port  <i'  Obok  et  les  Anglais  1-îlo  de  Moxi- 
chawkh,  sur  les  côtes  do  Sonial.         •  ;••  .;   s  ' 

-  ■'   ■;  AFRIQUE    MÉRIDIONALE. 

Situation. — Entre  2G°  4-0'  et  34°  51'  do  latitude 
sud. 

lioRNES. — Au  nord,  la  rivière  Orange  et  son 
aflluent  la  rivière  Jaune  et  la  rivière  Liinpoupou  ;  à 
l'est  et  au  sud,  l'Océan  Indien  ;  à  l'ouest,  l'Océan 
Atlantique. 

Superficie. — Environ  240,000  milles  carrés. 

DivfSiON. — 1°  Le  pays  des  Zoulou  ;  2°  Natal  J 
3°  la  Cafrérie  ;  4°  la  Colonie  du  Cap  ;  5°  l'Etat 
indépendant  de  Ia  Rivière  Orange  et  6°  la  République 
de  Transvaal. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  doux, 
sain  et  très  sec.  Le  paya  est  plutôt  i)ropre  au  pâtu- 
rage qu'à  la  culture.  Aussi,  y  élève-t-on  d'immenses 
troupeaux  de  moutons,  de  chèvres  et  de  bœufs.  La 
vigne  et  les  céréales  sont  cultivées  avec  succès  dans 
\SL  colonie  du  Gap. 

Minéraux. — On  a  trouvé  de  l'or  et  du  cuivre  sur 
les  bords  de  la  Rivière  Orange. 

Animaux. — Les  grands    animaux   sauvages  sont 

Questions. — Qu'arez-Yous  à  dire  du  commerce — des  pos- 
sessions européennes. 

AFRIQUE   MHRIDIONALE. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  l'Afrique  Méridionale — 
ses  bornes — sa  superficie — Quelles  sont  les  principales  divi- 
sions de  l'Afrique  Méridionalo-Qu'avcz-vous  à  dire  du  climat, 
du  sol  et  dos  productions — des  minéraux — Quels  sont  les 
principaux  animaux  de  l'Afrique  Méridionale. 
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repousses  vers  l'intorienr.  On  n'aperçoit  plus  que 
raroment  lo  lion,  l'éléfihant,  l'hippopotame,  le  zèbre, 
autrefois  très  communvS  ;  les  boas  constrictors  sont 
ausvsi  disparus.  Parmi  les  oiseaux  on  remarque  le 
Secrétaire  qui  fait  la  uha^fse  aux  reptiles  et  Voheau  à 
miel,  qui  indique  '  s  ruches  sauvages  aux  habitants. 
Lo  poisson  est  très  abondant  :  durant  l'hiver,  la 
baleine  et  le  loup  marin  fréquentent  les  baies  et 
divers  points  de  la  côte.  r^    . 

Population. — La  population  de  la  Colonie  du  Cap 
en  1868  était  de  506,000  habitants  ;  celle  de  Natal, 
d'environ  150,000  :  la  population  totale  de  l'Afrique 
Méridionale  peut  être  évaluée  à  1  million  d'habitants. 

Gouvernement. — La  Colonie  du  Cap  {de  Bonne 
Espérance'),  appartient  à  l'Angleterre  qui  l'a  dotée 
d'un  gouvernement  constitutionnel  régulier*  formé 
d'un  Conseil  Législatif  de  21  membres  et  d'une  as- 
Bemblée  Législative  de  60  députés. 

Capitale  et  villes  principales. — La  ville  du  Gap  en  est 
la  capitale.  C'est  une  ville  fortifiée  située  à  l'extrémité 
snd  de  l'Afrique  qui  possède  un  observatoire,  un  musée, 
une  belle  bibliothèque  publique  et  un  jardin  botanique. — 
Grahani's-town,  Constance,  Bathurst  sont  les  villes  princi- 
pales de  la  colonie. 

Les  liépubliques  ô!' Orange  et  de  Tranê-Vaal  ont  été 
formées  par  des  colons  hollandais  qui  se  sont  soustraits 
au  joug  do  l'Angleterre  en  émigraut  dans  l'intérieur,  où  ils 
vivent  sous  un  régime  tout  patriarchal. 

Natal,  est  une  colonie  anglaise  très  prospère  d'une  popu- 
lation de  195,000  âmes  et  soumise  au  régime  constitutionel. 
Capitale  Pietermaritzbvrg,  villes  principales  <!' L^rban, 
(ancien  Port  Natal)  et  Fella,  sur  la  rivière  Orange. 

La  Cafrérie  ;  une  bonne  partie  de  la  Cafrérie  appartient  à 

Questions. — Quel  est  lo  chiffre  de  la  population  delà  Colo- 
nie du  Cap,  de  Natal  et  de  toute  l'Amérique  Méridionale — 
Quelle  est  la  nature  du  gouvernement — do  la  Colonie  du  Cap 
— Qu'avez-vous  i\  dire  des  républiques  d'Orange  et  de  ïrans- 
Vaal — do  la  colonie  de  Natal— de  la  Cafrérie. 
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l'Angleterre  ;  lo  reste  est  partagé  entre  un  grand  nombre  do 
tribus. — Villes  principales  :  Butterworth  ci  Bunting. 

Commerce.— Le  commerce  est  très  actif  dans  les 
colonies  anglaises.  Les  principaux  articles  d'expor- 
tation sont  les  laines,  le  cuivre,  le  vin,  l'aloës,  les 
peaux  crues  et  les  cuirs.  ^         ,  •  /  m 

^  AFRIQUE   OCCIDENTALE.  aft 

Situation. — Entre  le  28°  30'  do  latitude  sud  etîo 
17°  de  latitude  nord. 

Division. — L'Afrique  Occidentale  comprend  ]°le 
Pays  r/ea  Jloftrnfotn,  2°  V  Ovampic^  3°  la  Gninée  Infé- 
rieurCf    4°  la  Guinée  Supérieure  et  5°  la  Sénégamhie. 

!■   PAYS    DES    IIOTTENTOTS    OU   HOTTENTOTIE.    .    >      " 

Cette  contrée  s'étend    depuis  la   rivière   Orange,; 
vers  le  nord,  jusqu'au  16°  do  latitude  sud  :  ses   der- 
nières limites,  vers  l'ouest  sont   indéterminées.     On 
évalue  sa  superficie  à  240,000  milles  carrés. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  brû- 
lant :  le  sol  paraît  être  assez  fertile  mais  les  Motten- 
tots  en  négligent  la  culture  dont  ils  n'ont  du  reste 
aucune  notion.  Les  pâturages  sont  excellents  et  la 
principale  richesse  des  naturels  consiste  dans  leurs 
troupeaux.     Il  s'y  trouve  de  très  belles  forets.  ,-.,r;  ,,^ 

Minéraux. — Le  fer  est  le  seul  minerai  qu'on  y  ait 
découvert  jusqu'ici. 

Animaux. — Les  animaux  sauvages  y  sont  très- 


ÇM<?8iww».— Qu'avez-vous  îi  dire  du  commerce.    '       '• 

AFUIQUE    OCCn)KNTALE. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  l'Afrique  Occidentale 
— Quelles  sont  les  divisions  de  l'Afrique  Occidentale. 

nOTTENTATIE. 

Questions. — Donnez  les  limites  de  la  llottentotîe  ou  pays 
des  llottentots — Qu'avcz-vous  à  dire  du  climat — du  sol  et 
des  productions — des  minéraux — des  animaux. 
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nombreux  :  les  buffles  gauvai^es,  d'une  grande 
férocité,  l'éléphant,  la  girafe  et  l'antilope  parcourent 
le  pays  par  troupes  nombreuses  :  on  y  voit  aussi  le 
lion,  le  chacal,  l'hjène,  le  loup  et  d'autres  animaux 
féroces. 

Population. — Le  chiffre  de  la  population  est  in- 
connu, mais  on  le  croit  très  considérable  :  les 
Hottentots  n'ont  pas  de  villes  :  leurs  groupes  de 
huttes  portent  le  nom  de  KraaU.  C'est  le  peuple  le 
plus  sale  et  le  plus  hideux  que  l'on  connaisse.  Son 
industrie  se  borne  au  tannage  des  peaux  et  à  la  con- 
fection de  grossiers  couteaux  de  fer.  Ses  idées  reli- 
gieuses ne  s'élôv<?nt  pas  au-dessus  du  fétichisme. 

Le  peuple  se  partage  en  un  grand  nombre  de  tribus 
nomades  pour  la  plupart,  soumises  au  régime 
pastoral. 

OVAMPIE.  • 

V  Ovarttpîe^  qui  tire  son  nom  d'une  peuplade,  ?<rs 
OvampoSy  qui  habite  ces  régions  occupe  tout  le 
territoire  situé  entre  la  Ilottentotie  et  la  Guinée 
Inférieure  et  s'étend  fort  avant  dans  l'intérieur.  Ce 
pays  est  encore  moins  connu  que  celui  des  Hottentots. 

Les  populations  de  l'intérieur  sont  intelligentes  et 
8e  livrent  à  l'agriculture  et  à  l'industrie.  Le  pays 
est  riche  en  pâturages.  Les  anglais  possèdent  sur 
la  côte,  l'île  d'7t7ia6o,  fameuse  par  le  guano  (engrais 
fossile)  qu'on  y  recueille. 

GUINÉE   INFÉRIEURE. 

Situation. — Entre  le  15°  41'  et  l'Equateur. 

Çu^siîow».— Quel  est  le  chiffre  de  la  population  du  pays 
des  Hottentots. 

OVAMPIK. 

Questions. — Qu'avez-reus  à  dire  de  l'Ovainpîc,  de  ses  popu- 
lations et  des  possessions  anglaises. 

GUINKE   INFÉUIEUUK. 

Çi^esiion*.— Donnez  la  situation  de  la   Guinée  Inférieure. 
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Bornes. — Au  nord  la  Guinée  Snpérioiire  ;  à  Test 
les  régions  inexplorées  du  centre  de  l'Afrique  ;  au 
sud  l'Ovampie  ;  à  l'ouest,  l'Océan  Atlantique. 

Superficie. — Environ  240,000  milles  carrés. 

Climat  sol  et  productions. — Le  climat  des  ré- 
gions de  llntérieur  est  sain  et  agréable  ;  sur  les 
côtes,  il  est  chaud  et  pestilentiel.  Le  sol  est  d*une 
grande  fertilité  et  réunit  les  productions  des  tropi- 
ques et  celles  des  pays  tempérés.  Le  palmier  est 
l'arbre  le  plus  précieux  de  la  Guinée  Inférieure  :  Son 
Iruit  encore  tendre  fournit  une  excellente  nourriture  ; 
plus  mûr,  on  en  extrait  de  l'huile  :  du  tronc  de  l'abre 
on  tire  un  vin  délicieux  et  ses  fibres  servent  à 
confectionner  les  plus  solides  cordages. 

Minéraux. — L'or,  l'orgent,  le  cuivre,  le  plomb, 
le  soufre  et  le  pétrole. 

Animaux. — L'éléphant,  l'hippopotame,  le  lion,  le 
léopard,  le  bufile,  le  sanglier,  l'antilope,  le  lièvre  et 
une  grande  variété  de  singes  :  l'alligator  fréquente 
les  rivières  et  les  marais. 

Population. — On  compte  do  10  à  12  millions 
d'habitants,  mais  ce  chiftVe  est  très  incertain.  Sur 
les  côtes  habitent  un  certain  nombre  de  Portugais  ; 
l'immense  majorité  de  la  population  appartient  à  la 
race  nègre,  ignorante  mais  très  hos|)iiaIière. 

Divisions  politiques. —La  Guinée  Inférieure  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  royaumes  indépen- 
dants dont  les  principaux  8ont  :  Loamjo^  capitale 
Bouali  :  En  Goyo^  capitale,  CabinJe  :  Congo,  capitale 
San  Salvador  :  Angola,  capitale  St.  Paul  de  Loanda  ; 
Benguela^  capitale  St.  Philippe. 

Questions. — Quelles  sont  ses  bornes — sa  supcrflcie — Qu'a- 
vez-vous  à  (lire  du  climat,  du  sol  et  des  productions — dos 
minéraux— Quels  sont  les  animaux  de  la  (iuinéc  Inférieure 
— Quel  est  le  chilfre  approximatif  de  la  Guinée  Inférieure — 
Quels  sont  les  principales  divisions  de  la  Guinée  Inférieure. 
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Les  établissements  Portngnis  d'Angola,  de  Ben- 
guela  et  de  Mossamèdes  (dans  le  Congo,)  sont  très 
considérables  et  comprennent  à  eux  seuls  uue  popu- 
lation d'environ  9  millions  d'habitants. 

Gouvernements. — Le  despotisme  absolu. 

Commerce. — L'huile  de  palmier,  la  poudre  d'or, 
l'ivoire,  les  peaux  crues,  etc.      .  ■ .  ^.^•,' .  >•.  .,  .j.H;>. 

.r,{    ';î    ;nî,  GUINEE    SUPERIEURE.         If^'-'O    >'!»f'C»' 

'  Situation — Entre  0°  et  9°  de  latitude  nor5.   ,'^"!! 

Bornes. — Au  nord,  la  Scnégambie  et  la  Nigrîtie 
ou  Soudan  ;  au  s;id-est,  le  Soudan  Méridional  ; 
au  sud,  la  Gi.'iuoe  Inférieure  et  l'Océan  Atlantique  ; 
au  nord-ouest,  le  mcmc  océan. 

Superficie. — Environ  300,000  milles  carrés,     r* 

Climat  sol  et  productions. — Le  climat  est  très 
chaud  et  malsain  dans  les  lieux  bas  avoisinant  les 
côtes  ;  le  sol  est  ext'"aordinairement  fertile  ;  sa  force 
de  végétation  est  tellement  grande  que  ses  forêts  et 
ses  savanes  sont  impénétrables  tant  les  ]»lantes  y 
Bont  denses  et  cntrecroisées^  :  les  productions  sont 
celles  des  tropiques  jointes  à  celles  des  climats 
tempérés. 

Minéraux. — L'or  en  poudre  et  en  pépites  se 
trouve  eu  grande  quantité  dans  le  royaume 
d'Achanti.  .  '  '     - 

ANiMAUX.--Les  animaux  sont  les  mémea  que  ceux 
de  la  Guinée  Inférieure. 

Population. — La    population     est    d'environ   8 

Questions. — Qu'avez-vpus  à  dire  des  établissements  Por- 
tugais— Quelle  est  la  nature  des  gouvernements — Qu'avez- 
vous  à  dii'e  du  commerce. 

GUINÉE   SUPÉUIEUKE. 

Donnez  la  situation  de  la  Guinée  Supérieure — ses  bornes 
— sa  superficie — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des 
productions — des  minéraux — des  animaux — Quel  est  le  chif. 
fro  do  la  population. 
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millions  d'habitants,  presque  tous  de  race  nègre  ot 
profet^sant  une  religion  biziirre  môlée  do  préceptes  du 
Coran  et  do  superstitions  idolâtres. 

Gouvernement. — Un  despotisme  absolu  qnî  donno 
au  souverain  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  ses  sujets 
est  la  seule  forme  de  gouvernement  reconnue,  parmi 
les  tribus  sauvages  de  ces  contrées.  Il  faut  en 
excepter  toutefois  la  république  d'i  Libéria.  Esp*3- 
rons  que  cette  république  et  les  établissements 
européens  qui  se  groupent  sur  les  côtes  ne  tarderont 
pas  à  adoucir  les  mœurs  politiques  et  domestiques  do 
ces  peuples.  '     '  .  •  .  .  ^.^/.',. 

Divisions  politiques. — Les  côtes  furent  pendant 
longtemps  la  seule  partie  du  pays  connue  des  Euro- 
péens. De  là,  le  nom  de  côtes  qu'on  a  donné  aux 
diflorents  royaumes  et  établissements. 

A  l'ouest,  se  trouve  l'établissement  anglais  do  la 
Côte  de  Sierra  Leone^  capitale  Freetoion^  où  les  nègres 
sont  plus  avancés  et  plus  civilisés  qu'ailleiirs. 

Sur  la  Côte  des  Graines  se  voit  la  république  do 
Libéria^  capitale  Moravia^  fondée  en  1821,  par  dos 
nègres  libres  d'Amérique,  qui  y  ont  étiibli  un  gou- 
vernement send>lable  ù  celui  des  Etats-Unis  et  qui 
travaillent  à  civiliser  leurs  compatriotes. 

La  Côte  des  dents  ou  d'ti'oire  ;  la  Côte  d'or,  où  il  y 
a  plusieurs  établissements  européens  ;  CfJipe  Corse 
et  Accra^  aux  Anglais  ;  Elmina,  aux  Hollandais  ; 
AssiniCf  Grand,  Dabon  et  Grand-Bas^an^  aux  Français. 

Le  puissant  Empire  d^Achanti,  dont  la  capitale  est 


Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  gouvernements  de  la 
Guinée  Supérieure — Quelles  sont  les  principales  divisions 
politiques  de  la  Guinée  Supérieure  et  quel  est  le  nom  qu'on 
leur  donne  généralement— Quels  sont  les  noms  des  princi- 
pales côtes  -Qu'avez-vous  à  dire  de  la  Côte  de  Sierra  Leono 
— do  la  Côte  des  Graines— de  la  Côte  des  dents  ou  d'ivoir  et 
de  la  Cyte  d'or. 
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Conmnsfiîe^  occnpe  une  grande  partie  de  la  Côte  <r  Or 

La  Côte  des  Esclave»^  qui  coinprond  le  royaume  de 
Bahomei/^  capitale  Ahomey,  Les  Français  y  ont  i  n 
petit  établissement  à  Porto  Novo. 

La  Cote  de  Beni\  qui  embrasse  le  royaume  de 
JBenin,  capitale  Bénin  dont  les  Anglais  occupent  une 
bonne  partie. 

Enfin,  les  Cotes  de  Biafra^  de  Koua  et  de  Gabon. 
Sur  la  côte  du  Gabon  se  trouve  l'établist-ement 
français  du  môme  nom,  fondé  en  1843. 

Dans  l'intérieur,  il  existe  plusieurs  royauincB,  peu 
connus  ;  la  ville  à^Ahhéokuta^  dans  le  pays  des  Yar- 
ribaa,  s'est  élevée,  depuis  quelques  années,  au  pre- 
mier rang  des  villes  d'Afrique.  ,  r 

Commerce. — Esclaves,  poudre  d*or,  gommes, 
ivoire,   huiles,  peaux  de  lion,  de  buffle,  &c.       , 

SÉNÉGAMBIE. 

Situation. — Entre  8°  et  \^°  de  latitude  nord. 

Bornes. — Au  nord,  le  Sahara  ;  à  l'est,  le  Soudan; 
au  sud,  la  Guinée  Supérieure  ;  à  l'ouest,  l'Atlantique. 
Superficie. — Environ  250,000  milles  carrés. 

Climat,  sol  et  productions. — Le  climat  est  très 
insalul>re  et  n'était  la  fraîcheur  des  nuits,  il  serait 
d'une  chaleur  insupportable,  pour  les  Européens  :  le 
vent  du  Sahara  brûle  la  végétation  mais  il 
dissipe  les  miasmes  empoisonnés  qui  causent  des 
fièvres  très  dangereuses  ;  le  sol  est  d'une  fertilité 
exubérante. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  la  Côte  des  Esclaves 
— de  la  Côte  de  Bénin — des  Côtes  de  Biafra,  de  Koua  et  de 
Gabon — Qu'avez-vous  à  dire  des  royaumes  de  l'intérieur— 
Quels  sont  le»  principaux  articles  de  commerce. 

SÉNÉHAMBIE. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  la  Sénôgambie — ses 
bornes— sa  superficie — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du 
sol  et  des  productions.  ...    * 
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Pîirmi  les  arbres  prt'cieux,  îl  y  a  le  hoahah^  Varlre 
à-leurre^  le  mimosa^  qui  ])roduit  une  gomme  précieuse, 
le  tekf  \e  caoukJbouCf  Varlre  à  choux ^  VaçajoUy  l'acacw, 
]e  cardamum.  .         .•,...       .  .,  ■     -.fti'-    f 

Les  Portugais  y  ont  introduit  la  vigne,  le  figuier, 
l'oranger  et  le  citronnier  ;  les  principales  cultures 
sont  le  maïs,  le  riz,  le  millet,  l'indigo,  la  banane  et  le 
coton. 

Minéraux. — Il  y  a  beaucoup  de  minerai  de  fer 
dans  les  montagnes  et  l'or  abonde  dans  \e  royaume 
de  Bambouc.  .,; 

Animaux. — Les  animaux  sont  les  mêmes  que  ceux- 
de  la  Guinée.  On  trouve  une  quantité  de  tortues  do 
la  plus  grande  espèce,  dans  les  îles  qui  bordent  les 
côtes. 

Population. — La  population  est  évaluée  à  diffé- 
rents chiffres,  variant  en  estimation,  de  5  à  12  mil- 
lions. Ce  dernier  chiffre  nous  paraît  être  plus  piès 
de  la  yéritô  que  le  premier.  Les  trois  principales 
tribus,  toutes  de  race  nègre,  portent  les  noms  de 
Volo/s,  de  Fuulahs  et  de  Alandingues.  Ces  peuples 
sont  beaux  et  bien  faits  et  de  plus  assez  intelligents. 

Gouvernement. — La  Sénôgnmbie  se  divise  en  un 
grand  nombre  de  petits  Etats  soumis  au  régime 
despotiq\ie.  Les  Français,  les  Anglais  et  les  Portu- 
gais y  possèdent  des  colonies  considérables,  qui  leur 
rapportent  néanmoins  peu  de  bénéfices. 

La  plupart  des  établissements  français  sont  situés 
sur  les  bords  du  Sénégal.  Leur  population  en  1869 
était  évaluée  à  007,000  habitants. 

ViiiLES  PRINCIPALES. — Sdint-Louis,  ville  fortifiée  bâtie  sur 
une  île  et  qui  réunit  environ  15,000  habitants.    Les  établisso- 

Questiom. — Qu'avez-vous  à  dire  des  minéraux — des  ani- 
maux— Quel  est  le  chiffre  de  la  population — Qu'avez-vous  à 
dire  des  divers  gouvernements— Quelles  sont  les  villes  prin- 
cipales de  la  Sénégambie. 
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ments  anglais,  sur  les  bords  de  la  Oamhîe,  comptent  environ 
7,000  habitants.  Ch^-lieii,  Bathirst,  situé  sur  une  île  de  la 
Gambie.  Les  Portugais  ont  des  établissemerts  dans  les  îles 
du  Gap  Vert,  (pop.  W,000  habitants),  et  sur  diverses  petites 
rivières  de  l'intérieur,  (population  1,01)5  habitants. 

Commerce. — Les  principaux  articles  de  commerce 
sont  :  la  gomme  de  mimosa,  la  poudre  d'or  et 
l'ivoire.  '  '      ...,,..-    „ 

, ,-  <  -1  ■ 

•       AFRIQUE    CENTRALE.         ,        .      -     ' 

..,,   .  ^.-.,.1      ..■    ■    .:,  BAIIARA.        .•;.  i\;     ";...•,  -     ^    <r.v  :1 

SiTUATioîT— Entre  16°  et  .'^3°  de  latitude  nord.  ' 
Bornes. — Au  nord,  les  Etats  Barbaresques,  à 
l'Est,  l'Egypte  et  la  Nubie  ;  au  sud,  la  Nigritie  ou 
Soudan  ;  à  l'ouest  l'Océan  Atlantique.  On  donne  à 
la  partie  orientale  du  Sahara  le  nom  de  désert  de 
Lybie,  '  .     '   .  "        t  •  •  ' 

Superficie. — Environ  2,500,000  milles  carrés  :  la 
France  y  serait  contenue  huit  fois. 

Climat. — Le  climat  est  excessivement  chaud 
durant  le- jour,  mais  les  nuits  sont  souvent  si  froides 
qu'il  y  gôle  à  glace.  En  certains  endroits  la  pluie 
ue  tombe  que  tous  les  dix  ou  vingt  ans,  la  rosée  y 
est  inconnue  :  Lorsque  le  vent  du  désert,  le  terrible 
simoun,  se  lève,  il  roule  des  tourbillons  de  sable,  qui 
engloutissent  parfois  des  caravanes  entières  ;  Il  s'y 
produit  des  effets  de  mirage  les  plus  étranges. 

Sol  et  productions — Le  sol  ne  se  compose  en 
grande  partie  que  de  vastes  plateaux  couverts  de 
sables  et  de  rochers  blancs:  dansjes  dL'pres,«iion8 
des  plateaux  se  trouvent  des  oasis^   terres   fertiles 

Çu«siion«.— Quels  sont  les  principaux  articles  de  commerce. 

AFRIQUE   CENTRALE. 

Questions. — Donnez  la  situation  du  Sahara — ses  bornes — 
sa  superficie— Qu'y  a-t-il  à  dire  au  sujet  du  climat — du  sol 
et  des  productions.  - 
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gônéralemcnt  arrosées  c'e  petits  cours  d'eau,  qui 
ressemblent  à  des  îles  au  milieu  d'une  mer  de  sable. 
On  y  cultive  le  maïs,  le  millet,  les  dattes. 

Population. — Lo  chiffre  de  la  population  est 
évalué  à  2  millions  d'habitiints  Arabes,  Maures, 
Touarcks,  etc.,  professant  tous  l'islamisme. 

Gouvernements. — -Despotique  ou  pr.storal. 

Divisions. — Chaque  oasis  a  son  gouvernement 
séparé  ;  et  le  nombre  des  oa.!jis  est  très  considérable. 
Les  plus  remarquables  sont  au  nord-ouest,  Touaty 
Tidlkelt  et  Gourara  ;  à  l'est  de  ces  oasis  so  trouve 
celle  (le  Goléa  qui  est  la  première  étape  des  caravanes 
venant  de  l'Algérie  et  se  rendant  à  Toinbouctou  : 
plus  à  l'est  encore,  est  l'oasis  de  Gh<it  ;  vers  le 
sud  so  trouve  l'oasis  à''Ashen  ou  à^Ahir,  qui  a 
pour  capitale  Afjadcst  et  qui  renferme  aussi  la  villo 
A^Açnuda  ;  Plus  à  l'est  se  trouvent  les  oasis  do 
Bîlnia  et  de  Tyrlùt^  outre  une  infinité  d'autres  do 
moindre  étendue. 

M  i    .   NIGRITIE   ou   SOUDAN.  . 

La  Nigritie  se  divise  en  deux  parties,  qui  sont  : 
la  Nigritie  Septentrionale  et  la  Nigritie  Méridionale. 

La  JSlifjritie  Septentrionale  est  comprise  entre  le  9° 
et  le  18°  de  latitude  nord. 

Bornes. — Au  nord,  le  Sahara  j  h,  l'est,  la  Nubie  ; 
an  sud-est  et  au  sud,  la  Nigritie  Méridionale  et  la 
Guinée  Supérieure  ;  à  l'ouest,  la  Séuégambie  et  lo 
Sahara. 


*  Questions. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population — Quelle 
est  la  nature  des  gouvernements — Qu'avez-vous  à  dire  dea 
divisions  du  Sahara — Quelles  sont  les  oasis  les  plus  remar- 
quables et  les  plus  importantes. 

NiaUITlK    ou   SOUDAN. 

Questions. — Comment  se  divise  la   Nigritie — Donnez   la 
situation  de  la  Nigritie  Septentrionale — ses  bornes. 
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Superficie. — Environ  2,500,000  carrés. 

Cli^îat,  sol  et  productions.— Le  climat  de  l'Oncst 
et  (lu  Centre  est  à  peu  près  le  môme  que  celui  de  l.i 
Guinée  Supérieure  et  de  la  Sénégambie.  Le  climat 
de  l'Est  est  à  peu  près  inconnu.  L'année  se  partage 
en  deux  saisons,  celle  des  chaleurs  et  celle  des  pluiesi. 

Le  sol  est  fertile  et  produit  le  riz,  le  maïs,  le 
millet,  le  coton,  le  tabac,  l'indigo,  la  patate,  le  melon, 
les  fùves,  &c. 

Parmi  les  arbres  à  fruits,  on  distingue  le  figuier 
et  le  dattier.  .  i   t  ,  ,:       « 

Les  principaux  arbres  de  la  forêt  sont  :  le  palmier, 
le  cocotier  et  l'arbre  à  caoutchouc.  », 

Minéraux. — Les  seuls  métaux  que  l'on  connaisse 
sont  le  fer  et  l'or,  dont  les  indigènes  savent  admira- 
blement tirer  parti,  soit  pour  le  conmierce,  toit  pour 
la  confection  d'armes,  d'outils  et  de  bijoïix. 

Animaux. — Les  animaux  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'Abyssinie.  Il  s'y  trouve  toutefois  une  plus 
grande  variété  d'oiseaux  dont  la  plupart  sont  du 
j)lu8   riche  plumage. 

Population. — On  donne  à  la  population  le  chiffre 
incertain  de  10,000,000  d'habitants.  C'est  ici  que 
la  race  nègre  se  montre  dans  toute  sa  grandeur.  Les 
liotnmes  sont  beaux,  très  intelligents,  habiles  aux 
arts  et  à  la  culture.  Quiconque  les  voit  et  les  étudie 
no  saurait  admettre  que  ce  soit  une  race  abjecte, 
condamnée  à  jamais  à  l'ignominie  et  à  l'expiation  du 
j)échô  de  Cham.  Que  le  Christianisme  vienne  mar- 
quer un  jour  leur  front  du  signe  de  la   vérité   et   il 


Questions. — Donnez  la  superficie  de  la  Nigrjtie  Septen- 
trionale—  Qu'avez- vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des  pro- 
ductions— des  minéraux — des  animaux — Qu'avez-vous  à 
dire  de  la  population  de    la  Nigritic  Septentrionale. 
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rayonnera  do  là  snr  toute  l'Afrique  un  actif  foyer  do 
civilisation.  Le  mahométisme  est  la  religion  domi- 
nante. 

Gouvernement. — Absolu  et  despotique. 

NIORITIK    ÎTÊKIDIONALE.  '     •    .     <  ' 

La  Ni ffritie  OU.  Souf fan  Méridional  q\iQ  l'on  désigne 
aussi  sous  le  nom  iVEthiopie^  embrasse  cette  immense 
étendue  de  pays  comprise  entre  le  Soudan  Septeu- 
trionaly  l'Afrique  Orientale,  l'Afrique  Méridionale, 
Gtle/)«ysdes  Ilottentots,  l'Ovainpie  et  la  Guinée 
Inférieure.  On  ne  connaît  cette  région,  que  par  les 
voyages  de  Burton  et  de  Speke  et  surtout  de  l'intrépide 
Levingstone,  qui,  peut-être  vient  d'y  trouver  la  mort. 
On  y  a  signalé  trois  lacs  considérables  :  le  lao 
Victoria,  coupé  par  l'Equateur  que  l'on  considôro 
comme  la  source  du  Nil  Blanc,  le  lac  Tanganika, 
qui  renferme  plusieurs  grandes  îles  très  peuplées  : 
au  sud-ést,  le  lac  Nya»sa,  qui  s'écoule  par  le  Zam- 
bèze,  vers  l'Océan  Indien. 

Le  chiffre  de  la  population  est  inconnu,  mais  paraît 
être  fort  considérable. 

ILES   VOISINES   DE   l' AFRIQUE. 
DANS   l'océan   INDIEN. 

I.  Madagascar. — C'est  une  des  plus  grandes  îles 
du  globe  ;  elle  a  plus  de  lOOO  milles  de  longueur  et 
près  de  250  milles  de  largeur. 

Une  longue  chaîne  de  montagnes  la  traverse  dans 
toute  sa  longueur  du  nord  au  sud.    Le  pays  est  bien 

NIGRITIB  MÉKIDIONAI-K. 

Questions. — Quelle  est  l'étendue  de  pays  qu'embrasse  la 
Nigritie  Méridionale  et  qu'avez-vous  à  en  dire — Qu'avez- 
vous  à  dire  des  lacs — de  la  population. 

...m'  îles   DH   L' AFRIQUE. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  l'île  do  Madagascar. 
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arroao.  Le  climat  est  agréablo,  le  sol  fortilo  et  le 
littoral  est  riibe  en  bois.  Los  vallées  renferment 
des  minéraux  précieux.  -.i  ,.j 

Population. — La  population  est  d'environ  2 
milliona  crbabitantn,  rna'gaclios  ou  madécassea, 
vivant  dans  la  barbarie  et  la  mihère. 

Possessions  pkançaises. — Les  Français  s'éta- 
blirent à  Madagascar  dès  1041,  mais  en  dépit  de 
[grands  elForis  et  de  nombreux  sacrifices,  ils  ne 
])nrent  réussir  à  y  étendre  leur  domination.  Le 
Fort  Dauphin  fut  pendant  longtemps  le  cliof-Iieu 
de  leurs  possessions,  dans  cette  p  irlie  de  l'Afrique. 

IL  lies  Mascareignes. — Ces  îles,  situées  à  l'est  de 
Madagascar,  sont  au  nombre  do  trois. 

1°  lie  Bourbon  ou  de.  la  Réunion^  qui  appartient  à  la 
Franco  j  population  208,000  babitants. 

Vn.LES  PRINCIPALES.— ^9^.  DcTiis,  chef-lieu^  St.  Pierre  et 
^^.  Pt^wZ,  deux  petites  villes  florissantes.        "    r        •     '      .< 

2°  L'île  Maurice^  propriété  de  l'Angleterre  ;  po- 
pulation 322,500  babiiants  ;  Port-Louis^  clief-licu. 

3°  L'île  Rodrigue^  cédée  par  la  France  à  l'Angle- 
terre, renommée  par  ses  tortues. 

ni  lies  Comores. — Ces  îles  sont  situées  dans  la 
partie  Septentrionale  du  Canal  do  Mozambique.  Les 
quatre  principales  sont  :  Atujazijuy  Moahilli/^  Anjouaii 
i)t  M<ij/o(te  :  l'île  Mayotie  appartient  à  la  France  et 
pos'^ède  un  bon  port  :  population  environ  15,000 
habitants.  Les  autres  îles  appartiennent  à  des  chefs 
indigènes. 


Questlom. — Quelle  en  esi  la  population— Qu'avez-vou?  à 
dirii  (les  possessions  françaises  do  Mudagiiscar  — Qu'avez-Tous 
à  dire  des  îles  Mascareignes  —de  l'île  Bourbon  et  quelles  en 
sont  les  villes  principales — de  l'île  Maurice — de  l'ile  Rodrigue 
—des  liés  Comores. 
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IV.  lien  Séchelles. — Ces  tlefl  forment  denx  <:jronpea 
au  nord-Gst  do  MadagaHcar  :  les  îles  Mahé  et  les  îles 
AmiranfCH. 

V.  Socotora. — Cette  île  sitn'e  à  l'entrée  du  golfe 
d'Aden  est  célèbre  par  ses  ])ficlierirfi  do  cornil  ;  elle 
appartient  à  un  petit  prince  do  la  côte  d'Arabie.  •   "^ 

VI.  Sf.  Paul  et  Amsterdam. — Ce  sont  des  tîos 
inhabitées,  situées  dmis  l'Océan  Indien,  vers  le  38° 
de  latitude  sud. 

VIT.  Terre  iJe  Kerguchn. — Cette  île  appelée  autre- 
fois de  la  Ddsolation  est  située  vers  le  50°  de  latitude 
Bud. 

Lca  Wefi  MacDonahl,  Grozit^  Marion  et  du  Prince- 
J^douarJy  sont  dans  la  partie  sud  du  môme  Océan. 

VIII.  Terre  d'Eruferhj/. — Découverte  en  1831,  par 
le  Capt.  liiscoe,  elle  n'a  pas  encore  été  explorée. 

Latitude  00°  sud. 

.   :  ..  ,  ^  ',  ,■--  ^■!■;l 

DANS   L  OCEAN   ATLANTIQUE. 

I.  ]les  de  Tristan  da  Cunha. — Ces  îles,  au  nombre 
de  3,  situées  vers  le  37°  latitude  S.  appartiennent  ù 
l'Angleterre. 

IL  Ste.  Ilélène.—Ceic  île  vit  expirer  Napoléon  Tor 
le  5  mai  1821;  population,  7,000  habitants.  Chef- 
lieu  Jamestown, 

III.  Ascension. — Cotte  île  située  au  sud-ouest  du 
golfo  de  Guinée  possède  un  excellent  port  ;  elle 
appartient  aux  anglais. 

IV.  Annohon^  St.  Thomas^  lies  du  Prince  et  de 
Fernan-do-Po. 


Qxiestions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  îles  Scychellcs — do 
Socotora — de  St.  Paul  et  Amsterdam— de  la  Terre  de  Ker- 
guelen — des  îles  MacDonald,  &c.,  do  la  terre  d'Endcrby— des 
lies  Tristan  de  Cunha— de  Ste  Ilélèiie — de  l'Asceiisicn. — 
d'AnnObon,  de  St.  Thomas,  du  Prince  et  de  Fernando  Po. 
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Annolon  et  Fernan-do-Po^  appartiennent  à  l'Espa- 
gne ;  *S'/.  Thomas  et  du  Frince^  au  Portugal  ;  (popu- 
lation 18,600  habitants). 

V.  Iles  du  Cap  Vert. — Cet  archipel  comprend  14 
îles  dont  7  sont  habitées  ;  (Population,  84,200  habi- 
tantis.) 

Capitale. —  Villa-dePraya,  située  dans  l'île  Santiago. 

VI.  Canarien. — Ces  îles,  au  nombre  de  20  étaient 
connues  autrefois,  sous  le  nom  d'î/es  Fortunées. 
Population  250,000  habitants.  La  ville  principale  est 
Ste.  Croix.     Ces  îles  appartiennent  à,  l'Espagne. 

VII.  Iles  Madères. — Les  îles  Madères.,  si  riches  en 
vins  comptent  une  population  de  150,000  habitants 
d'origine  mulâtre  et  nègre  ;  le  climat  est  doux  ot 
le  sol  très  fertile. 

VIII. — Açores. — Ces  îles  appartiennent  au  Portu- 
gal et  sont  situées  à  540  milles  à  l'ouest  de  ce  p,iys. 
Elles  sont  au  nombre  de  11.  Quoique  négligemment 
cultivé,  le  sol  donne  deux  récoltes  par  an  :  l'ananas, 
le  coco,  l'oranger,  le  citronnier,  la  banane,  le  raisin,  les 
pommes,  les  poirns  et  tous  les  fruits  et  cérales  des 
climats  tempérés  y  viennent  en  abondance.  -    ■ 


Questions. — Qu'avea-rous  à  dire  des  îles  du  Cap  Vert — 
Quelle  en  est  la  capitale— (les  Canaries — des  îles  Madères — 
des  Açores.  .    , 


t..        I  .  :      ^  '  t'     ■■    C 


OCEANIE. 


L'0c6anie  n'a  pris  rang  parmi  les  grandes  divisions 
du  jçlobe,  qu'an  commencement  du  sic-cIo  ;  elle  se 
rattachait  jusque-là  au  continent  Asiatique. 

SiTUATioN.-7-Entre  le  34°  de  latitude  nord  et  îo 
65°  de  hviitude  australe  :  Au  delà  du  55°  de 
latitude  sud  se  trouvent  encore  quelques  terres  qui 
eo  dépendent. 

SuPEUFiciE. — Environ  4,500,000  milles  carrés. 

Meus. — Les  mers  de  Chine,  de  Célèhcs,  de  ./aua, 
formées  par  l'Océan  Pacifique  qui  sont  comprises 
entre  les  diUerenta  groupes  de  laMalaisie  :  la  mer  de 
Corail  à  l'est  de  l'Australie, 

DÉTROITS. — Les    détroits    de   Malacca,    entre    la 

Îjiesqu'île  de  ce  nom  et  Sumatra  ;  de  Tories,  entre 
a  Nouvelle  Guinée  et  l'Australie  ;  de  Basa,  entre 
l'Australie  et  Tasmanie  et  de  Cook  entre  les  deux 
grandes  îles  de  la  Nouvelle  Zélande. 

Golfes. — Les  principaux  golfes  sont  les  golfes  de 
Bonga,  sur-  la  côle  occideniale  de  l'île  Miiidanao, 
dans  le  groupe  des  Philippines  ;  de  Tomini,  de  Tolo 
et  de  Boni,  qui  divisent  l'île  de  Célèbes  en  quatre 
grandes  presqu'îles  ;  le  golfe  de  Curjjcntarie.  ,u  nord, 
et  le  golfe  d' Ausiralie,  au  sud  de  l'Australie. 

Climat,  sol  et  productions. — Quoicpio  située  e.: 
grande  partie  sous  la  zone  torride  l'Océanie  j^ossède 
uéanmoius  une  températur-j   douce,   les   chaleurs   y 

OCÊANIE. 

Question». — Qu'avez- vo  .is  à  dire  de  l'Océnnic — Donnez-rn 
la  situation — la  superficie— Faites  coniiaitre  les  mers  de 
rOccîVuie — ses  détroits — ses  golfes — Qu'uvez-vous  à  dire  du 
clhnat,  du  sol  et  des  productions. 
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étant  temp<^recs  pnr  dos  pluies,  fréquentes  et  de 
nfi-fiîfliisyantt's  brines  de  mer.  Le  printemps  et 
l'automne  y  oxi-tent  simultanément,  en  ce  sons  que 
lo  niôrne  arbre  porte  :\  la  fois  dos  fleurs  et  des  fruits 
aux  diverses  périodes  de  leur  développement.  En 
général,  et  plurs  partioulièrement  dans  la  Mulaîsie,  lo 
sol  est  d'une  étonnaule  fertilité.  Ou  y  voit  des 
fongcjres  atteindre  une  hauteur  de  GO  ]>ieds.  Les 
princi[)alea  productions  sont  le  riz,  ie  maïs,  la  canne 
ù  sucre,  le  camphre,  le  tabac,  le  café,  la  canelle,  le 
poivre,  la  muscade,  la  girofle,  les  oranges,  «fec,  le 
cocotier,  l'arbre  à.  pain,  le  bananier  et  l'igname  y 
abondent. 

Minéraux. — Les  richesses  minérales  de  cette 
région  sont  prodigieuses  et  réunissent  tous  des  mé- 
taux et  toutes  les  pierres  précieuses. 

Animaux. — Les  animaux  domestiques,  irhportéa 
d'Europe  et  d'Asie  s'y  sont  multipliés  d'une  façon 
extraordinaire  ;  quanl  à  la  faune  du  pays,  elle  noua 
montre  l'élé|)hant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame,  lô 
bulfte,  le  cerf,  le  kangaroo,  le  lion,  lo  tigre,  le  san- 
glier, l'orang-outang  et  mille  espèces  diverses  do 
singes  ;  parmi  les  oiseaux  on  remar(]uo  une  grando 
variété  de  perroquets,  lo  cygne  noir,  l'oiseau  lyre, 
roiseiu-du-|)ar:idis,  rhirondello  salangane  qui  cons- 
truit des  nids  dont  les  Chinois  sont  si  friands  ;  lo 
oasoar,  le  faucon  blanc. 

En  Australie  se  trouve  l'omythorinx,  animal  h  la 
fois,  oiseau,  quadrupède  et  poisson. 

Population,  races — La  population  do  l'Océanic 
est  évaluée  à,  50  millions  d'habitants  apj)!irteDant  1° 
à  la  race  malaise  qui  paraît  être  venue  do  l'Asie  ; 
2°  ù  la  race  nègre  qui  aurait  été  refoulée  par  la  pre- 

Questions. — Qu'nvcz-vous  à,  dire  des  minéraux— Qu'y  a-t- 
il  à  dire  dos  animaux  de  l'Australie — Quel  est  le  chiffre  de 
la  population  ot  à  quelles  races  diUerentes  appartient-elle. 
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mièrG  ;  3**  enfin,  h  la  race   européenne  qui,   depuis 
trente  ans,  «'y  est  fort  accrue. 

LANGuiiS,  RELIGIONS. — Les  langues  parlées  par  les 
indigènes  sont  niulLiplcs  ;  les  Malais  ont  une  belle 
littérature,  peu  de  poëtes  mais  beaucoup  d'écrivains 
en  prose. 

Dans  les  parties  qui  ont  subi  les  invasions  de 
l'Asie,  on  trouve  le  nsalioniétisme,  le  bralinianistno 
et  le  boudisnie  ;  dans  les  autres  parties,  à  Texception 
des  îles  Sandwioh,  le  polythéisme  règne  complète- 
ment et  ne  recule  que  lenijinent  devant  le  zèle  des 
missionnaires  catholiques  et  protestants. 

Divisions. — L'Océanie  se  divise  en  quatre  parties  ; 
lo.  la  Micronésie  ;  2o.  la  Polynésie;  3o.  V Australask y 
4o.  la  Malaisie.  .   .    :  , 

MICKONÉSIE.  •     ' 

La  Mlcronéne  comprend  toute  cette  partie  do 
l'Océanie  située  entre  l'Equateur  et  le  28°de  latitude 
nord  et  qui  s'étend  de  l'ouest  fi  l'est,  depuis  les 
Philippines  exclusivement  jusqu'aux  Iles  Sandwich 
inclusivement. 

SurERFiciE. — 10,000   milles    carrés  ;    population 

250,000  habitants. 

Divisions. — Dans  la  Micronésie  se  trouvent  : 
lo.  JuQ»  lies  Bon  in  au  nombre  de  89,  les  îles  du 

nord  sont  occupées  par  les  Japonais  ;   dans  l'île  do 

real  se  trouve  un  éLablissenieat  de  baleiniers  anglais, 

hollandais,  etc. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  langues  et  des  reli- 
gions des  divers  peuples  de  l'Océuu'e — Quelles  sont  les  prin- 
cipales divisions  de  l'Oceanie. 

MICRONÉSIE. 

Questions. — Quelles  sont  les  lian'tes  de  la  Micronésie — 
Quelle  en  e.st  la  supcrlicie— Quels  sont  les  groupes  d'îles  do 
la  Micronésie — Qu'avez-vous  à  dire  des  îles  lionin. 
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2o.  Les  îles  des  Larrons  ou  Marianne^  au  nombre 
de  17,  dont  cinq  seulement  sont  habitées  ;  population, 
environ  10,000  habitants,  descendants  d'Espagnols. 
Les  naturels,  jadis  nombreux  ont  tous  disparu. 

3o.  Les  Ifes  Palaos  et  les  Carollnes^  qui  compren- 
nent quatre  princif>aux  groupes,  saVôir  les  îles  Pa/ac^, 
Yap^  Mortlock  et  Duperri/,  Elles  appartiennent  nomi- 
nalement à  l'Espagne  qui  cependant  n'y  a  formé 
aucun  établissement. 

4o.  Les  iles  Marshal  et  V Archipel  des  Mulgraves^ 
dont  le  principal  groupe,  les  Mes  Gilbert  ont  une 
population  de  60,000  âmes. 

5o.  Les  îles  Sandwich^  au  nombre  de  13  et  dont  la 
])]u8  importante  estllawaï.  Population, 73,000  habi- 
tants, professant  le  catholicisme  et  soumis  au  régime 
constitutionnel.  Les  Hawaïens  sontindustrie>ix,intel-. 
ligents,  et  l'instruction  est  fort  développée  parmi  eux. 
Ces  îles  sont  situées  sur  la  route  des  navires,  allant 
de  la  Chine  en  Amérique.  Leur  commerce  est  con- 
sidérable et  les  richesses  d'un  sol  fertile  y  sont  avan- 
tageusement exploitées. 

Lors  de  la  découverte  de  ces  îles,  par  Cook,  qui  y 
trouva  la  mort,  leur  population  était  évaluée  à 
400,000  habitants.  Les  vices  et  les  maladies  des 
races  civilisées  les  ont  réduits  au  chiffre  de  73,000. 

rOLTNÉSIE. 

La  Polynésie  forme  la  partie  sud-est  de  l'Océanîe. 
Elle  embrasse  tous  les  archipels  et  les  Iles  situés  au 
sud  de  l'Equateur,  et  compris  entre  le  ISOèrae  et 
le  llOème  méridien  (de  Greenwich). 

Questiom. — Qn'avoz-vous  à  dire  des  îles  des  Larrons  ou 
Marianne — des  îles  Palaos  et  des  Caroline — des  îles  Marshal 
et  rArchipel  vies  Mulgraves — des  îles  Sandwich. 

- .  -  ■  '  ♦    • 

POLYNÉSIE. 

Questions. — Quelle  est  l'étendue  de  la  Polynésie. 
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« 

PopuLATiON^. — Environ  310,000  liabitants,  en. 
grande  partie  de  race  malaise.  ? 

Divisions. — La  Polynésie  comprend,  de  l'ouest  à 
Test  : 

Les  lies  Ficfgi\  au" nombre  de  200,  dont  G5  sont 
habitées  par  une  population  do  133,000  habitant?, 
nègres  papous  industrieux,  pêcheurs  et  guerriers 
hardis. 

Les  lies  des  Navigateurs,  nu  nombre  de  8,  ayant  uno 
population  de  00,000  habitants  de  race  malaise,  fiers, 
hardis,  bien  foita  et  ouvrant  facilement  leur  esprit 
aux  idées  de  la  civilisation.  -       \' 

Lss  lies  des  Amis  (ou  Tonga)  composées  de  trois 
principaux  groupes,  dont  Tonfj'itahon  est  l'île  la  plus 
<;on8iilérable  :  population,  18,000  habitants  de  race 
malaise,  très  intelligents. 

Les  lies  de  Cook^  dont  la  population  est  évahuîe  hé 
o0,000  habitants,  do  race  malaise. 

Les  lies  de  la  Société,  au  nombre  de  10,  au  milieu 
desquelles  se  distingue  O'Taïfi,  d'une  superficie  do 
600  milles  carrés  :  population  10,000  habitants; 
peuple  doux  converti  au  catholicisme  par  les  Fran- 
çais qui  réclament  le  protectorat   de   toutes  ces  îles. 

Les  lies  Australes,  au  sud  o  Tahiti,  sont  très  fer- 
tiles et  comptcïit  environ  lOv.0  habitants. 

Jj  Archipel  des  lies  Basses^  composé  d'un  nombre 
infini  de  petites  îles  dont  quokpies-unes  seulement 
sont  habitées  :  population  10,000    hal)itani,i    malais. 

L»^s  lies  Marquises,  au  nombre  de  13,  deux  des- 
quelles sont  occupées  par  les  Français  :  population, 
environ  20,000  habitants  de  race  malaise. 


Queutions. — Queîla  en  est  la  population  totale— Quels  sont 
les  principaux  groupes  d'îles  de  lu  Polynésie — Qu'avez-vous 
à  dire  des  îles  Fidgi — des  îles  dcsNavisçateur.s— des  îles  des 
Amis — dos  îles  de  Oook — des  îles  du  la  Société — des  îles 
Australes — de  l'Archipel  dua  îles  Basses — des  îles  Marquises. 
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AU8TRALA9IE. 

Situation. — Cette  partie  de  l'Océanîc,  appelée 
aussi  Mélanesfe,  (Terre  de»  noirs)  est  ««ituée  entre 
ri]quatenr  et  le  50°  de  latitude  8ud  ;  de  l'est  h 
l'ouest,  elle  s'étend  depuis  le  113°  jusqu'au  180°  de 
longitude  Est. 

SuPKUFiciE. — Environ  3,428,000  milles  carrés. 

PivisiONS. — L'Australasie  comprend  VAusfrah'n,  la 
Tasmanie  ou  Terre  de  Van  Diemen^  la  Nouvelle 
Zélanchy  les  Iles  AticJclanfl^  Chatham,  l'île  de  Forfolk, 
la  Nouvelle  C'^lédonie^  les  Nouvelles  Iléhridea,  les  Iles 
de  la  Reine  Charlotte^  les  Iles  Salomon^  V Archipel  de 
la  Lonisi'adey  la  Nouvelle  Bretagne^  la  Nouvelle  Irlande^ 
la  l'npouasiej  ou  Notwelle  Guinée^  les  îles  Ai  ou  et  l'île 
de  Timor. 

AUSTRALIE. 

Situation. — Jj'Amfralie,  le  plus  petit  des  conti- 
nents ou  la  plus  vaste  des  îles  est  située  entre  le 
10°  41'  et  le  39°  8'  de  latitude  sud. 

Superficie. — Environ  3,000,000  de  railles  carrés. 

Divisions. — Les  divisions  principales  de  l'Aus- 
tralie sont  les  cinq  colonies  de  Queenslandy  de  la 
Nouvelle  Galle  du  Sud,  de  Victoria,  de  V Australie  du 
Sud  et  de  V Australie  de  l'ouest. 

Le  centre  de  ce  continent  n*a  pas  encore  ét6 
exploré  en  entier.  Ce  que  l'on  en  sait,  c'est  qu'il  so 
compose  en  grande  partie  de  maVais  et  de  déserta 
de  sable,  à  peu  près  inhabitables.     C'est  là  que  les 

AUSTRJlLàSIII. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  l'Australasie — Quels 
sont  les  groupes  d'îles  qui  la  composent. 

AUSTRALIB. 

Questions. — Donnez  la  situation  de  l'Australie — sa  super- 
ficie—Quelles  sont  les  divisions  principales  de  l'Australie. 
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naturels  se  sont  retirés,  à  l'abri  des  poursuites  de 
l'homme  civilisé. 

Mers. — Les  mers  qui  baignent  les  côtes  do  l'Aus- 
tralie sont  au  nord-ouest,  la  mer  de  Timor  et  à  l'est, 
la  mer  de  Corail. 

Golfes  et  baies. — Les  golfes  de  Garpentarie  et 
d'^lrn/ieim,  au  nord  ;  les  baies  de  la  Princesse  Charlotte, 
de  Moreton  et  do  Sydnei/  ou  Botany  Bay^  à  l'Est  ;  la 
baie  de  la  Rencontre  et  les  golfes  do  St.  Vincent  et  do 
Spencer,  au  sud  ;  les  baies  du  Géographe  et  du 
Requin,  à  l'Ouest. 

Détroits. — Les  détroits  de  Torrhy  entre  l'Austra- 
lie et  la  Nouvelle  Guinée  et  le  détroit  de  Bass,  entre 
l'Australie  et  la  Terre  de  Van  Diemen. 

Caps. — Le  cap  York,  sur  le  détroit  de  Torrôs,  le 
cap  Byron,  à  l'est  ;  le  cap  V/ihon,  sur  le  détroit  de 
Bass  et  le  cap  à  Pic^  à  l'ouest. 

Montagnes. — On  remarque  au  nord-est  la  chaîne 
des  montagnes  de  Queensland,  dans  la  colonie  de  ce 
nom.  Depuis  le  C!»p  Ilowes  jusqu'au  cap  York,  des 
hauteurs  connues  sous  le  nom  à' Alpes  Australiennes 
côtoient  le  littoral  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ;  au 
cap  York,  divers  rameaux  se  dirigent  vers  l'intérieur 
BOUS  le  nom  de  Montagnes  Bleues. 

Rivières. — La  rivière  la  plus  considérable  de 
l'Australie,  la  rivière  Murray  a  2,000  milles  de  cours  j 
après  avoir  reçu  les  eaux  du  Murrumbidje,  du 
Lachlan  et  du  Darling^  la  rivière  Murray  forme  le 
lac  Victoria  près  de  la  iDaie  de  la  Rencontre  où  elle  va 
se  jeter.  Les  cours  d'eau  sont  très  fréquents  mais 
peu  considérables,  vers  l'est  j  au  sud,  ils  sont  très 
rares. 

Questîo7}S. — Faites  connaître  les  mers  qui   baignent  les 
c6tes  de  l'Australie — les  golfes  et  les  baies — les  détroits— les 
caps — les  montagnes—Quelle  est  la  riviôro  la  plus   considé- 
rable! 
17 
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A  l'intérieur,  on  rencontre  de  grands  lac3  d'eau 
salée,  mais  peu  de  rivières. 

Climat,  sol  et  production^. — Le  climat,  dans  les 
colonies  anglaises  est  chaud  mais  assez  salubre  :  la 
sol,  très  fertile,  dans  les  régions  de  l'est  et  du  sud,  se 
prête  à  toutes  les  cultures  des  climats  tempérés  et 
des  tropiques. 

Minéraux. — L'or,  le  fer,  l'étain,  le  cuivre,  le 
zinc,  le  plomb  et  le  charbon.  L'or  se  trouve  en 
grande  quantité  dans  la  Nouvelle- G  ailes  du  Sud  et 
dans  Victoria. 

Animaux. — Tous  les  animaux  domestiques  de 
l'Europe  y  ont  été  facilement  acclimatés  et  les  trou- 
peaux constituent  une  des  principales  richesses  des 
colonies.  La  faune  indigène  ne  compte  aucun  rumi- 
nant, aucune  espèce  de  singes,  ni  aucun  animal  deproie. 
Le  Kangarou^  haut  quelquefois  de  dix  pieds  en  est  le 
plus  grand  r-uadrupêde  ;  il  est  devenu  rare  aujourd'hui. 
On  y  trouve  Vornythorinx^  animal  à  la  fois  reptile, 
oiseau,  quadrupède  et  poisson,  le  philidon,  qui  a  la 
langue  en  pinceau,  le  cygne  noir,  le  casoar.  Les 
oiseaux  chanteurs  et  le  gibier  aîlé  y  sont  très-rares. 

Population. — D'après  le  recensement  de  1866,  la 
population  coloniale  se  répartit  comme  suit  : 

habitants. 

Queensland 96,172 

Nouvelle-Galles  du  Sud.. ...      431,412 

Victoria 659,855 

Australie  du  Sud 169,153 

Australie  de  l'Ouest 21,065 

Total 1,377,657 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  du  climat,  du  sol  et  des 
productiofiS — Quels  sont  les  minéraux  de  l'Australie  - 
Qu'avez-vous  à  dire  des  animaux — Comment  so  répartit  la 
population  coloniale  dans  les  cinq  colonies. 
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La  population  indigène,  de  race  nègre,  est   d'en- 
•  viron  10,000  habitants  ;  co  sont  les  Ctro*  les  plus 
dégradés  do  l'espèce  humaine.       , 

Gouvernements. — Le  gouvernement  de  chacune 
des  cinq  colonies  est  représentatif  et  constitutionnel, 
.  ù  peu  près  le  même  que  celui  de  la  Province  do 
Québec. 

Capitales  rt  villks  principales. — Importance  et  com- 
merce.— Queensland,  capitale  Brislnne,  située  sur  la  baie  do 
Morton.  Cette  colonie  embrasse  toute  la  partie  N.  E.  de 
.  l'x\ustralio  y  compris  les  îles  adjacentes  :  Riche  en  pâtura- 
ges, elle  nourrit  de  nombreux  troupeaux  :  le  coton,  le  tabac 
et  le  sucre  y  sont  d'excellente  qualité. 

Nouvelle- Galles  du  Sud. — Capitale  Sydney,  agréablement 
située  au  tond  du  plus  joli  havre  du  monde.  Cette  ville 
compte  aujourd'hui  au  delà  de  125,000  âmes  :  elle  possède 
une  université  d'où  sont  sortis  plnsicurs  savants  de  renom, 
et  un  certain  nombre  de  collèges  aggrcgés  ;  en  186G,  cette 
colonie  avait  1155  écoles  fréquentées  par  60,000  élèves. 
Les  autres  villes  importantes  sont  :  Parramatta,  Lirerjwoly 
BathurHt,  Windsor,  Hewccatle,  àc.  C'est  dans  cette  colonie, 
près  de  Bathurst  que  la  première  pépite  d'or  fut  trouvée  en 
1851.  Depuis  cette  date  de  nombreuses  mines  y  ont  été 
ouvertes  et  exploitées  avec  un  succès  prodigieux. 

Commerce. — Or,  laine  et  charbon. 

Victoria. — Cette  colonie,  plus  riche  encore  par  ses  mines 
d'or,  que  ne  l'est  la  Novrelle- Galles  da  Sud,  a  pour  capitale 
Ilelhottrne,  \\]\e  de  150,000  âmes,  et  le  grand  entrepôt  du 
commerce  de  l'or,  bâtie  sur  la  rivière  Yarra-  Yarra,  à  8  mil- 
les de  la  mer  :  elle  possède  une  excellente  université  et  le 
gouvernement  donne  le  plus  grand  soin  aux  intérêts  do 
l'éducation  :  elle  communique  avec  les  villes  les  plus  impor- 
tantes, par  des  chemins  de  fer,  formant  2GG  milles  de  lon- 


Qnestions. — Qu'avcz-vous  à  dire  de  la  population  indigène 
— Quelle  est  la  nature  des  divers  gouvernements— Qu'avcz- 
vous  à  dire  de  Queensland  et  de  ses  villes — de  la  NouvcHe- 
Calles  du  Sud  et  de  SCS  villes— Quels  sont  les  prin('if)aux 
articles  de  commovce  de  la  Nouvcll '-Galles  du  Sud — Qu'avcz- 
vous  à  dire  de  Victoria,  de  ses  villes,  &c. 
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glionr,  par  des  batcnux-à-vapeur  et  des  lippes  tôléçrnphiqnes  : 
les  villes  principales  sont  6't'e/o/j''/,  Gustlemaine^  Portland^  etc. 

Commerce. — Or,  laines^  et  tliô. 

Australie  du  Sud, — Capitale  Adélaïde,  (20,000  habitants), 
située  sur  le  golfe  St.  Vincent.  L'agriculture  et  l'élève  des 
bestiaux  et  dos  mouto*  .  constituent  la  principale  richesse 
de  cette  colonie.  Le  bled  blanc  d'Australie  est  très  renom- 
mé, la  vigne  y  vient  à  souhait  :  les  mines  do  cuivre  sont 
exploitées  avec  activité  et  profit. 

TJ  AvHtralie  de  V  Ouest,  capitale  Perth,  située  sur  la  rivière 
aux  Cygnes.  Le  sol  se  prête  à  la  culture  de  toutes  les 
céréales  et  de  la  vigne.  C'est  la  dernière  et  la  seule  colonie 
pénale  entretenue  aujourd'hui  par  l'Angleterre  dans  cette 
partie  du  monde. 

Commerce. — Cuivre,  bois  d'ébuuisterie  et  laines. 

TA8MANIE   OU   TP^RRE   DE    VAN   DIEMEN. 

Après  l'Anstralio  les  terres  les  plus  importantes 
de  i'Australasie  sont  les  colonies  anglaises  do  la 
Tuamanie  et  de  la  Nou-oeUe-Zàlande. 

Situation". — L:i  Tasmanie  ou  Terre  do  Van 
Dionien  est  une  île  situ6e  au  sud  de  l'Australie 
dont  elle  est  86p:irée  par  le  détroit  de  Bass. 

Superficie. — Environ  26,215  milles  carrés. 

Aspect  GÉNÉRAL. — Le  pays  est  cou  vert  de  groupes 
de  montagnes,  variant  en  hauteur  de  3,000  à  5,000 
pied:?.     Le  climat  est  doux  et  très  salubre,  le  sol, 

Questionn. — Quels  sont  les  principaux  articles  de  commer- 
ce de  Victoria— Qu'avez-vous  à  dire  de  l'Australie  du  Sud  et 
de  ses  villes — de  l'Australie  de  l'Ouest  et  de  ses  villes,  &c.— 
Quels  sont  les  principaux  articles  de  commerce  de  l'Australie 
de  l'Ouest. 

TASMANUB. 

Questions.— Q^néXas  sont  les  terres  les  plus  importantes  de 
î'Australasie,  après  les  Colonies  de  l'Australlo — Donnez  la 
situation  de  la  Tasmanie — sa  superficie— Fuites  connaître 
l'aspect  général  de  la  Tasmanie. 
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lrÔ3  fertile  ;  les  forôls  sont  remplies  c!c3  nieillcurs  ot 

des  plus  beaux  bois  de  construction  et  d'ébénistcrie. 

L'île  est  riche  en  minéraux,  qui  sont  peu  exploités. 

PoPULATfOiV. — Environ  98,000  habitants,  qui  eo 
livrent  presque  tous  i\  l'agriculture. 

La  Tasmanlo  a  cessé  d'être  une  colonio  péijalo  ea 
1853,  après  l'avoir  été  depuis  1803. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  repré- 
sentatif et  constitutiouncl  comme  dans  les  autres 
colonies  de  l'Australie. 

Capitale  et  viij.ks  principales. — ITolxirt-town,  (25,000 
habitants)  située  sur  la  Dervvent,  la  principale  rivière  de  la 
Tasmanie,  est  la  capitale.  Cette  ville  possède  des  distilleries, 
des  brasseries,  des  tanneries  très  importantes.  Elle  a  aussi 
un  excellent  collège. — Launcesto>i  et  Gcorgetoioii,  sont  les 
villes  principales.  ' 

CoMMEiiCE. — Laines,  huile  do  baleine,  beurre, 
fromages  et  toute  espèce  de  graines,  très  appréciéa 
sur  les  marchés  do  Melbourne  qui  est  le  principal 
débouché  pour  les  produits  de  la  Tasmanie. 

NOUVELLE   .7É LANDE. 

Situation. — La  Nouvelle  Zélando.  comprend  trois 
îles  principales  iVëî/.?  Uàter,  New  Munster  et  Leinster 
qui  se  subdivisent  en  9  provinces  et  plusieurs  autres 
petites  îles  adjac(3ntes  comme  Auclclantl^  Chafam^ 
Campbell,  Antipodes  et  Bounty.     Elle   est   située   à 

Questions. — Quel  est  le  chiffre  de  la  population  de  la 
Tasmanie— Pendant  combien  de  temps  la  Tasmanie  fiit-ello 
une  colonie  pénale— Quelle  est  la  nature  du  gouvorneini.'nt 
de  la  Tasmanie — Quelle  est  la  capitale  de  la  1  asmanic  et 
quelles  sont  se.s  villes  principales — Quels  sont  les  principaux 
articlti.s  de  commerce  de  la  Tasmanie. 

NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Questions.  —Comment  se  compose  la  Nouvelle-Zélande  et 
doflnez  sa  situation. 
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environ    900  milles  Est  de  Tasmanie  ;    entre    loa 
34*  18'  et  47**  20'  de  latitude  sud. 

Aspect  général. — L'île  de  Leinator  est  inhabi- 
table. Dans  New  Munster  et  New  Ulster  le  sol  est 
très  riche  en  bois  de  construction  et  se  prôte  à  la 
culture  des  céréales  de  toute  espèce.  On  y  cultive 
le  houblon  et  le  lin  que  l'on  exporte  t-u  Angleterre 
avec  grand  profit.  L'or  se  trouve  en  grande  quantité 
et  ie  charbon  est  très  répandu  dans  toute  la  colonie. 
Le  clini<at  est  sain  et  salubre,  mais  les  tempêtes  y 
sont  fréquentes. 

Population- — En  1867  les  colons  représentaient, 
un  chiffre  de  220,000  habitants  et  les  naturels; 
{Maories)  de  38,500.  ' 

Les  Maories  sont  un  peupie  industrieux,  intelli- 
gent et  leur  humeur  guerroyante  a  causé   beaucoup 
do  mal  aux  colons,  qui  craignent  encore  aujourd'hui , 
de  se  disséminer  dans  le  payd  et  vivent  généralement . 
par  groupes.  , 

GouvEiiNTMENT. — Le  gouvernement  est  le  mémo 
que  celui  des  autres  colonies  anglaises. 

Capitale. — Auckland,  bâtie  v.  mis  l'île  de  Munster,  sur 
les  bords  de  In  Tamise  est  la  capitale  do  la  colonie  et  lo 
Biégo  d'un  évc  :hé  protestant. 

CpMMEUciî. — L'or,  les  laines,  la  gomme  de  kauri 
et.  le  lin. 

Parmi  les  autres  îles  de  l'Anstralasie,  la  Nou- 
vell*:-Colé<1()n'ie,  où  il  y  a  un  élablissemenl  français  et 
une  population  indigène  d'environ   (30,000   âmes  est 

Questions. — Faites  connaître  son  aspect  généra! — Quelle 
était  sa  population  en  1807 — Qu'avez-vons  à  dire  des^^Iaories 
— Quelle  est  la  nature  du  fçouve'ucment — Qmlle  est  la  capi- 
tale de  la  Nouvelle-Zélande — Quels  sont  les  divers  articles 
de  commerce— Quelles  sont  les  autres  iles  de  l'Australusie 
qui  luôriteut  quelque  mention. 


MALATSIE. 
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la  plus  remarqnable.  La  plupart  dos  antres  sont 
inhospitalières  ou  peu  peuplées.  Los  habitants  sont 
généralement  de  race  uôgro  et  en  quelques  endroits, 
de  race  malaise. 

La  Papouaiie  ou  Nouvelle- Guinée^  située  au  nord 
do  l'Australie  e^^t  une  des  plus  grandes  îles  connues. 
Le*  Papous  sont  de  race  nègre.  11  existe  dans  l'in- 
térieur, plusieurs  royaumes  à  peu  près  inconnus. 

Les  Portugaii^  et  les  Hollandais  y  ont  formé  deux 
établissements,  où  il  se  fait  un  grand  commerce 
d'épices,  de  poudre  d'or,  d'oiseaux-du-paradis,  de 
perles,  etc. 

MALAI8IE. 

Situation. — Entre  ie  11°  do  latitude  sud  et  le  21* 
de  laiitudo  nord,  et  le  95°  20'  de  longitude  ouest  et 
le  131°  de  longitude  est. 

Les  îles  principales  de  la  Malaisie  sont  : 


Noms  des  Iles. 

Etendue  en 
milles  carres. 

Population. 

Capitale. 

Popu- 
lation. 

Bumatra ', 

Java  «t  Madura.... 
Célî'bes 

140,000 

52,000 

75,000 

38,000 

7,000 

300,000 

30.000 

250,000 

32 

4,500,000 

11,594,200 

2,100,000 

700,000 

50,000 

4,000,000 

300,000 

6,000,000 

3,828 

Padang.. 
Batavia. . 
Macassar. 
Auiboyna 
Mintow  . 
Bruni. . . 
Cocpang. 
Mauiila.. 
Victoria. 

22,000 

120,300 

20,000 

MoliKiues 

Banta 

9,000 
1,000 

Bornéo 

20.000 

Timor,  Lombok,  &c. 

Philippines 

Labuun,  àc 

5,000 

140,000 

1,000 

1 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  de  la  Papouasic  ou  Nou- 
velle-Guinée. ' 


^f*    M^ 


•lii'r     fil 


MALAIBIB. 


Questions. — Donnez  la  situation   de  la  Malaisie — Quelles 
Bout  les  principales  îles  qui  la  composent. 
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Los  Ilollandaifl,  le»  Espngrvols,  Îcb  Portugais  et  les 
Anglais  se  partagent  la  propriété  des   îles  de  la, 
Malaisie.  ., 

ILES   HOLLANDAISES. 

Sumatra. — Les  Hollandais  oconpent  la  partie 
oue»t  et  la  partie  sud  de  l'île  où  il  y  a  2,162,500 
habitants  qui  reconnaissent  leur  autorité.  Le 
royaume  à'Achemj  au  nord  de  l'île,  \q  payé  de»  Bat- 
tacs,  au  sud  du  précédent  et  le  pays  de  Siak,  peuplés 
par  les  pirates  de  la  côte  de  l'Est,  ont  conservé  leur 
indépendance.  T/iJ  \yb 

Une  chaîne  de  hautes  montagnes  traverse  l'île 
dans  toute  soc  étendue,  du  nord  au  sud. 

Sumatra  est  richo  en  mines  d'or,  do  fer,  d'étaîn, 
de  cuivre,  de  houille,  en  corail  et  en  cristal  de  roche. 

Le  café,  le  poivre,  le  riz,  la  gutta  percha  et  le 
camphre  constituent  les  principaux  arâcles  du 
commerce. 

Banca — situ^  à  l'est  de  Sumatra  est  célèbre  par 
se^  miues  d'étaîn. 

Java. — Le  sol  de  cette  île  est  très  fertile  ;  il 
produit  en  abondance,  le  sucre,  le  riz,  le  maïs,  le 
café,  l'indigo,  la  canelle,  le  tabac,  etc.  Les  Hollan- 
dais en  ont  laissé  la  propriété  aux  indigènes,  qui 
sont  gouvernés  par  leurs  chefs  et  payent  l'impôt  en 
nature.  Les  Européens  no  peuvent  posséder  de 
propriétés  foncières  que  dans  les  rAgidences  de 
Batavia,  de  Buitenstorg  et  de  Krav  Jf  ;  le  même 
système  a  été  suivi  à  l'égard  des  îles  Bâli  ot  Lomhok 
qui  sont  très  florissantes. 


* 


Questions. — A  qui  appartiennent  ces  différentes  îles.      ; 

ILES   HOLLANDAISES. 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  do  Sumatra — do  ses 
raontagues — do  ses  mines — de  ses  productions — Qu'avez- 
vous  à  dire  de  Banca— Qu'avez-vous  a  dire  de  Java. 


ILES   ESPA0NÔLE8.  377 

Batavia^ — ville  de  270,000  liabitantp,  sitnée 
sur  la  côte  nord-ouest  de  Java  est  la  capitale 
db  toutes  les  posHcssions  de  la  Hollande,  dans 
rOcuanie.  Le  personnel  du  gouvernement  se  com- 
pose d'un  gouverneur  assisté  d'un  vice-président  et 
de  quatre  conseillers  nomnr>^s  par  le  roi. 

La  population  indigène  est  industrieuse,  intelli- 
gente et  de  bonnes  mœurs. 

Par  son  climat  et  par  ses  richesses  naturelles,  on 
peut  dire  que  Java  est  l'un  des  \\w%  beaux  pays  du 
monde. 

'  BûU — qui  compte  700,000  habitants  et  Lomhok 
fournissent  au  commerce  beaucoup  do  bestiaux,  de 
chevaux  et  de  porcs. 

Célèbes. — Cette  île  est  formée  par  quatre  presqu'îles 
que  traversent  dans  leur  longueur  autant  de  chaînes 
de  montagnes  couvertes  do  belles  et  riches  forOts  au 
milieu  deHqnellcs  on  trouve  le  ha-Jeau  ou  arbre  à 
huile  de  Macassar. 

Moluques. — Le  sol  est  ^^nili'aléiriènt  Vocftîlleux  et 
peu  propre  à  d'autres  cultures  qu'à  celle  des  épicéa 
qui  y  viennent  en  abondance. 

Sumbova — qui  fait  un  grand  commerce  de  cocos; 
Sand^^l-^Yoody  célèbre  par  ses  bois  de  sandal  et 
d'autres  i)etites  tles  de  l'archipel  de  la  Scnd^"^   ainsi 

Îne    partie   de    Bornéo    appartiennent    aussi    à    la 
[ollaude.    * 

'    '*■  ILES    ESPAGNOLES.  "■      '^ 

Les  Philip]: ines. — Situôes  au  nord  de  la  Malaisic, 
elles  formeni  un  archipel  triangulaire,  composé  do 
trois   îles  principales   Luçon^   Mindanao  et  Padouan 


'  *  »t  f  *  ,  4"    ■-#  V      c^i 


(^v««<îo7i«.-'Qu'av(?z-vous  à  dire  de  Batavia — do  Bàli — de 
Célèbes — des  Moluques — de  Sumbîiva. 

ILK8   KBPACINOLKS.  ^ 

Questions. — Qu'avez-vous  à  dire  des  Philippines.      »j 
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et  d'environ  1 ,200  petites  îlefi.  Ces  îlos  sont  tra- 
versées en  tous  sens  par  diverses  chaînes  de  mon- 
tafçnes,  an  inilion  desciiiplles  apparaispont  pluBieurf^ 
volcans  dont  le  plus  tervible,  celui  de  Taal  détruisit 
la  ville  de  ce  nom  en  1754. 

Les  Philippinei»  forment  une  capitainerie  générale 

dont   la  capitale  est  Manille^   dans   l'île   do   Lnçon. 

Crtle  ville  (sl  célèbre   par  ses  cigares,  les  manilles 

à    la  confection    desquels   8,000   femmos   et    4,000 

hommes  sont  journellement  employés. 

La  population  indigène  se  compose  de  Malais^ 
peuple  intelligent  et  industrieux  mais  rapace  et  de 
Papous  vivant  à  l'état  sauvage. 

tSe/avrjan. — Dans  l'île  de  Mimlanao  est  la  capitale 
des  indigènes  et  la  résidence  du  Sultan. 

ILES   PORTUGAISES. 

Timor^  Fhrès^  Sohxr,  etc. — à  l'est  de  Java,  appar- 
tiennent aux  Portugais.  Ces  îles  Kont  d'origine 
volcanique  ;  leurs  productions  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  de  Java.       ,    ,.„  .,    f   ,    ..,..>. 

^  ..      i.  .1  »tr..   },    ,*;     i  .    J(('l(^    Al'i«; 

ILES    ANGLAISES.     '  «r.VîVî'Hi    <  .;;;. 

Bornéo — est  une  île  considérable  dont  les  deux 
tiers  appartiennent  aux  Hollandais  ;  mais  cette  partie 
de  l'île  qui  portait  primitivement  le  nom  do  Borne  o 
est  gouvernée  par  un  rajah  anglais.  L'intérieur  do 
î  île  est  peu  connu.  Diverses  chaînes  de  montagnes 
de  moyenne  hauteur  paraissent  rayonner  du  centre 
vers  les  bords;  celles  du  nord  abondent  en  cristal  de 
roche,  de  là  leur  nom  de  monts  Cristallins.     '  .       ,, 

Questions. — Quelle  est  la  capitale  des  indigènes. 

ILBS   P0RTDaAISK8. 

Questions. — Quelles  son!  les  îles  Portugaises  de  la  Malaisie. 

usa   AMGT^AISES. 

Questions. — Qu'avez- vous  à  dire  de  Bornéo.     \i'  '«n  î^ 
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Lo3  rivières  y  sont  très  nombreuses  et  la  plupart 
•navigables  ;  il  s'y  rencontre  aussi  plusieurs  lacs  et 
Ton  remarque  entr'autres  le  lac  KiniBalloUy  le  plus 
considérable  de  L'Océanie.  Le  pays  est  riche  en 
minéraux  précieux,  or,  platine,  <fec.,  et  surtout  en 
diamants.  Les  productions  du  sol  sont  à  peu  près 
les  mômes  que  celles  des  autres  îles  de  la  Malaisie. 

L'intérieur  de  l'île  est  partagé  en  un  grand  nom- 
bre  de  petites  monarchies  indépendantes. 

Lahuan — au  nord-ouest  de  Bornéo  est  une  île 
bien  boisée  et  qui  possède  do  riches  mines  de  charbon. 


Questiom. — Qu'avcz-vous  à  dire  de  Labuan. 


■':\   •^ 


^«■.■'     ■■  ■■ 


.      *i 


;  ,  \ 


;vf  M    '  .mim'j^nQ^ 


JXfiiidtJ  v-ii  i'-'-i^  h  cynvss'  fl*uy — .lM^\,v.k,v!»^> 
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APPENDICE   A. 


Noms  des  Districts  d'Ontario. — E.istcm,  Ottawa, 
Jolinstown,  Bathurst,  Dalhousie,  Prince  Edward, 
Midland,  Victoria,  Newcastlo,  Colborne,  Simcoe, 
Home,  Nia<4ara,  Gore,  Wellington,  Brock,  Talbot, 
London,  Iluron,  Western,  Algoma  et  Nepissing. — 
Total  22. 

Noms  des  Comtés. — Addiogton,  Algoma,  Brant, 
nord  ;  Brant,  sud  ;  Bothwell,  Brockville,  Brucenord, 
lîruce  sud,  Carleton,  Cornwall,  Cardwell,  J)nn<las, 
Diirham  Est,  Diirhara Ouest;  Elgin  Est,  Elgin  Ouest  ; 
Essex,  Frontenac,  Glengarry,  Grenville,  Grey  nord, 
Grey  sud  ;  Haldiinund,  Halton,  Ilaniilton,  Hastings 
Est,  Hastings  Ouest  ;  Hastings  Nord  ;  Huron  Nord, 
Iluron  Sud  ;  Kent,  Kingston, ''Lambtop,  Lanark 
Nord,  Lanark  Sud,  Leeds  Nord,  Leeds  Sud  j  Lennox, 
Lincoln,  London,  Middlesex  Est,  Middlesex  Nord, 
Middlesex  Ouest  ;  Monk,  Niagara,  Norfolk  Nord, 
Norfolk  Sud  ;  Northuraberland  Est,  Northumberland 
Ouest  ;  Ontario  Sud  ;  Ontario  Nord  ;  Ottawa,  Oxford 
Sud,  Oxford  Nord  ;  Pell,  Perth  Sud,  Porth  Nord, 
Peterboro  Est  ;  Peterboro  Ouest  ;  Prescott,  Prince 
Edward,  Renfrew  Sud,  Ronfrew  Nord  ;  Russell, 
Simcœ  Sud,  Simcœ  Nord  ;  Stormont,  Toronto  Es% 
Toronto  Ouest  ;  Victoria,  Waterloo  Sud,  Waterloo 
Nord  ;  Welland,  Wellington  centre,  Wellington  Sud, 
Wellington  Nord  ;  Wentworth  Sud,  Wentworth 
Nord  j  York  Est,  York  Nord,  York  Ouest. 
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APPENDICE   B» 

Districts  judiciaires  dé  la  Province  de  Québec. 


Nous 
Dit)  Districts. 


G<NKrS9> 


Ottawa , 

Montréal , 


►   ^    M /.T. 

Terrebonnc 

Jolictto 

Richoliou 

Trois-Bivîèrcs.. 

Québec 

<  » 

Saguonay 


//.. 


/  ï 


OttsiKa.      '  ■  '  » 

Pontiac. 

Uoc-helaga, 

Jaci  inc8-Carticr| 

Laval, 

Yaudreail, 

Boulangeai, 

Laprairi«, 

Chambly, 

VcTchèns  et  la  Cité  de 
Uontré«I. 

Argenteuil,  '    • 

Deux  Montagnes  et 

Terrcbonne. 

L'ÂKRomption, 

Mont^-alni  et 

Joliette. 

Richelieu, 

YamsKkaet^  , 

Bertbier. 

Maskinongé, 

St.  Manrice,  (y  compris 
la  Cité  <les  Trois 
Rivières),        ri 

Cbamplain  et 

Nicolct. 

Portneuf, 

Québec, 

Montmorency, 

Ltjvis. 

LotbinièrectlaCité  de 

Québec. 

Charlcvoîx  et 

Sagaenay. 

1  '  ''-  ■ 


,r 


î-.>. 


CUEFB-LIEDX 

DB  District. 


Village  d'Aylmer. 


'.      V  ..,  V, 


>'hV    .1  ;;.».:l'iiA 


.  t,  ' 


\     ....» 


Village  do  Ste.  Scho- 
lastique.      •  j  i,  : 

Village  de  l'Industrie. 

Ville  de  Sorel.  '.'•' 


Cité  desTrois-RîvièrcB 


:.(' 


n\ 


-   1  ;■■,.■:«  ; 

'S.    '  (■' 

"Mi                <                    h 

f 

Cité  do  Québec. 

!!    .;-':- 

.Vf-  • 

:^  .!  -;;•:  ' 

y.           . 

r  .  • 


Paroisse  de  St.  Etienne 
de  la  Mal  baie  ou 
du  Murray  Bay. 
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Chicoutimi  . . .  .IChicoiitimi. 

CSiiMpé Cîaspû  et 

Boiuivcnturc. 
lUmouski HimuUKki. 

Kumouraska. . .  Knmomaska  çt 

T£miK(  uuatA    1  /:  1 


Montmagny . 
ofvl 


Bcaucc 

ArthnbnKka . . , 

St.  François.., 
Bcdford.; .... 


St.  Yacinihc  . 
Iberville .... 
Beauharnoîs . 


Chicotitiini. 

Ntiw  Carljiilu  et  Qaspâ. 

St.  Gcnnnin    de    Bi- 

inoiiski. 
St.  Louis  do  Kamou- 

•    raska. 
Montmagny  (village). 


St.  Joseph. 
St.  Christophe. 


L'iHht, 

Montmagny  et 

Bcllecluwse.   .'j'j    - 

Boancc  ot 

DorrhcRter. 

M«'-gai4tic, 

Arthtilm-ka  et 

Drummond. 

llichniond  (y  compris  Sherbrooke 

la  ville   de   Sher 

brookc), 
Wolfe, 

Coinpton  et     «v\'»»->   m\Akv^*(\*  %s>^^  nu 
Stanstead.       .^  ^\^^,^^ 
Shrfford, 

Missiquoi  et  ^ 

Brome. 


St.  IIyu.;inthe, 
Bagot  et 
llonvillc.  "    " 
St  Ji-an, 
Napierville  et 
Iberville.  ^ 

lluntingdon, 
B(auharQoi.s  et 
Ohâtcatiguay. 


>  j. 


Nelsonville. 


St.  Hyacinthe. 
St.  Jean. 
Beauhamois. 


APPENDICE   C.'^ 
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Noms  des  Comtés  (tu  Nouveuu-BrunswirJc. — St.  Jean, 
comté  et  ville,  Westinorf^Iand,  King'H,  QtieenV, 
AlluTt,  CliavloUe,  York,  Siinbmy,  Nortiiumbîîrland, 
Ciirleton,  Kent,  (Jloucesler,  Ilisti^ouche  et  Victoria. 

Noms  des   Comtés  de  la   Nouvelle-Ecosse. — Ilalifux, 


*  •   •  •  «  » 
«  I  »  * 

•  •  •  •  • 

B  «  •  k 


V  f  «  « 

%  • 

'  ,  •  • 

w  »  •   «• 


«  4 

U  0 
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comt6  et  ville,  Colcho^tor,  Piotoii,' Sydney,  Guysbo- 
loiijçh,  Cumberlnnd,  llanl'fi,  King'H,  Lunenbur^, 
Queen*H,  Anna  poli»*,  Digby,  Shelburne,  Yarinouih, 
Oapo  Breton,  Ilichmond,  Invomcss  et  Victoria. 


APPENDICE  D. 


Les  trois  cotntés  de   l'île   du   Prince   Edouard  so 
subdivisent  en  07  'cantons  de  20,000  acres  chacun.      ^ 


U}  (■  • 


.n. 
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Tableau  de»  Jivhion»  civiles  du  Terrfnfluve  et  du  nom- 
bre des  représentants  de  chaque  district^  en  18G7. 


»^rp  ■  fyrfnt^mi<m**  • 


:j 


KOM8   DES   DISTIIIOTS. 


St.  Jvan,  Est 

St.  Jean,  Ouest 

Harbor  Maine,  (Baie  de  la  Conception) 

Poit-de-(}ravc,  «  

Harbor-Grace,  ,'        **    *  

Carbonear,  .    '        «       -.rriM     

lîaie-de-Verds,  "  

Baie  de  la  Trinité 

Bonavista 

ïwillingate  et  Fogo '. 

Forryland , 

Plaisance  et  Ste.  Marie 

Burin 

Btiic  Fortune 

Burgco  et  Lapoile 

<■     '  -     ■.•"  — — -- 

'       '  \    >    \      *  \  t       -    •       '  ••,..'.,'»" 


NOMBRK 
DKS  RBWIÊ- 
SENTANTH. 


3 
2 
1 
1 
1 
1 
8 
3 

2 
3 
2 
1 

1 


nr- 


TABLE  DES  MATIERES. 


■■  A 

;J_^       , .^  Paçet. 

AbyBsinio,.,,.^ ,,,,,,  ,,,,,,^^,,,,,. 343 

AljéhaniHlan 310 

Afrûiuo  . . . . , 328 

Afrt(iue  Centrale,, ».... 356 

Africjue  Mû 'Idionale , , 347 

Afrqiic  Occidental^ 349 

Afriqde  Orientale . . . .  » 345 

Afrique  (IIch  dy  1') ,^.^ 350 

Alaska 37 

Alger 336 

Amérique 22 

Amérique  Centialo 138 
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